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AVANT-PROPOS. 



Colhthüs étoit de Lyoopolis, aujourd'hui Siout, ville 
et nome de la Thébaïde, située à soixante-dix lieues 
du Caire. Nous ne savons presque rien sur la vie 
et les ouvrages de ce poète. A en juger par son style, 
il doit être à-peu-près du même âge que Tryphiodore 
et Quintus Calaber : si nous en croyons Suidas, le 
seul des anciens qui en ait parlé, il vivoit sous l’em- 
pereur Anastase, c’est-à-diré, vers la fin du cinquième 
siècle, ou au commencement du sixième. 

Il avoit écrit un poème en six chants, intitulé lea 
Calydoniaques, un autre nommé les Persiques , et des 
Éloges en vers : mais tous ces ouvrages sont perdus. 
On lui. attribue communément l’Enlèvement, d’Hé- 
lène , quoique Suidas n’en fasse pas mention- I.a décou- 
verte en est due au savant Bessarion *, qui, venant de 
Constantinople, pour se rendre au concile de Florence, 
le trouva au bourg de Casoli, près d’Otrante, dans le 
monastère de son ordre, ruiné par les Turcs en i48o. 
Il est probable que c’est de cette époque que datent 
les différents Mss. de Coluthus que nous connoissons, 
si l’on en excepte celui de Modène, queM. Bekker croit 
beaucoup plus ancien. 

J’ai dessiné moi-même et fait imprimer en entier , 
sur planches lithographiques, les deux Mss. de Colu- 
thus que possède la Bibliothèque Royale de Paris , en 



* Bessarion mourut en 1471. 




ij AVANT-PROPOS, 

tâchant d’imiter non-seulement l’écriture, mais même 
la teinte de l’encre et la couleur du papier. Le pre- 
mier, désigné dans notre édition par P et coté 2764, 
est du 16” siècle; l’autre, coté 2600 (Q), çst du i 5 '. 
J’ai donné ce fac simile pour mettre les savants à 
portée de rectifier eux-mêmes le texte, et de découvrir 
des leçons qui m’étoient échappées , en même temps 
que je leur ofïrirois un moyen de faciliter les études 
paléographiques. 

En composant mes notes, j’ai profité de tous les 
travaux qui ont été faits sur le même sujet, tant pour 
la correction, que pour l’interprétation du texte; j’ai 
tâché de concilier entre eux les différents traduc- 
teurs, de rectifier les fautes qui leur étoient échap- 
pées , et enfin , d’expliquer une multitude de passages 
qui m’ont paru ne pas avoir été compris. Les savants, 
qui daigneront me lire, jugeront si j’ai réussi. J’ajou- 
terai, pour donner une idée de cette édition, qu’elle 
m’a coûté deux années entières d’un travail assidu. 

Il me reste à témoigner ma reconnoissance aux pro- 
fonds hellénistes que j’ai eu l’honneur de consulter, 
et dont les conseils bienveillants ont tant contribué 
à améliorer mon édition ; je n’oublierai jamais les obli- 
gations que j’ai à MM. Gail, Boissonnade et Letronne, 
membres de l’Institut, à M. Longueville, et à MM. les 
Conservateurs de la Bibliothèque Royale et de S*'-Ge- 
/aeviève. 
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NOTICE 



Des éditions et des traductions de Coluthus dont 
, . je me suis servi*. 



Le poème de Coluthus a été imprimé pour la première fois, in-8°, Dite 
par Aide, à la suite de Quintus Calaber , sans date d’année. L’au- 
teur du Catalogue italien des éditions des Aides (p. 1 5g ) le croit — 
imprimé en i Sa i , et M. Brunet en 1 5o5 , sans apporter d’autres 
preuves que des conjectures. Celte édition curieuse a servi de type rSai- 
à toutes celles qui ont été publiées jusqu’à Lennep. Elle est fort 
rare; je ne l’ai eue que le temps nécessaire pour la collationner. 

Coluthi Lycopolitæ Thebani de Raptu Helenæ ac ,533 
Judicio Paridis Poema, nunc primum ab Helio Eobano 
Hesso latino carminé redditum. Erphurdiæ, i533. 

Cette traduction n’a d’autre mérite que d’être la première, car 
elle n’est inélégante, ni conforme à l’esprit de Coluthus. Il est 
vrai qu’un ouvrage en vers ne peut être strictement littéral , mais 
au moins l’auteur ne doit pas intervertir le sens de l’original , de 
manière à le rendre méconnoissable, ou changer les personnages. 

Ainsi Eobanus, au lieu de dire que la Discorde , dans sa fureur, 
secoue d’une manière terrible sa chevelure ondoyante, fait rap- 
porter à Pélée les vers où cette pensée est exprimée : 

Nec tibi erat cur* , fortunaimimc Peleu , 

Qui tune auricomam quatiebas/ronde comanUm 

Cxsariem viridi. » 



* Le* personnes qui désirent connoître les autres éditions de Coluthus» 
peuvent consulter 1a Bibliothèque de Fabricius, réimprimée par M. Harle». 
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Ailleurs (v. 84), oubliant que c’est Vénus qui parle, et prenant 
« 7 Ùv, certarnen, pour * 7 »», participe prés. masc. de Syu, il met : 

Suos affatur «mores „ 

(Quos prope ducebat secum). 

Ici, il confond (v. 176 ) avec iayia, et dit que Vulcain , 

insidiatur igni , au lieu de produit, allume la flamme impétueuse. 
Là, il personnifie âp/zovi» AypoJirr,; (v. 368), et donhe ee sens aussi 
inexact que ridicule : Je te cherche, 6 ma mère, loi qui es laplus 
belle des femmes , après Harmonie , fille de Vénus: 

Te querens, genitrix, qua non formosior ulla est 
Post geoitam Vanere Harmonien. 

Au Heu de : Est-ce ainsi que lu cours après les chaînes de la belle 
V énus? Je ne m’arrêterai pas à relever les autres fautes; quelque 
nombreuses qu’eHes soient , elles se trouvent presque toutes dans 
les versions postérieures que j’ai corrigées dans me 6 notes. * 

i53g. Coluthi Thebani Raptus Helenæ Iodoco Velaræo 
interprète. Antuerpiæ,apud Joannem Steelsium, i53g. 

Cette traduction , la première qui ait été écrite en prose latine , 
joint à beaucoup do concision toute l’exactitude dont les textes 
de cette époque étoient susceptibles. Elle m’a été d’un grand se- 
cours; je l’ai trouvée dans un (Juinlus Calaber, traduit par le 
même auteur. Le texte dont ces versions sont précédées a été 
imprimé par Thomas Frcigius , en i56g (Basilea* per Sixtum 
Henricpetri). Ce n’est qu’une copie de l’Aide, avec cette différence 
seulement qu’elle est beaucoup plus fautive ( Corn, de Paw Prcrf. 
in Q. Calabr.). 

»53s. Brodæi annotationes in Coluthi Thebani de Raptu 
Helenæ librura. Basileæ, per Joannem Hervagitim, 1 55a. 

Ces notes se trouvent à la fin d’uncom mentairc du meme auteur 
sur les Cynégétiques d’Oppien et le poème de Quintus Calaber. 
Brodeau n’a pas donné de texte grec; mais, autant que j’en puis 
juger, il avoit sous les yeux l’édition d’Alde, qu’il a très-souVCnt 
corrigée avec autant de bonheur que d’habileté. Je suis étonné 
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DES ÉDITIONS. v 

que Lennep , qui lui a tant de fois emprunté ses corrections, n’ait 
pas fait un plus fréquent usage de sa traduction : il auroit évité 
un grand nombre d'explications contraires à la logique et au génie 
de la langue grecque. Cependant je n’approuve pas tout exclu- 
sivement dans Brodeau; quelques-unes de ses observations man- 
quent de justesse, quelques corrections sont vicieuses, ou tombent 
sur des mots qui n'en ont pas besoin. Je ne m’arrêterai pas au 
v. 3<), |3oTf>u{ àxifiirinounc. x. t.X. où il voit B acchus couronne de raisins, 
tandis qu’il s’agit des cheveux de la Discorde abandonnes au 
souffle du vent. Ce contre-sens est commun à tous les traducteurs. 

V oyez mes noies, p. 68. — A.u v. 86 , il traduit 07X3121 ?rpe;ùiruy par 
Jorrnosissimœ Deæ , au lieu de dire simplement l’éclat de mon 
visage; le reste du vers n’est pas mieux rendu; c’est la même 
faute que celle deVelaræus. V oy. not. 85 , lign. a. — A.u v. i7i,où, 
par allusion au v. 87, le poète fait dire à Vénus, 6 Junon, on dit que 
tu as donné le jour au chœur sacré des Grâces h la belle cheve- 
lure ; mais aujounthui elles t’ont abandonnée (yasi ai x. t. X.), Bro- 
deau traduit ( ferunlte ) in partu pueros crescentes gratiis cumu- 
la re ; pourtant il étoit bien facile de voir dans êOxôfuuy Xapirwv «rpo» 
jropôy, que les Grâces étoient personnifiées. Ses corrections «Xixu; 
pour fXtxuv, v. ao3; è/XùJji pour «xXûuOs, v. ao5; prràpffta pour 
ptrxppia, v. ao8; iy&xXXovra pour werAltna, V. 109; yiXr.ropoç pour 
yiXr.vopoç, ibid., me parolssent inutiles. On trouve dans ses notes 
quelques mots dontl’orthograpbe est vicieuse, tels que a tir, pin , au 
lieu deaiiriptirc, pi x«y», au lieu deM'Jxnwi,enfm'd’autres d’une grécité 
fort douteuse : Çitvêovcc, ôiau, iùppùrxo, et àppjhx ( pour tptyvX i«). 

Je me fais un devoir de signaler les fautes qui se rencontrent dans le 
commentaire du savant chanoine de Tours, parce qu’elles sont bien 
moins nombreuses que les idées neuves, elles corrections heureuses 
qui ont tint contribué à améliorer le texte de Coluthus. 

Colutbi Raptus Helenæ per Renatum Perdrierium ,553. 
ad verbum translatus, cum brevibus Bernardi Ber- 
trandi annotationibus. Ex off. J. Oporini, Basil. 1 555 . 

Ce livre est assez rare; mais cela ne doit causer aucun regret 
à ceux qui rechercheroient les éditions de Coluthus; c’est peut-être 
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»j NOTICE 

la plus mauvaise version qui existe de Y Enlèvement d’Hélène. 
11 y a plusieurs manières de se tromper, plus ou moins excusables; 
un philologue commet quelquefois des fautes qui prouvent 
beaucoup d’esprit et de mérite ; telles ne sont pas celles de Perdrie- 
rius. — V. 34, où le poète emploie une comparaison dont le pre- 
mier membre commence par oîor qualis , et le second par toïoç talis, 
Perdricrius rend oloç par solus , acception qu’il a étant affecté 
de l’esprit doux (oto{). Que l’on juge maintenant du sens de la 
comparaison! — V. 60, oubliant la mesure du vers qui veut, 

• ■ ■ ■ ■■■■ — cloüffx 

— e u “ “ 

Mxlov ap’.Çr,\'.iv ifpiaea ro Sr.vta fiojoSoiv, 

et non pilai» àpijnluv , leçon vicieuse, il met : illustrium pomo- 
rum excogitavit consilia malorum. Voy. les not. et la vers. lat. — 
V . 83, il rend TtaëJaf Eoairx; par pueros amalores.—V . 8 \ , èpyùç àyùv 
( prope est certamen ) , il lit, avec Eobanus, *701», et met comme lui 
prope ducens. Vid. supra, p. 1 v, 1. 1 .-V. 123, pi nu, x. t. 1. Perdr. , 
nevalde lœdiosam impedirel canlilenam , au lieu de il interrompt 
ses chants à peine commences. — Y. i5o, il rend àixùpopoi par cito 
pemiciem afferentes , au lieu de qui meurent d’une mort préma- 
turée.— V . 166, yjTxlii», x. t. 1. il lit yctrali i» qui n’est pas grec, et 
met insanium belli. -V. i 8 q, àj^xlôaiea». Perdr. , moleslam au lieu 
de indignantem.—V. igo, xat 4» eux iift. Perdr., et illam non vidit, 
au lieu de et illam quam non vidü.—'Y .Soi, M«>o» dSavâruv , x. r. 1. 
Perdr. , voluerunt immortales ilia opéra videre , au lieu de volui 
immortalium il. op. v. Je me suis montré sévère flans le juge- 
ment que j’ai porté de cette traduction; mais je crois avoir suf- 
fisamment prouvé par ces passages, pris au hasard, que Pcrdrierius 
ne mérite pas une meilleure recommandation. , 

Coluthi Raptus Helenæ ed. Henr. Steph. Paris, i556, 
in-folio. 

Cette édition se trouve dans le Corpus Poetarum Grœcorum 
publié par Henry Etieune. Ce savant a profité des travaux de ceux 
qui l’ont précédé, et y a ajouté quelques-unes de ces corrections 
heureuses que lui suggéroit un sentiment exquis du grec , et une 
profonde érudition. 
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DES ÉDITIONS. vij 

Coluthi Raptus Helenæ, græce, perSixtum Henric- «Kg 
pétri. Basileæ, i56g. 

Cette édition ne présente aucun intérêt. V oy. ce que nous en 
avons dit plus haut, pag. iv, 1. aa. 

Coluthi Raptus Helenæ cum versione et expositione >5 7 4. 
MichaelisNeandri. Avenione,apud J. Crispinum, 1574. 

Michel Néandre a réimprimé le texte d’AJde, avec le latin en • 
regard, des notes marginales et un commentaire; mais cet ouvrage, 
qui peut-être étoit utile à cette époque, ne présente maintenant 
aucun intérêt. L’autenr a copié sans discernement toutes les cor- 
rections de Brodeau ; ses notes sont le plus souvent employées à 
expliquer ce que tout le monde sait, comme les dialectes, les 
contractions, les temps ou les personnes des verbes, et son com- 
mentaire , à raconter des traits mythologiques , ou à déclamer 
longuement contre les dieux du paganisme. Outre ces défauts, il 
donne un grand nombre de mots qui ue sont pas grecs, tels queàXo- 
7 cvto v, v. 180 , «ùyiivoio , 257 , et d’autres dont la quantité blesse la 

mesure du vers, [iriXÛv àotÇiiluv, xat ti; ôpieavXoïo, et jSorpu; qu’il 
prend pour jSdrpvaç , v. 3 g ; dans ce cas , la dernière syllabe con- 
tractée seroit longue, et romproit le dactyle exigé par le mot ixcp- 

atxiun (. Je ne sais pas d’où il a tiré la leçon rneorou, au lieude uodeu, 
v. 61; elle ne se trouve dans aucun manuscrit. 

Coluthi Raptus Helenæ, Collon. Allobr. 1606. ,606. 

Cette édition , calquée d’une manière assez incorrecte sur celle 
de Henry Étienne, se trouve dans le Corpus Poetarum Grive, de 
Lectius. 

Coluthi Raptus Helenæ, ed.Æmil. Porto. Genevæ, 160g. ,fiug. 

Cette édition se trouve à la fin de l’Iliade publiée par Æ. Por- 
lus. Elle est accompagnée de courtes notes extraites du commen- 
taire de Michel Néandre; celle de Henry Étienne lui a servi de 
type; et si l’auteur s’en est écarté quelquefois , c’est pour substi- 
tuer des corrections vicieuses à des leçons excellentes. 
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i6>4- ClaudiiDausqueii Annotationes inColuthum. i6i4- 
Ces notes se trouvent ordinairement dans l’édition de Quintus 
Calaber, imprimée in-8“ à Francfort, 1 C 1 4 : elles ne sont guère 
plus intéressantes que celles de M. Néandre, et ne donnent aucune 
lumière sur les passages difficiles de Colutlius. 

iCâi. The râpe of Helen by Edward Sherburne. London , 
priât, by W. Ilunt. i65t. 

Cette traduction se trouve parmi les poésies d'Edouard Sher- 
burne. Elle est accompagnée d’un petit commentaire sur quelques 
passages de Coluthus. Je ne me permettrai pas de juger la poésie 
de l’auteur, mais je puis dire à la louange de Sherburne, que sa 
version m’a fourni un grand nombre d'explications entièrement 
neuves. 11 a commis des fautes , mais elles sont peu nombreuses ; 
je les ai signalées dans mes notes. Quant à ses observations, je 
n’en ferai pas le même éloge : elles roulent, la plupart, sur la 
mythologie, et très-peu sur le sens de Coluthus; de plus, les pas- 
sages grecs qu’il cite sont presque tous mutilés ou défigurés. 
Sans parler des accents, j’y ai trouvé une multitude de mots grecs 
devenus méconnoissablcs, tels que tüiv, tu;, aiiaasiv, pùxtjia, pour 
ïtuv, tic, dvcteffiiv, f»ùoiu<x , etc. , etc. J’ai réimprimé tout entière 
la traduction angloise, p. 108. L’orthographe de Sherburne étant 
très-ancienne, j’y ai substitué celle que l’on a adoptée maintenant, 
• en respectant toujours les expressions de l’auteur , quoique plu- 
sieurs d’entre elles aient déjà vieilli; je ne me suis permis de 
changer qu’un seul mot qui n’éloit pas anglois , c’est county en 
country , dans le vers a(io : 

WUeoce art mjr guest ? tby stock, tby counlry ipcak, 
c’est-à-dire, d'où êtes-vous, mon hôte , diles-moi votre famille 
et ve’re patrie. J’ai été secondé dans ce travail , ainsi que dans la 
correction des épreuves, par M J. Watson ,qui , par ses encoura- 
gements , a contribué plus que personne à décider mon goût pour 
les langues orientales. Ses procédés généreux envers moi me font 
regarder ce jeune savant comme un de ces hommes rares que 
nous envierions le plus à un sol étranger, s’il ne montroit pour le» 
Français studieux autant de zèle que pour ses concitoyens.' 
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Valentini Ernesti Loescheri Lectionum Coluthia- 1714. 
narum liber stngularis. — Annotation, in Coliith. 1 . II. 
Vittembergæ apud Saxones, 1734, in~ 4 °. ' 

Lennep et M. Harles (Bibl. Gr. I, V, 6, p. 167) se trompent 
sur la date de cet ouvrage; le premier, en l’annonçant de 1713, et 
le second, de 1734. H n’y a jamais eu que l’édition que je signale ici, 
elle se trouve dans le livre ifititulé Stromatens , sive Dissertationes 
sacri et tiltcrarii argumenti , etc. p. 3 1 3 - 468 . Le commentaire 
n’est pas fini , il ne va que jusqu’au vers ; mais ce n’est pas un 
grand malheur : car on peut penser qu’un auteur qui emploie 
cent cim/uanle-cint/ pages in-^° à commenter 100 vers , ne doit 
pas avoir beaucoup de goût. Jamais je n’ai vu faire un plus grand 
abus de l'érudition : ainsi, à propos de èç iexmttijaSt ( dans 
notre édit, intvxiiitaât , v. 4.) , il fait une dissertation sur qua- 
rante-deux espèces de danses connues des anciens; explique-t-il | 
le mot fuliann (v. 1 39), il distingue une vingtaine de gardiens 
( custodes ), compile les chroniques sacrées et profanes, pour faire 
l’histoire, des personnes qui ont porté ce litre .depuis de siècles , 
tant dans l'Église que dans l'État. Tout l’ouvrage est du même 
genre; les citations grecques fourmillent de faute»; et , outre d’in- 
nombrables contre-sens, les notes qui accompagnent un passage 
renferment le plus souvent tout autre chose que ce qu’on désire. 

Coluthi Helenæ Raptus græce , apud Janss. Waesber- , 7 j 5 
gios. Amstelodami , 1735. 

Je ne sais pas quel savant a donné cette édition ; elle est remplie 
de fautes, et n’offre aucune note pour les corriger. C’est, à ce 
qu’il me semble , une mauvaise réimpression d’Æmilius I’ortus. 

Je n’avois pas d’autre texte , lorsqu’en 1820 je traduisis à Or- 
léans, Coluthus, et Tryphiodore, dont je me propose de donner 
aussi une édition complète accompagnée du J'ac simile entier d’un 
manuscrit resté jusqu'ici inconnu dans la Bibliothèque du Roi. 
J’aurois commencé par cet auteur, si j’eusse pu me procurer en 
même temps les travaux de Merrick, Nortlimorc, Weruikius et 
Schæfer. 
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, 7 ^, Elena rapita tli Coluto, poeta Tebano, tradotta no- 
vellamente dal greco in versi italiani dal signor ab. 
G. Corradino dall’Aglio, in Venezia, 1741 , in~ 4 °. 

Cette traduction , imprimée sans texte, est suivie d’une pièce 
italienne de a35 vers, in Iode del Becco {à la louange du c...) 
a consolazione di Menelao , marito d’ Elena. Corradino pouvoit 
être un homme plein d'érudition , mais ce morceau prouve qu’il 
avoit bien peu de goût et de délicatesse; il n’y a pas da sottises , 
je dirois presque d'indécences, qui ne se trouvent accumulées 
dans cette pièce imprimée con licenza de ‘ superiori. Quant à sa 
version de Coluthus, elle n’est pas si défectueuse que le dit 
Teodoro Villa, intéressé à déprécier le mérite de son devan- 
cier; ses fautes, qui lui sont communes avec plusieurs traducteurs, 
ne m’out pas empêché de tirer un grand avantage de sou 
travail. 

i; 47 Coluthi Raplus Helenæ. Recensuit ad fidem codicum 
Mss. ac variantes lectiones et notas adjecit J. Danniel 
a Lennep. Leovardiæ, ex offic. Guil. Coulon , 1747- 

Cette édition est regardée comme la meilleure de toutes celles 
qui ont paru depuis Aide, jusqu’à celle de M. Bckker. Elle com- 
mença la réputation de son auteur; mais je doute qu’elle eût 
joui jusqu’à nos jours de la même estime , si les ouvrages que Len- 
nep publia dans la suite ne l’eussent placé au rang des plus illustres 
philologues. L’engouement produit par le nom de ce savant fit que 
ceux qui donnèrent ensuite Coluthus n’osèrent penser et écrire 
que d’après lui ; ainsi Bandinius réimprima son texte , sa version 
et ses notes, sans en rien retrancher, sans y rien ajouter. Philippe 
Scio , quoique un peu moins superstitieux, réimprima le texte de 
Lennep, et proposa presque toutes les corrections et les explications 
que celui-ci avoit données long-temps auparavant; enfin , à une 
époque plus récente, M. Ilarles, qui, certes, n’avoit pas besoin 
des lumières d'un autre, donna aussi le texte de Lennep ( 1 ) 

(1) In hoc vero carminé, formutis typographie» describendo , sequutus 
tum Lennepium, qui admodum juvenis illud docte explicitum Leowardix, 1747, 
in lucern exire juuil. Piéf. de ton Plutus, Norimbergz, 1776. 
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et un glossaire (le Coluthus, qui n’est autre chose que sa ver- 
sion retournée. Voy ez la date 1776. Alxinger, Cournand, Simon 
de Troyes, et trop souvent M. Bekker, ont paye à Lennep le 
même tribut d’admiration. Le livre que j’examine est com- 
posé de 435 pages, dont 137 sont remplies par le texte, la ver- 
sion de Coluthus, des notes critiques devinées à expliquer ou à 
corriger le texte grec, et par l 'Index de tous les mots; ,37 autres 
pages, qui, d après leur titre ( Animadversiones in Coluthum) , 
sembleroient devoir expliquer l’auteur, renferment des observa- 
tions qui lui sont presque toutes étrangères; de sorte qu’on pour- 
roit réduire à dix ou douze pages ce qui concerne directement 
Coluthus, et sert à lever les difficultés qu’il- présente- le reste 
(i8( pages) renferme des observations et des corrections sur 
différents fleurs grecs et latins. Un grand défaut à reprocher à 
Lcnuep, c’est la manie de corriger les textes ab ingeniu ; com- 
bien de fois n a-t-il pas défiguré des passages très-clairs, pour 
satisfaire sa passion favorite! Il se trouve, il est vrai , quelques 
bonnes corrections dans ses notes , mais il les doit le plus sou- 
vent à Brodeau, à d’Orville, ou à llemsterhuis; celles qu’il pro- 
pose de lui-même sont toutes plus ou moins téméraires. Bien 
avant moi , de savants philologues ont signalé un abus si funeste 
dans ce célèbre éditeur. ( Voy. Acta K rud. Lips. 1748, Mens. 
Jid., M. ilarles , dans plusieurs notes de son édit. Norimberg. 
1776, et Alxinger, dans les observations qui suivent sa version 
allein.,$eutf# Sîrrfur. Vinariœ, 178a. Mens. Jul.) Je ne m’arrê- 
terai pas à énumérer les erreurs commises par Lennep; pour 
cela il me faudroit répéter ce que j'ai développé dans mes notes • il 
me suffira de dire que la seule indication des passages où j’ai rec- 
tifié sa version et ses corrections , forme , dans l 'Index ( pag. 1 y3 ) 
une colonne de chiffres iu-8®. Quoi qu’il en soit, cette édition sera 
long temps indispensable à quiconque voudra publier Coluthus. 

L’enlèvement d’Hélène, poème traduit du grec de 
Coluthus, avec des remarques (par Charles Dumolard). 
Paris, 1747. 

Il importe de se faire une juste idée de cette traduction; car 
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c’est d’après elle que les personnes qui ne lisent pas le grec ont 
coulunie de juger Coluthus. Seroit-il juste , de nos jours , de pro- 
noncer sur le mérite de Virgile et d’Horace, d’après Martignac 
et Tarleron? Le travail de Dumolard n'est pas au-dessus du leur. 
Un traducteur doit s’occuper de deux choses , du sens et du 
style. Parmi les éditions de Coluthus , Dumolard a suivi celle de 
Michel Néandre ( voy. supra , pag. vn, 1. 7); c’est assez dire de 
quelle manière il a expliqué son auteur. Quant à la seconde con- 
dition, je laisse au lecteur à juger comment il l’a remplie*. V. 5. 
« Éloignez-vous encore une fois du bruit de scs eaux , pour m’ap- 
» prendre de quelles montagnes il descendit.» V. i3. « Vous vîtes 
» les trois déesses monter su r un des sommets arides du mont Ida. » 
V. 47* « Elle va chercher jusqu'au sein de la terre des pierres pour 
» en tirer un Jeu semblable à la foudre; mais malgré toute sa rage, 
» elle eut la confusion de ne pouvoir arriver au degrd de perfection 
» que donne au foudre Vulcain si savant dans l’art de forger le 
» fer , et dont le feu ne s’éteint jamais. » V. 60. « Elle en prend une 
» qu’elle prévoit qui sera la cause. » V.y3. «N’ai-je pas un aiguillon 
» immanquable? » V. j i5. « La fille de l’air qui ne peut rien dire 
» d’elle-mème. » V. 1 19. « Paris étoit assis à l'ombre d’un gros 
» buisson. » V. aog. « Il passa pri's d’ Ennêacyclos oit l’on peut fa- 
it cilement s’égarer. » Je suspens ici mes citations; elles sutlisent 
pour faire connoitre la manière de Dumolard , et apprendre à 
certains lecteurs à examiner deux fois, lorsqu’ils veulent juger 
sévèrement un auteur dont la langue leur est inconnue. 

i;S 3 . Il rapimentod’ElenadclpoetaColuto,tradottoin versi 
Italiani dall’ ab. Ang. Teodoro Villa» la Milano, 17SZ. 

Cette édition est de 1753, et non de 1752, comme le prétend 
M. Harles, dans la Bibliothèque de Fabricius. C’est, sinon la meil- 
leure, du moins la plus curieuse que je connoisse; l’auteur travail- 
lant sur un manuscrit, cl ne pouvant, comme bien d’autres, copier 
Lcnncp, dont il iguoroit le travail, a donné un livre qui a presque 
le mérite d’une édition princeps. Au bas du texte sc trouvent des 
scliolies que j’ai réimprimées, p. 200, et auxquelles j'en ai ajouté 

* J'écris en italique les mou qui renferment un contre-sens. 
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quelques-unes d’inédites, que j’ai tirées du manuscrit de Paru 2600, 
11 paroit que son manuscrit de la bibliothèque Ambroisienuc ctoit 
expliqué presque en entier par des notes interlinéaires ; niais, soit 
que Teodoro ne fût pas fort habile en paléographie, soit que le ma- 
nuscrit fût presque illisible, il avoue, avec toute la bonne foi possible, 
qu’il n’a pu en lire davantage*. Il a mêlé parmi les scholies plusieurs 
variantes du manuscrit Ambroisien , mais elles présentent peu d’in- 
térêt. Après le texte viennent des observations sur la grammaire, 
les antiquités et la mythologie. Elles ont souvent facilité mes re- 
cherches, et fourni à des explications neuves d’heureuses autori- 
tés; mais je dois faire observer, que très-souvent l’auteur abuse 
de son érudition, pour s’abandonner à des digressions étrangères à 
son sujet. L’ouvrage est terminé par le Panégyrique d’Hélène, tiré 
d’Isocrate, le discours de Gorgias sur l’enlèvemeut d’Hélène, et 
l’Épithalamc d’Hclène, par Théocritc, traduits en italien. 

Coluthi Raptus Helenæ, græce et lat. Accedit metrica 
interpretatio italica Ant. Mar. Salvini, nunc primum 
édita. Recensuit, variantes codic. Mss. lectiones, et se- 
lectas annotationes adjecit Ang. Mar. Bandinius. Flo- 
rentiæ, 1765. 

Celte édition , malgré tout l'appareil d’érudition qui l’entoure , 
ne possède eu propre que la version italienne de Salvini. Cette 
remarque servira à rectifier certaines bibliographies , où l’auteur, 
qui ne couuoissoit l’édition que par des catalogues fautifs, insinue 
que les notes sont de Bandinius; et à prouver ce que j’ai dit à 
l’article de I.ennep ( 1747)» savoir , que presque tous ceux qui sont 
venus après ce savant l’ont copié en tout ou en partie. Bandinius, 
dans cette édition , a donné le texte de Lennep, sa version latine, 
ses notes, et jusqu’à sa préface, traduite en italien, tout en pa- 
roissant écrire de lui-même; car, excepté le texte, il se dispense 
de dire d’où viennent les notes qu’il donne; et, si l’on ne connois- 
soit la préface de Lennep , 011 scroil tenté de croire qu’il s’est servi 

* Se il caratterc di questo non fosse coai mmuto , e piano di cifere , e ablire- 
viature quasi incompreiwoaibili , • se una voce non fosse per l’ordioario unité, 
e confuse con 1’ altra , più copiote arresti avnto le note. 
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des éditions dont il rend compte. Je ne parlerai pas du style de 
Salvini, il faudroit être italien, pour en porter un jugement sûr; 
quant au sens, sa traduction m'a paru la plus littérale des trois qui 
existent flans la même langue; pour en achever l’éloge , il suffit de 
rappeler aux lecteurs instruits qu’elle est de Augelo Maria Salvini, 
à qui l'on doit celles d’Homère, de Sophocle et d’ Anacréon. Je l’ai 
réimprimée page ata; j’ai été secondé dans la correction des 
épreuves par M. Sarchi, Italien de nation, auteur de plusieurs 
livres classiques très-recommandables. 

Coluthi Lycopolitac Thebaui de Raptu Helenæ libel- 
lus; ex græcis in latina carmina conversus, versioni- 
bus , varianlibtts, et animadversionibus illustrants 
opéra et studio Philippi Scio a S. 1 ® Michaele. Ma- 
triti, 1770. 

Voici encore une édition calquée sur Lennep. L’auteur, qui 
n’avoit ni livres ni manuscrits, se crut sauvé lorsqu’il découvrit 
le travail du jeune savant hollandois , et se proposa de le suivre 
pour guide. Toutefois, je dois dire, à son éloge, qu’il a très-sou- 
vent amélioré sa version latine, et qu’il a montré assez de goût, 
en n’empruntant des notes de Lennep , que celles qui lui parois- 
soient les plus justes; quelquefois même, il l’a corrigé avec suc- 
cès. Cet ouvrage renferme deux autres versions, l’une en vers 
latins, et l’autre eu vers espagnols. La première est peu élégante, 
et l’auteur a bien plus songé à trouver la mesure du vers, que le 
sens de l’auteur; la seconde, faite par Antonio Garcia, est plu- 
tôt une paraphrase qu’une traducliou ; elle présente quelques 
longueurs, mais, eu général, le style en est noble et soutenu. 
J’ai cru faire plaisir aux personnes qui aiment la langue espa- 
gnole, en la réimprimant, p. ai 3. J’ai changé un mot d’une or- 
thographe trop ancienne, et que je n’ai trouvé dans aucun dic- 
tionnaire, c'est airada en irada , dans les vers suivants [iZ']) : 

Mucho nuvo que temer, que de Jacinto 
El mas hermos j Jovcu Amyclco 
No quiaiese Latona hacer uu robo, • 

I darie airada à Jupiier tremendo. 
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J’ai eu l’avantage de communiquer le* épreuves de cette ver- 
sion au colonel Morales , homme aussi distingué par son instruction 
que par ses talents militaires. 

Sîuub brr Jjfhna eus brm ©rirt&ifefrwt be« Jîolut&uB, Bon Jîarl > 77 *- 
2 fugufl Ruiner. SJÎirtau unb Seipfïg, 1772. 

Cette traduction se trouve à la fin des Idylles de Théocrite, 

Bion et Moschus , en allem. par le même. Elle est d’un style 
aussi clair qu’élégant; et , quoique peu littérale * en quelques 
endroits , elle est plus utile à l’intelligence du texte qu’un 
grand nombre de versions latines. Excellent écrivain et habile 
helléniste, Kiilner a tiré tout le parti possible de sa langue, émi- 
nemment pittoresque, riche en composés , et propre à recevoir 
les inflexions de toutes les autres langues. J’ai observé cependant 
que la lecture des versions de Coluthus, données jusqu’à cette 
époque, n'a pas peu contribué à l’induire en erreur : veut-il rendre 
les vers 3 g et 40, x/>w«oi< F , x. t. V , il peint, comme ses devan- 
ciers, Bacchus , qui, chancelant d’ivresse, agite les raisins entre- 
laces dans ses blonds cheveux , et abandonne ses boucles au 
zéphyr caressant, îauntflnb font ©ac($UB auc$, (c$ûK«tte Irflubm 
tm golbnm £aare , unb ttbrrlirf feine Êocfen brn fàrrjrnefn 3 <P& 9 r ; 
peint-il les fureurs de la Discorde, il la montre, cherchant un cail- 
lou dans le sein de la terre , etc. ( Voy. pag. 2i5, i r “ col. allem. 
IBÛbltr (te, etc.) Lorsqu’un passage est très-difficile, tels que les 
v. 184 et a 36 , ou il ne le traduit pas, ou il l’abrège tellement, 
qu’on y cherchcroit en vain la pensée du poète grec. En transpo- 
sant une lettre , j’ai corrigé une faute grave , que je n’ose attribuer 
à l’auteur; le vers 3 o : xai jSotxpàv rpvfxktiatv , x. t. étoit rendu 
par SUinmta legte ifjrm fruc&tbarm fjdm ab ; j’ai écrit fur<$tbarm 
redoutable , car frutbtbaren fertile , ne cadre nullement avec 
Jÿrfm, un casque. Malgré ces légers défauts, la version de Kiit- 
ner m’a été d’un grand secours; et si je n’étois pas trop peu versé 
dans la langue allemande , je ne craindrois pas de pronon- 
cer que c’est, pour cette époque, la plus élégante traduction de 
Coluthus. 

* fa-bf itfi rfroû* frfife iibrrfrgt , flis (ïineîîorgSnjrci/si’ai traduit un peu fins 
librement que les auteurs qui te president. &1U0., Prêt. 
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Coluthi raptus Helenæ , curante Theoph. Christ. 
Harles. Norimbergæ, 1776. 

Cette édition , dont j’ai déjà parlé, se trouve à la fin du Plutus , 
publié et annoté par M. Harles. J’aimerois mieux, je l’avoue, 
qu’il eût publié un autre poème; car il est fâcheux de voir un 
philologue profond réimprimer le travail d’un jeune homme de 
17 ans, et s’exposer à copier ses fautes, tandis qu’il eût pu, en 
puisant dans son propre fonds, donner un livre qui n’eût laissé rien 
à faire aux éditeurs à venir. M. Harles a placé , au bas du texte 
grec, quelques notes extraites de Lenuep; il est vrai qu’il n’est 
pas toujours de son avis pour le sens ou les corrections , mais 
ces endroits sont si rares, qu’ils répaudent très-peu de jour sur 
les nombreuses difficultés de Coluthus; en général, s’il réfute 
une explication ou un changement, il ne met rien à la place, 
et se contente de douter. Sou glossaire de Coluthus n’est, comme 
je l’ai dit plus haut, que la version de Lennep retournée , même 
dans les passages qu’il a rendus de la manière la plus fautive; qu'il 
me soit permis de citer quelques exemples. Y. 9a. Lennep ayant 
dit: at quid frustra sollicita sam ? il met, ntpiùaiov Ton. pro 
etpiavatov, frustra. Cependant cet adv. , qui vient de ntpi et de 
oeioç , signifie d’une manière très-sainte , extraordinaire , trop , 
comme l’explique Robertson, cité dans mes notes , pag. 84, 
v. 93.— V. 3oa , Lennep rend vojtôs âtyùïrvoov.par des prairies odo- 
rantes ; M. Harles adopte la même version, quoique l’adjectif 
XiyviTvooç se dise uniquement des sons. Voy. nol. ibid. et Schneid. 
Lex. Gr. .^//.Quelquefois, il lui arrive de mal copier Lennep. 
Ce traducteur a bien rendu , à mon avis , le v. 337 , 

sÎj;cto fuSophotan tir’ jiv ïj'voç èptôsaç , 

par incedebat suspenso pede vestigia firmans ; M. Harles met 
iiri y. , suspenso pede. Ce savant n’a pas remarqué que la ver- 
sion de Leunep, quoique fidèle, n’étoit pas mot-à-mol; pour 
rendre le grec en la reproduisant , il falloit dire . iptiiie/ î/vo; «iri 
fitàopivoKTtv i^vrmv , suspenso pede incedere ; car il signifie litt., 
appliquer des pas sur des pas faits avec précaution ; or , suspenso 
pede renferme un sens complet , taudis que sur d. p.f a. p.(ic. 
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y. ï x -) a besoin d’un complément. Je pourrois apporter un plus 
grand nombre de preuves de ce que j’ai avance, si cet article 
n’étoit déjà trop long. 

®«r SXaub ber ^elena, ûué bem @ri«$ific$m bes €oItit&u«, oon 178S. 
Sfljingrr. 25 eutfcb ®îcrf. Vinariœ , 1785. Mens. Jul. 

Je regrette beaucoup de ne pas avoir connu cette traduction 
avant d’avoir imprimé celle de Ruiner. Elle forme quarante-sept 
strophes, chacune de huit vers. L’auteur , quoique gêné par la me- 
sure et la rime, a su exprimer fidèlement les pensées de Coluthus , 
et les embellir de toutes les grâces de la poésie. U a accompagné 
sa traduction d’une courte préface et de quelques notes , qui vont 
toutes au but, et où il juge Lenncp avec autant de sagesse que 
d’impartialité. Je n’en citerai qu’une; je le fais avec d’autant plus 
de plaisir, qu’elle me fournit l’occasion de remercier M. Boissonade 
d’une explication neuve qu’il me donna au sujet de iypinaauo rirptiv, 
v. 48. (Voy. les vers franc, et lat. et les not. ibid.) Quels furent 
ma joie et mon étonnement, lorsque je vis, un an après , Alxingcr 
donner le même sens à ces deux mots! €ri« fc$lug mit ber ijflnb ûuf 
fcenSBoben, tmb bemerfte inSorn nit^t einmal, baf) te 0 tetnt»or roorauf 
fte fcblug.littér., la Discorde frappa avec sa main sur la terre, et, 
dans sa fureur, elle ne s’aperçut pas que c' était sur la pierre qu’elle 
frappoit. Cette rencontre de deux savants n’est-elle pas une dé- 
monstration? Une douzaine de passages renferment des explications 
qu’on pourroil contester ; mais ces fautes sont rachetées par des 
détails poétiques, rendus avec autant d’élégance que de préci- 
sion , et par une foule de tours heureux, qui mettront toujours sa 
version au rang des meilleures qui aient été faites de Coluthus. 

L’enlèvement d’Hélène, poème de Coluthus, traduit .709, 
par Simon de Troyes. Londres, 1 790, in-8°. 

Cette traduction de Coluthus est la seule où l’on puisse lire Y En- 
lèvement d’Hélène avec quelque intérêt : elle De manque ni d’élé- 
gance ni de facilité; malheureusement, elle paroît avoir été faite 
sur une version latine peu fidèle; de sorte qu’elle seroit d’un foible 
secours pour entendre le texte. Elle a uu autre défaut, non moins 
grave, c’est d’être d'une longueur fatigante , et de rendre souvent 

• 
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en deux lignes ce qui ne demanderoit que deux mots. Cependant 
elle présente de temps en temps des sens nouveaux , dont on peut 
profiter en se tenant sur ses gardes. 

1807. L’enlèvement d’Ilélène de Coluthus, imité en vers 
français, par Cournand. Paris, 1807. 

On ne peut chercher dans cet ouvrage une littéralité scrupu- 
leuse, puisque l’auteur l’appelle une imitation : quant au style, il 
est en général lourd et traînant, et ce n’est que par intervalle 
qu’on y rencontre quelques bons vers. 

1816. Coluthi Raptus Helenæ ex recensione Immanuelis 
Bekkeri. Berolini, 1816. 

Voici enfin uneédilion de Coluthus qui porte un caractère parti- 
culier, et n’est pas, comme tant d’autres, la réimpression de Lennep. 
M.BcLLer doit cet avantage à la collation d’un Ms. deModènc, trcs- 
ancien , qui renfermoit sept vers inédits, et un grand nombre de 
leçons, qui ont servi bien souvent à corriger le texte ou à expliquer 
le sens. C’est, sans contredit, la meilleure, et la seule où l’on puisse 
entendre Coluthus ; j’avoue que , sans elle , je n'eusse pas publié la 
mienne. Elle est toute grecque , et forme a feuilles in-8°. L’auteur 
a mis au bas des pages des notes latines, où il a réuni la collation 
de huit manuscrits , c'est-à-dire, des six donnés par Lennep*, du 
manuscrit de Modène ( cod . Mutinensis) , et d'un autre que lui 
fournit Passovius , et qu’il désigne par G. (c’est-à-dire cod. Gotha- 
nus). Il a ajouté un extrait des notes et des corrections de Lennep, 
qu’il rectifie quelquefois d’une manière heureuse. J’ai emprunté 
à M. Behker les sept vers inédits, et les nouvelles leçons des ma- 
nuscrits de Modène et de Gotha , toutes les fois qu'elles m’ont paru 
préférables aux premières. Je n'ai pas pour cela adopté tout indis- 
tinctement dans le texte du savant allemand; ne donnant ni notes 
ni version, il s’est cru dispensé de parler de plusieurs passages 
qui sont encore aussi inintelligibles dans son éditiou que dans 

* la?» Manuscrits de la bibl. Ambroisienne (A), de celle de Florence ( L. c’est- 
à-dire cod. Laurtntianus ), les deux de Paris (P *764), et (Q x6oo); ceux du 
usant Reimar (B) , et de Vusaiu» (V). 
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les antres , tels que xoisavs; iyêtpoixi , x. r. X. , v. i.j8; r,-/iaaxTO un 
Ait Airrw, v. 23 ^ ; »ii{ tfi irovwx , x, r. X. , V. 3 oç); ûirvux’ iirri, x. t. X., 
v. 357 (Voy. nies notes). Tous ccs endroits diflicilcs , je les ai cor- 
rigés au moyen de deux manuscrits de Paris , dont la collation m’a 
fourni d’excellentes leçons, inconnues aux éditeurs précédents. Je 
dois dire ici que M. Bekker, en transcrivant les variantes de ccs 
manuscrits, données inexactement par Lenncp , a fait presque au- 
tant de fautes qu’elles renferment de mots; voy. p. 207, l' errata 
destiné à les corriger. Ces erreurs sont graves, il est vrai , mais elles 
n’empêchent pas que cette édition de Coluthus ne soit digne des 
autres travaux du savant philologue de Berlin. 



» 
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K O AO X 90 2 ÀvxoîroXtnj; 8n&xîo; , cîrojrotb;, ycyovw; xari Ioû<?av 
i:ri Avaartofftou toû x'kr.Siv to; B/wt^cvov , fiera Ziîvwva ^xoiXcûffavro; cv 
KwvtrravTivovïrôXs», fieâ 1 ov fôxfftXcvoiv lovorivo; b 0 pà£, xai fier* cxiïvov 
iouormovo; b Scîo;, b iXtvSepùaaç IraXiav tâç efovXcîx; twv rbt^wv «fox 
BcXwaptov, àvtpibç wv cxct'vov, £tXta * T>Î c ‘*‘ * a * ptxpov rt rrpôç. Ovtoç 
typxps KxXu owvtaxà ot* crrwv cv /3t£Xccc; e; , xai Eyxwpta xai Ilcpotxa. 
Toûtw intyéypanrou xai to izap'ov itoinpa y EAENH2 APIlArU, cv Àrrov- 
X»a <rûv>]3<; xal yvwptuov , ôjrow xai iq ttocijo»; toû Ouqp'.xoû Kotvrou ttowtov 
rûpnTXt cv tü vJtw toû 5ctov NtxoXaov twv KaT-TOvXwv c;w toû Yogovtou* 
b âvxawarx; b 3cîoç Brjcro-apicov b Ntxatx; xap&vâXt; QovoxovXavoû toi; 
poxtïofii'jon cxotvwcre. Kai tgûto or àtfoxpvyov yiyovoç vûv xotvov tarai, 

Tno0E?i2. 

EITÏ (?« itfcïv cv toûtw tJjv cv rw yâptw toû IlnXcw; xai 0 cti£oç ervvayw- 
ybv twv $cwv, xa» t»jv tvîç Epufo; ffûy^uatv, *** «pt* Tttpl toû pyjXov, 
xai or» b Zcv; tnsppev Eppjv rroô; nâptv xpivoûvra to; Tpsïç 3sàç, xai ry 
tjEtotaripa Jwoovra to pvjXov. Kai troXXwv prjScvrwv, o Ilâpi; occfwxc rji 
Afpoflvo rb pïjXov , cm ûiroff£Îarct Xaoscv tJjv ÉXcvnv* o xx» y/yovc . TlXcû- 
ax; yàp ciç tijv EXXâJa, xai ci; ZirâpTmv, xai Xa€wv cxccvrv, àviQyaycv ci; 
iXcov, xaxov àp^rxaxov ttxvtwv twv octvwv. 



i 
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En JJri^seaç xai OrrtJoç y apw , twv t/îimv xcxXyjptvuv 3cwv, Hpaç f 
ÀSr.'jàç, Afpofirrjç , <rùv aXXotç 3colç, «jrel rijv Eptv oùx it;çcv ® yauoç, 
Ævç^tpavaaa, ptfjXov xxTaffxtvaÇu ^pvo oûv, «v £ THt KAAHt to [xr.X ov 
èmypaÿa7X 9 àvaSàera M tov Tfyovç, pinret tovto îrapà Taîç Tptari 3ratç. 
At #b àvzyvovetxi to /aôXov, rïpiÇoV irpbç àXXnXxç, iaurrjv éxapî xxXXitu 
TÎjç aXXïjç Xéyovaa. AircX3oÙGra< ovv Trapà tw Aie, nçtovv aùrôv , tîj uàXkov 
ùpaix cTtdovat to ptîjXov. O ât t»jv xpcarv àxoyu^wv, tû ptij <fô£ac t$jv Z*P l1f 
Tavnjvi TtsTcotr.eScu , (xat oùx cbrtexÔTcaç’ «tc yàp c&daxcc Hpa, 
yvvxtxi àv fo'ftwxsvxt uirz&rwTO* erre T>j À^và, wç Svyarpi' «te t>j Afp o- 
<&t>j, à^eXyyjv av Tt/twv ctfoÇsv). Toûto ovv d'cô'otxw; , xai *njç atnaç e^o# 
ytvéoSai |3ovXù/xtvo;, xa3tÇce xpcrov ralç 3catç AXéÇav'îpov tov TJoiducu y 
(SovxôXov ovra. Tôt* ira/)’ aùrov at 3cai <xvv Eovrj, Atb; tiztnépi'jtarroçp 
rxff'Xcvov rfi xâXXct vtxwovj to p.r;Xov (J‘wpr;'Taa3at , àrrxy'ytXXôucvai xat 
fxeiÇc'jç cTwffftv aÙTÛ àuptàç, et pb irp'oç txttvxv, xat pib irp'oç Tavrijv , 
vrvact Tÿ xpuret' ri fxcv yàp Hpa jSadtXttzv, aùroù pii çgprfiûia, wria^rro, 
cyopoç TaÙTiQÇ, A3»jvà <?t, «v rcoXipnp xpartîv, xai p>j<Jivi Ttwv àvTtfrâ- 
>ûjv ÜTTào , 3at, noXcptxij yâp à 3ioç. Afpo&Trj tt;v ËXcv>iv izportirti , xat 
txcrniç yoTjTtùtt tov av3p&>7rov, xai vexa, xai XauGavit to pf,Xov a0Xov 
£»v fTcriyysûaTO. 

Tà (aÙTOû) 5» 7T£îcrat t»jv av^peoirov àxoXov^xoat aÙT<û, ci Trp'oc 
Aaxioaipova àpexotro. Naù{ oùv QsptxX ou xaramcevduTavroç aÙTw, cirt^àç 
«** àvâyersu 7rpo; t>jv Z^âpr/iv, xai xaT>?pxwç èxtî xai rôv EXcv»;v Xa^wv § 

chrtXS'e Tra&tv ciç lXtov *, 

£ Schol. Eurip. Iiecub. 644# Barnes. 

* Voy. pag. a33, laTersion latine. 
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SUJET DU POEME. 



Invocation (i). Noces de Thétis et de Pelée (17). Les Dieux se 
rendent au banquet (20). La Discorde se présente , et s’en voit éloi- 
gnée (37); pour se venger de cet affront, elle cherche les moyens 
de troubler la fête (45), et lance au milieu du festin une pomme 
d’or, avec cette inscription: A la PLUS belle (62). Junon, Minerve 
et Vénus veulent s’en emparer (63). Jupiter remet la pomme à Mer- 
cure, et le charge de conduire les trois déesses devant Pâris, des- 
tiné à les juger (6g). Discours de Vénus aux Amours qui forment 
son cortège; elle implore leur secours, et leur confie ses crainte» 
et ses espérances (84). Portrait de Pâris ; ses occupations cham- 
pêtres (101). Mercure lui apprend le sujet de son message (ia5). 

Le berger prend la pomme et se prépare â juger les trois dées- 
ses (iag). Discours de Minerve pour le disposer en sa laveur (i36). 
Discours de Junon (i45). Discours de Vénus; elle lui promet Hélène 
pour épouse, et obtient la victoire (157). Reproches insultans qu'elle 
adresse à ses rivales (16g). Pâris (ait voile vers Sparte (igo);il est 
assailli par une violente tempête (202). Description rapide de sa 
navigation (206). Il arrive à Sparte (a33). Hélène le reçoit dans * 
son palais (248). Son discours (260). Réponse de Pâris (271). H 
enlève l’épouse de Ménélas (3i5). Hermione cherche sa mère et 
s’abandonne à tous les transports de sa douleur (3ig). Plaintes lou- 
chantes qu’elle adresse à ses femmes (3a3-33g). Pâris arrive avec 
Hélène (38i), et Troie les reçoit dans ses murs (385). 




KOAOT0OT 

A P II A r H EAENH2. 



Nr.\l*Al Tptoiaosî, ïrorapoü EâvSoio y tv(Qh) , 

Ai irXoxaptiiy xp>j 3eptva, xai iepà Traiyvia^Eipûv ( 

IïoXXâxt TTarpfpp-aiv trri if/apctOoipt AiroSoat, 

Eç x°P° v Èjreyrvvw'fc ,jj<>p«a«s » 

AsÜTc , SspuaroTtoXoto -vàr.aei’x p.xXoooTripoi; s 

Eînazé ptoi , v.e\x3nvxoç ànopvvpuvat roTajxwo. 
ôp&ov t;o'9sV r,).9ey xr.Six ‘itôvzav .lÊjtàûwwv , 

* * • 

Ayuiisauv âXôs Épya ; ri oai xpco; énXero vtiwk ' . 

A pyty.ctiUi>v i iv x r.ôvxov Qftoù xai yaîav ôp (vin 

BouxôXo; ; ùyuytfl 3è ri« é'jtXero veixEot àpx>7 , 10 

Ocjpa xai àSavâfotat Sejmreûawsi vo ^e;; 

Ti( 3 è 3txa;~oXi'ri ; iro'Ôev é'xXusv ouvopa vyppxi 
Apyei/,4 ; aurai yàp èSr.xaaaSs , fioXoüoat 
Bat'n; rpixapnvov uni Trp/.wva «PaXaxpïiî, 

Kai Ila'piv oioitôXoïcjtv èÿejptôwvra Sowxoïç, i5 

N. B. Le B désigne les leçon» de M. Belker , que je n'ai pas adoptées ; 
ITj celle» de Lcnnep, et l’astérisque * placé devant le» mots , les corrections 
qu’il a conseillées , soit dan» ses notes , soit dans ses Animadversiones. Les 
sers marqué» d’un ^ , sont ceux que M. Bélier a ajoutés , d’après un ancien 
manuscrit de Modène. {.Voy. la Préface.) 

Vers 3, ivi L. — V. 4, iwtiXktoit L. — V. 6, fareri L. — 
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. L’ENLEVEMENT D’HELENE 
PAR COLUTHUS. 



Nïmphes de la Troadc, filles du Xanthe, qui laissez 
souvent sur le rivage paternel vrts 'Voiles et vos jouets sa- 
crés pour aller former des danses aux sommets de l’Ida, 
sortez du sein bruyant des ondes, ci révclcz-moi les pensées 
d’un pasteur appelé à juger les dieux. Etranger à l’art de 
Neptune , pourquoi est-il descendu de ses montagnes pour 
sillonner la mer, cet élément si nouveau pour lui? Quel be- 
soin un berger avait-il de vaisseaux , s’il ne devait s’en servir 
que pour troubler la terre et l’onde ? Quel fut le germe 
de cet antique différend , pù l'on vit un pâtre prononcer 
entre des immortels? Quel fut son jugement, et comment 
put-il apprendre le nom de la princesse d’Argos? Éclairez 
mon esprit, vous qui avez vu, au pied d’un des trois som- 
mets de l’Ida , Paris assis sur son tribunal champêtre, et 



V. ’j , * iÇfpéw L. — V. 8 , Tt Si Ij. — V.g, * àpjfi xxxwv* * ri»* L. 
Ibid. y * ôptï»» L. — V. io, * f>ojxo)o{ ùxuttÎtxç, L. — V. Il , 3ipu- 
crriiWt L. — V. i3 , * [toXo'Jïjtj L. B. — V. ily , xi p»»ov ( dans les 
notes * «îxpwov) L. inl L. 
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■6 A P II A r H EAENHZ. 

Kat Xap ttwy (iaOtXeiav dya)).optvr,v ’AopoJtrKv. 

o pÈy ùtf/tXôçoiaty èv oupeaty Aipovirwv , 

Nupcpiùtcov ïlr'/.foi àeiio uévuv ùp tevat'wy , 

Zxvhi tyr,poO'jvr,<jiv èmvo/o'ei r a'jvpfftr.i • 

ITâaa: ùè xuJatyooaa Seüv ïvzevoe yeve'CXr] 20 

Aùroxatjtyv^ïiîy XEUy.wXeyov Ap^trpiTyft. 

Zeùs pe'y az OùXùproto , IIo<7£t5âo>y Jè SaXa'atnji; • 

Ey. 5i pehoaf, evzoi àneajuaevoiv 'EXixôjyo; 

Mouaiwv Xiyùçcoyoy âyc ov y opôy >5XÔey i\“o').X<«>y ’ 

Tiv ÙÈ pË5’ a>papTr,<j£ naoiyyj-Tn Ato; "(Ipn. 25 

Oùù’ aùzfi PmrjO.ua y. a i âpuwfaç ’AçpoîiT»; 

Ep^oaevyj îjjfluvev èç âlnta Kevravpoto. 

Kat 3 T £®04 à’jxfnarjx yap.fi). tov f,)oÛs HeiOû, 

ToçEurypo; "Epto-ro; ÈXaypt£ou<ja yapizpr,v. 

Kat (3ptap>iv TptçâXetacy a"o xporayoto peSefoa, 3o 

E{ ya’poy ûpxavrat yâp wv àotâaicTo; ’AO/ivr,. 

Oùùè ■/.xrjiy'jfzr, AnTtütàî ’AnôXXwvoç 
Aprept; fizipnat , xai àypozépn ne p èoùaa. 

Oto; 5’ où x.vvér,v , où ùr/tov ey^os aEtocoy , 

E; oopoy 'HsataToto fft$> ipeo; ïp/czxt ’ Apyj; , 35 

Toto; a'£p Stdpnxo; , atep 3 '/ixioto atùrîpov 
MeiJtoaiv E^opEwey. *Epiv o àyepaarov eaaa? 

Où Xet’pwv àléyiÇe xai où y. Èpliafero Ilr.Xeù;. 



Vers 16, * paat/it* L. — V. 17, ai , Fayuuji'j»;, L. B. — V. 36, 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. 7 

Vénus, la reine des Grâces, s’applaudir du triomphe de 
sa beauté. 

Déjà l’hymen de Pélée faisoit retentir de chants mélo- 
dieux les montagnes de la Thessnlie , et Ganymède , 
obéissant au maître des dieux , versoit le nectar aux 
convives ; toute la cour céleste s’empressa d’honorer de 
sa présence les noces de la blanche sœur d’Amphitrite. 
Jupiter quitte l’Olympe, Neptune son liquide empire, 
et du riant séjour de l’Hélicon , Phébus arrive, ame- 
nant à sa suite le chœur harmonieux des Muses. Après 
eux vient la sœur de Jupiter , l’auguste Junon : la mère 
des Amours, Vénus elle-même, ne se fit pas attendre 
dans les bois habités par le Centaure. La déesse dont les 
doigts ont tressé la couronne nuptiale, la Persuasion 
y vint aussi , armée des traits et du carquois de l’Amour. 
Minerve dépose son casque redoutable , et veut assister 
à cette solennité , quoiqu’elle ignore les mystères de 
l’hymen. La fille de Latone, Diane, toute sauvage qu’ello 
est, ne dédaigne pas de les imiter. Mars se montra tel 
qu’au jour où , sans casque ni javelot , il se glissa dans le 
palais de Vulcain : sa poitrine n’étoit pas armée de fer, 
un glaive ne brilloit pas dans sa main . et on le vit danser 
avec un visage animé par les ris. Mais Chiron et Pélée 
repoussèrent la Discorde, sans se mettre en peine des 

* *a0' * Xipovinç ou * xtO' X ppovir.f L. * 'A/>[i oviij; B L. — V. 35 , 

6iv L. — V. 37 , iitxt L. 
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A P n A r II E A E N H Z. 



8 

Xpuaeioi; o' i/.xupOs uvaaoiacvot nXoxrfptotat 
Btirpuç àxepaexop;; Çfyûpw OTUÿeXi'Çero yjxizr,c. 4° 

II 3’, âzt TZQ'.r,zvzoz àjtOTr Xayy0£Ïaa vouoîo 
Ilo'pti; èpruxtmt v ivi jjuXo'xotaiv àlâzzi , 

Qoivfavti u.’jo)T:i , fioGw ÈXarrjpt , ruTTstoa * 

Tôt a |3apu£>îXot3iv tf Eptç nXr,yij<jt Sixpuî doc 

nXâÇero , fixaze-j ouax Ssüv irtàj 3aÎTaç ôptvw. 45 

IToXXâxt o’ evXaïyyoç a no xXt<7fioïo Sopoüaa 

ItJ-aTO , xai iraXcvopooç èféÇezo • yetpi 3e yatriî 

Eùpéa xo'Xnov apa'î , xai oôx eçpàoflocTO irÉTpriv. 

IIQeXtv op'pat'wv yuâXwv xXjji3aç aveieja , ^ 

Ex ^0ovtti)v Tinôvaç àvoujxr,aaax (3ep£0pwx , 

OOpaoist 0t|tiu.£oov?oç àïazwjai Aiôî ëopr.v. 5o 

HSîXe o’ rr/T/Zvzx mpôç, TtpnazUpa zivâoaeiv ‘ 

Htpatiffrtp 3 ’jrroeixev , amÇoptéi/r; irep eoüaa , 

Kaî rupo; àarfëaroto xai t’Suvrtpj <jt3«pov. 

Kai ffaxe'wv j3apv3ou7tov sjifoaro xo'ptîrov àpa'aaety , 

ET rare $étp.z(vovxti àvaBpvoxoïev iuxm ‘ 55 

AXXà xai éjrXorepxs 3oXir ; $ aveyotiaaTO (Bo'jXiîç , 

Apea oeiptaivouaa , atOypeoy àzxi$i<l>zr,v . 

II3« 3’ 'Eorcepi&ov ypuaéwv tu.vr,cazo pir.Xtoy * 

Ev0£v 'Epis TttoXefiOto irpoayyeXov ëpyo; ëXoüaa , 

M«Xov , «p’.ÇïjXwv èypaaaaTO 3rv£a po'yîuv . 6o 

t 

Vers 3g, * ijrivftïirdfitvoc L. — V. £o, * Bitevç , \xtpatxiunç 
L.— Y- 4* » Pw»*w*î li,— Y, 4g, bSjXi» «X”"» ** 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. 9 

suites d’un pareil affront. Elle secoue ses blonds cheveux, 
et le vent fait voler ses boucles ondoyantes : semblable à 
la génisse qui, piquée par un insecte ennemi, abandonne 
des pacages riants et fertiles, pour errer dans des bois 
solitaires, la Discorde, percée des traits de l’Envie, porte 
en tous lieux ses pas inquiets, et cherche les moyens de 
troubler le festin des dieux. Tantôt s’élançant de son siège, 
formé d’une pierre dure et polie , elle reste immobile ; 
tantôt elle s’y rejette avec transport. Insensible à la dureté 
du roc, elle frappe le sol d’une main forcenée. Elle 
vouloit allumer un tourbillon de feu, ouvrir les sombres 
cachots du Tartare, et, rappelant les Titans de leurs 
abîmes souterrains, anéantir le ciel, séjour du maître 
suprême: mais sa fureur est maîtrisée par Vulcain , 
dont le bras forge le fer, et alimente la flamme immor- 
telle. Alors elle songe à effrayer les dieux par un cliquetis 
de boucliers, afin que la crainte d’une attaque imprévue 
les arrache du banquet. Mais elle renonce à ce nouveau 
stratagème; elle redoutoit trop le dieu Mars , toujours armé 
d’un bouclier de fer. Bientôt les pommes d’or des Hespé- 
rides se retracent à son souvenir; elle va détacher le fruit, 
présage de la guerre , et imagine d’en faire naître les plus 
terribles malheurs. Déjà elle a lancé au milieu du festin 

vtwv oùpavov L. — V. 5o, * xoù ^Govtwv L. — V. 55, iwifv. B. 

— V. 56, 07rXoTfpiv £o).tv)v ifpiajctro fio'Ar/j L. — Y. 5g, iv$sv oipot 
ou tvOcv * en L. 7roXépoto L. 
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IO ■ APITATH EAENHÏ. 

Xeipl Si xi vrioaaa po'9eu lïpWToaTtopo;/ ào'/fiv 
E« SaXixv ippctyt , ^opoy J’ <Spty£ Seauy.' 

HpTl [tiv KûfpaxoïTiç àyaXXoptsVfl Afoç £Ùvp , 

Israto Sap-êmaca xai, $9eXe AïîfÇeuSat ■ 

Ilaaawy 3’ flirt Kûwpti; apuortpn yeyavïa , 

MnXov ?x eiv Èîtd9y,(Xfv , 8 ti xtÉpag èariv ’Epwrwv. 

Zeùs 3s , Seûv xai veixoî ISùu , xai i xaïSa xaX&ffaf , 
Toioy spEOpyaaoira 7rpo<JÉyv£7fti( 'Epptatova • 

Ei riva non, EavSoio rrap’ ’Uatoto pee'Jpon, 

ITarJa riapiv Ilptapoio, ziv a-pXaov r&nrripct , 

Tpot'üî (3ouXO/£OVTa X«’ 0 ‘JpEa, Tt'xKOV, «XOWE 15 , 

Keivu pt^Xov ÔTtafE • JiaxpiWtv 3 e dsauv 
KéxXto xai (3X£f«pa)v i-uyoxxv xai xûxXa 7tpo<7tiiE«v. 
H 3È JtaXptvÔEHXa (fEptlV TtEpt'ltUOTOV Ô7T(l»5t>7î 
KâXXoç apeioTEpr,;, i^érto xai xo'apov ’Epûruv . 

flç ô pèv 'Eppauvt rtanip èjk'teXXe Kpovtoav • 

AOrcip ô ttatpwpai» Èipr.pod'jvr.oi 7rt9>î<ïa?, 

Eiç ooov xyepoveuE xai oùx àfJ-ü.rxje âidcùv. 

ITâcra 3È XwtTEpyv xai àtiEi'yova 3 iÇeto popjpyu. 

KÜ7rpi5 pi y SoXopyrtî àyaTttûÇaaa xaXÛKTpry, 

Kai TTEpôyVjV 2'uo'cvra SiaOTÿoaoa xopacov , 

Xpuaii pÈx 71 X 0 x 2001 ( 4 , xpuaü 3’ èars'<faTo yjainv. 
Toïa Je TraîJaç "Epeoraî àvx-jrrgsv ijovaa • 

’Ey/iç aywv , <f0.a ’éxvz ■ irsptTrrjÇaaSe riSxvyv. 



65 



70 



7 5 



80 



Vers 68 , * Oîvoipyja o»ta L. — V. y3, cuvox>jv L. — V. y4» 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. il 

la pomme, cause des futurs désastres, déjà elle a répandu 
le trouble parmi les déesses. Fière de partager le lit de 
Jupiter, Junon trahit le trouble qui l’agite, et veut en 
faire sa conquête : Vénus, comme la plus belle des im- 
mortelles, laisse éclater les mêmes désirs, car la pomme 
est le lot des amours. Mais Jupiter voyant la querelle des 
déesses , appelle Mercure , assis à ses côtés, et lui dit: 

« Si tu connais le fils.de Priam, Paris, ce jeune et char- 
mant berger, dont les troupeaux errent sur les montagnes 
de Troie, que le Xanthe baigne de ses flots, confie-lui 
cette pomme; dis-lui de juger les déesses, et de pronon- 
cer sur l’éclat de leurs yeux et la régularité de leurs traits; 
la plus belle recevra pour prix de la victoire , l’emblème 
brillant des Amours. » 

Tels sont les ordres que donne à Mercure le maître de 
l’Olympe. Soumis aux volontés de son père , il va guider 
les immortelles, et accomplir son message. Mais aupara- w 
vant, chacune voulut rehausser ses attraits, et leur donner 
un plus vif éclat: Cypris, habile dans l’art de séduire, 
déploie son voile, délie ses tresses parfumées, et, ayant 
couvert d’un réseau d’or ses boucles et ses cheveux, elle 
appelle les Amours et leur dit : 

« Voici l’heure du combat; tendres enfants, soutenez, 
une mère qui vous aime. Aujourd’hui les grâces de mon 
visage décideront de ma victoire ou de ma défaite. 

oTrôiprtv B. — V. 75 , xàpTQt. B...... «ffûpn;, L. — V. 84, * iy 

*iL. 
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85 



A P II A r H EAENHI. 

Itipepov àyïaîai ps 3«ocxpivo vm jrpocrwjTWV. 

Afipa/vw • zivt priXov ô |3ouxoXoç outo; ôizccGtjti ; 

Hpnv pi iv XapiTwv tepr;w Iveirouffi zSrivriv , 

(fraoi Sè xotpavtriv p-tOéntiv xai axrinrpa <juXœjff£<v • 

Kai TtoXipwv ^xafXttav àei xaXÉounv AOwrv * 

Moùwi Kùîrpiç ÆvaXxiç ër,v &eo«. où /3 «jiX>;mv 90 

KotpomY.u , oùî’ t'f/pi ’Apiîïov, ou (3 eXoç IXxo). 

AXXà rt àîijiaivw ïïEpioxrtov ; avri pÈx alyafii 
flç Sgov Éyx°î tyvj'ut fisXiippova Sîrjuiv epWTWv , 

Kestov ?X“ » Ka ‘ xlvTpov otyw , xai toÇov àeipw , 

Keoto'v , o0ev (piXo'moç épris épov oîfftpov ÉXoû(T«t 93 

üoXXaxis o>3iï/ov<xi xoti où SvupxouTt yuvûtïxES. 

T«0V È<ye<ri:o(i£yr! poooùâxtvXos tu veîte Kujrpts. 

Oi 3 ’ «p a pnTpÔHjs Èparÿjs àî ovtES è?£Ttiqs , 

$Ott71T)7pE5 "EpCOTES , £ltEpp«Û0«TO TlfltfVlJ. ■ , 

f **Aprt pÈy ’Iî«i«w imepéJpapov oupeoç âxpnv, 100 

Ev8«, X[0oxpr,3cfivov ÙTtô irpnwvos cpfawiv , J ^ ■ 
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Vers 85 , * i'/Xaiaic L. — V. 86 , ttipxiw L. B. oirstuavi. L. OJriff- 
uu. B, — v. 91 , oui’ * e\yot ’Apritoï * i( fiéXoç * àXxx'v. L. — V. g3 , 
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Cruelle incertitude ! à qui ce berger daignera-t-il adjuger 
la pomme? Junon est, dit-on, la mère des Grâces, elle 
porte le sceptre et règne en souveraine : Pallas est toujours 
nommée la reine des combats : Vénus seule est une divinité 
impuissante ; ni le diadème, ni le javelot guerrier, ni les 
flèches ne sont mon partage. Mais pourquoi tant de crainte? 
n’ai- je pas aussi un arc et des traits? Au lieu de lance, 
au lieu de dards acérés, n’ai-je pas la chaîne des Amours, 
cette divine ceinture, qui souvent fait souffrir les femmes 
pénétrées de mes feux, mais ne leur donne jamais la mort. » 
Ainsi parle la belle' Vénus - ;' «Ile rilitvMercurc , et les 

* -j 

Amours , disciples obéissants d’une ntéré chérie /s’animent 

r - •’» % * 

à sa voix et volent sur ses traces. 

Déjà la troupe céleste a franchi le sommet de l’Ida. 
Là, au pied d’un mont couronné de roches escarpées, 
le jeune Paris faisoit paître les troupeaux de son père, 
près de l’embouchure du fleuve. Il comptoit les tau- 
reaux et les séparoit des brebis, objets d’une égale 

, jl. *. . 

sollicitude. La dépouille d’une chèvre sauvage descendoit 

f 

en flottant de ses épaules, et auprès de lui reposoit la hou- 
lette, instrument de sa vigilance. Dans ce simple appareil, 

* SlITflOÏ L. V. g5 , * ftWniTI * pffUyfMMV ou * ?i).G 7»1T0; * OVr>l- 

jmv L. — V. 103, ’Avavpovi. L. — V. io4 , ( mR.wv. B. 
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Hotutvln ÿ VT.in.ctTo , (ioûv èXduipa , nxlavpoÿ. 

Toïoç £ü»v , avpiyyoi èç v9eoc part 04 oSeùuv , 

AypoTEpriv na).djMV Xtyvpvv sSicaxev àoiSrv. 

ÏIoAAaxt S’ oioitoXoïfftv èvi aTa9poïcFi» àetiojy , ilO 

Kai Taûpav àfiéXme xai oùx èfinx&To piîÀuv. 

EvSev lyjiiv avpiyya. x**’ rficat nxXoc vopïjwv , 

Ilavi /.ai 'Epp.au vi çiAiiv aveêàAXîTo fioAmjv. 

Où xùvEî ùpùavTO xai où pvxijoato raûpoî * 

Moùvn 5’ ijveposaoa , (iorjq àùtùaxroç éovua t ti5 

ISxicov àpciav àvziûpooi laycv ’H^û* 

TaÙpOt 3è ^XospÂî X£/Op/,OT£4 V^69l TOiVi * , 

KexAipivot jSapùyouvov èn itr/iov , gùvaÇovro. 

O 4 ô piv ù’|opo’poio ipurûv ùirtvtpfls xaAùflxpijç , 

T/i?.ô 8 cV 'Eppawva Jtixropov dit hyxtvoiv. 12 a 

Aetpuuvwv î’ ,avôpouai , &eüv 3’ àXieivev orrwTniv • 

Kai X°P° V £ ù/eÀà3tiJv 3o yaxwv Èrri epryov èpdoaf , 

Mnrru 7 roXXà .xapoüoav ir,v àvcxonzcv àoiSriv. 

Toîa 3è Jeipaivov-a irpofft'vvsffe -e'uxîAoç 'EppÂ; • 

TâpSo; aïtoppûjia; ; xai misa xaAà peSxaaç , Iî 5 

Aevpo SepiOTeùoeia; ènavpxvtyai 3ixa£o>y * 

A tvpo 3taxpivwv TCpoiÿEpÉffTepov sîùo; ojrumîî , 

<J)aiùpoT£pp Tcios p/Xov , £ 7 nîpaTOv ëpvoi, ôraoaai;. 

Vers 107, xa*i6po\ji. L. — V. 108, toîoç * <>;; L. * ( 3 aiov L. B. 
— V. IIS, * ï»8aJ’ *X“ 1 ' E. — V. Il 5 , poiiv àotJaxroc L. — 

* Ver» 1 17 j (Voy. dans le* not. la trad. litter. de ce* deux vers). 



Digitized by Google 



L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. i5 

Pâris promenoit légèrement ses lèvres sur la syrinx , dont 
les sons rustiques formoient d’agréables concerts. Souvent, 
retenu par le goût de l’harmonie dans des lieux solitaires , 
il ouLlioit le soin de ses brebis et de ses taureaux. Alors, 
accordant ses pipeaux champêtres sur les tons gracieux des 
bergers , il commençoit un hymne en l’honneur de Pan et 
de Mercure. A sa voix les chiens suspendoient leurs cris , 
et les taureaux leurs mugissements. Echo seule, celle di- 
vinité' aérienne , dont la voix n’eut d’autre maître que la 
nature , faisoit redire ses accents aux montagnes de l’Ida , 
tandis que les taureaux silencieux, immobiles, oublioient 
pour l’écouter , l’herbe tendre de la prairie. 

Tel étoit l’heureux effet de ses chants , lorsqu’assis sous 
une voûte de verdure, il voit venir le messager de Jupi- 
ter. La crainte le saisit , il se lève pour se dérober à la vue 
des immortels, et suspendant à un hêtre sa flûte harmo- 
nieuse, interrompt l’hymne à peine commencé. Mercure 
voit son trouble, et lui dit: 

« Bannis la crainte, laisse tes riches troupeaux, et 
deviens l’arbitre et le juge de trois immortelles. Distingue 
celle dont le visage brille de plus d’attraits, et que ce 
fruit précieux soit le gage de sa victoire. » 

Il dit. Paris, promenant sur elles un regard caressant, 

V. i ig , «{ i pùv û>ji0.i<poio L. — V. 1 23 , h ri * firpoi ou iri * tovtm , 
ou ù»o * frf oï, ou iiti * siryoù L. (Son texte porte «îri fJTwv). — 
V. ia3.ps * JtoX).’ * àxjxàlJouTaï I.. — V. ia5, Taviov B. * (itOnvut, 
OU * , L. — V. 
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Toïov àvràrrmv • ô 3’ rÎ7riov op.pta ravjyaxz 
Hxa 3iaxpt'i/eiv neipyjaraTO xâXXo; éxaomç. l3o 

AÉpxeîo ftèv yXavxwv /SXstpapcov céXaç , e3paxe 3sspr,v 
Xpuow 3ai3aXé»;v , ifpâaaaro xo'ap.ov è9e.tpm , 

Kai 7 TT£pvr;ç pteTOTriffSe xai avT&v tyyta rapaûv; 

Xeipûv p^i3iowoa 3ixriç ^porapoiScv éXoûaa , 

Toîov ’AXe^av3pti) pwSiîaaro piûSov ’ASnvn * i35 

Aeûpo, te'xo; npiaixoïo ! Aïoç irapâxoïrtv ixax; , 

Kai SaXapiiov PaaiXeiav aTipbiaaî A<fpo3tn;v, 

Hvop ôiç ÈTti'xo’Jpov èiraiv«(5£(ai; A9r,vr,v. 

4>a<ji gt£ xotpaveeti/ xaii Tptiïow aatu çuXa'aaeiv • 

Aeûpo cre Teipope'i/oifft «ao'irroXiv «iv3padi Sraw , l^o 

M>5 Ttote soi (3apyptfîviî èntêptaeiev ’Evuco- 
ITeiOeo , xai irroXdjeoui; T£ xai rtvopér.v ae Oi3a£«. 

Ûç n ptèv îroXûpir.Tiî àiwnîaev ’A9r<v«. 

Toi* 3’ Û 7 :o€Xr,or;v XevxtôXevoç êvveim» "Hpw 

Eï pie Jtaxpt'vMV 7Tpo(j£pÉ5T£poi/ , épvo; oTra'cdr;; , 1 4^ 

Ilâffri s rpLtupm ’Aat'ni xykropa. 3r)au>. 

Ep y a ptdSoJV à0e'piÇe • ti' yàp KoXépoov (BaoiXrjï ; 

Koi'pavoî ii fStpiotai xai arrroXeuoioi xeXeûei. 

Oûx aiei Sepairovreç àpiarTeûouutv AÔxvrç • 

Cxûpiopoi Sviicxoyaiv Û7to3pr,crxp£; Ev’Joû;. i5» 

Toirv xoipavôi» Trpwro'Ôpovoç wraaev "Hp>j. 

Vers i3i, «Jpaxi 3itpiv L. — V. i3a , )£pu<rw Jaio'a>ins «?p*er- 

cxto xofffiov ixdttrtxç* L* — V. l33, * 7TT ipvnx L. — V. i34, * 
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essaie de juger avec câline les attraits de chaque immortelle. 
Ici , il voit des yeux où brille le plus vif azur; là, un cou 
dont l’or relève encore la beauté, mais il sent tout le charme 
d’une chevelure disposée avec grâce, d’un pied délicat, d’une 
démarche élégante et légère. Avant d’entendre la décision , 
Minerve le prend par la main , et , le souris sur les lèvres : 
« Aimable fils de Priant , dit-elle, laisse l’épouse de 
Jupiter , et dédaigne la reine des Amours pour honorer de 
ton choix Minerve, la déesse de la valeur. La Renommée 
te proclame déjà le roi et le défenseur de Troie ; écoute 
mes vœux , tu sauveras ton peuple de l’oppression de ses 
ennemis, cl jamais Enyo ne fera peser sur toi sa redou- 
table colère: favorise-moi, je t’apprendrai à déployer la 
science et le courage d’un héros. » 

Ainsi parle la prudente Minerve. A son tour, la ma- 
jestueuse Junon : 

« Si tu m’accordes , dit-elle, la victoire et le fruit qui en 
est le gage, je t’établis souverain de toute mon Asie. Méprise 
les soins belliqueux : que sert la guerre à un roi? le mo- 
narque n’étend-il pas son empire sur les braves et les lâches? 
Les serviteurs dePallas n’obtiennentpas toujoursla victoire, 
et une mort prématurée moissonne les ministres d’Enyo. » 
C’est ainsi que la déesse , qui occupe le pre- 
mier trône, offrit à son juge le pouvoir suprême. 

* Si L. fmiioWra L. B. — V. i 45 , * ili»i L. xpoftpiazipov îp- 
voç B. — V. > 46, ’Affinç * at L. 
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Mais Vénus, abandonnant aux vents sa robe flottante , 

desserre sa ceinture , la douce chaîne des Amours , dé- 
couvre sans rougir ses appas séducteurs , et accueillant 
le berger d’un aimable sourire , elle lui dit : 

« Oublie les combats, et accepte les biens char- 
mants que je t'offre en partage ; renonce aux sceptres 
et à l’empire de l’Asie. La guerre n’est pas la science de 
Vénus : qu’a-t-elle besoin de bouclier? La beauté promet 
aux femmes un triomphe bien plus certain. Au lieu d’un 
courage sanguinaire, je te donnerai une épouse remplie d’ut- 
traits ; le litd’Hélène sera ton trône, et tu ne quitteras Troie, 
que pour aller former à Sparte les nœuds les plus fortunés. » 
Elle parloit encore , et déjà Paris lui a décerné la pomme , 
offrande due à la beauté, riche trésor pour la fdle de 
l’onde , fatale semence de divisions et de combats. Fière 
de posséder le fruit doré, elle élève la voix, et adresse à 
Junon et à Minerve ces reproches insultants : 

« Cessez , fières rivales, cessez de me disputer la 
victoire ! J’ai chéri la beauté , et la beauté fait mou 
triomphe. Mère de Mars, c’est loi, dit-on, qui en-' 
fautas avec douleur le chœur sacré des Grâces; mais en ce 

V. 157 , * *«t f-iicco xxi , dans le texte) L. — V. 166, * ÿoira- 

ïir.y L. 
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l/,fitpov r,pyy'savto , xai où piav type; àpwyo'v. 
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Ota Si ya/.xEiotoi xaXu'fape'i'x ypoa rs’x/.ot; ! 

Kai çeùyet; çtXo'ïXTa xai "Apeo; cpya ùtcixetç, 

App tovix; àèioaxTo;, ôpoçpocùvxç àùaxpwv. 

Ayyûtjffetî ôrt pâ/Xov àydXxtùc'ç eistv ’AS/jvat , 

Kai où, xuùaXtpototv a’yaXXôpe yat îîoXëpotot , i85 

KExotpte'uuv ueXe'triv , oui apurve; oüte yuvaîxe; ; 

Tota'ù’ Èouê’piÇcu’Ta irpoîivvere Kùrrpt; ’AQtîvxx , 
fi; x peu irroXiîiopSov aëflXtov ëXXajjs pop^x; , 

Hpxv èÎE/.dtJaOa xai ào^aXoMsau ’ASxvxv. 

Ipetpcov 3’ Ùjï ëptnrt , xat xv oùx eT3e dtiôxwv jpO 

Aùçxxpt; , • a5poi'<jaç e’tri ùâaxtov fiyayev Jox» 

AvÉpa; èpyoro'voto ùaxpova; ’ArpuTüiyXî. 
lùvOa Tavu7tpÉpvoto ùaiÇo'peyat ùpùe; ùXx; 

■ 

Vers 173, àp&yxv. L. — V. 174, èort. B. — Y. 1 74 , Où axxtuy 

Lennep oubliant que Junon étoit la déesse du feu , fait rapporter ces 
trois vers à Minerve, (Fqy. mes notes). — V. 177, xuJtiitç àv.-pci- 



Oigiti 



1 Google 




L’ ENLÈVEMENT D’ HÉLÉ N E. ai 

jour, elles l’ont toutes désavouée, et aucune ne l’a prêté 
le secours de ses charmes. Non , reine des boucliers , non, 
■ mère du feu, tu n’as eu pour défenseurs, ni Mars à la 
lance redoutable , ni V ulcain , le dieu des flammes dé- 
vorantes. Et toi , vaine Fallas , quel orgueil t’enivre ! 
toi , qui n’es point le fruit de l’hymen , toi , qui dus 
le jour, non à une tendre mère, mais au cerveau du 
maître de l’Olympe, encore fallut -^il qu’un fer offi- 
cieux t’ouvrît les portes de la vie. Quelle grâce te donne 
une tunique d’airain ! Ennemie de l’amour, et passionnée 
pour les travaux de Mars , tu ignores les douceurs d’un 
lien mutuel , et le bonheur d’un heureux accord. Ne 
sais-tu pas , qu’aux yeux d’un juge éclairé, tes sembla- 
bles, avides de la gloire des combats, ne possèdent que des 

charmes impuissants, et n’appartiennent à aucun sexe? » 

• 

Tels furent les outrages que Cypris adressa à Minerve, 
après avoir, en dépit d’elle et de Junon , obtenu par scs at- 
traits celte récompense qui devoit être fatale à tant de villes. 

Cependant brûlant d'amour, et cherchant une beauté 
inconnue, le funeste Paris rassemble des ouvriers habiles 
sur les sombres hauteurs de l’Ida, Là , des chênes altiers 
tombent abattus par la main de Phcréclns, cet artiste indus- 

*to;, B. — V. l83, Ac/oxV.ç o ào. ’Ouoy. à$a ÿtiwj L. — V. i8.£, 

tiffiv * ix lïvati , L. ('A0iî»»i texte) — V. i85 , Toïxt B. — V. 187, 

’AStîvKv. B. L. — V. 190. oigî L. — V. igi , 51» L; B. — V. ig3, 
’ichs; L. B. 
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IloXAâxij axraioidiy iXaaaôaEyoî 2'jnacrtv, 

Err X eev 'E/XxçrovTov , e - ;:’ eùpea vüt* B’aXao'jrç. 200 

T'ï) 0; TtoXuTXïjTW» mu.r,\a <j>aiV£TO poyOwv • 

Kuaye'/i us y ùiispOsv àva0p3>7y.o'jaa SaiXasoa 
Oÿpayoy ôpçyatwv éXixtty éÇtrtaxzo 3saiiâ>' 
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Totjpa Os Aap3ayiov xai Tpcîiïov ou3aç dpEi'^aç , 

Iouapi’3o; UEÎsV.xe TrapazÀoüojy aro'pa XiptyiEj * 

A*} a 3 è, ©pr, ïxtoio p:r' *üocx Ilay/atoco , 

$'jXXi3oç oiytE'XXovra çpiXr.yopo; ë3paxe rôpcoy , 

Kai 3po'uov èvvEa'xuxXoy a/./'uoyo; c’3s xeXe39sv , 210 

Ev9a 3(a'7T£['yoooa xtvûpeo , 4>uXXi; , axoïîry 
AtyvJp.ivri zaXi’vopooy airr.mvx Ar,p.oy'Ju>vrz , 

OffÂots vosTriOEiEV AOr.valr.i àzb oxpou. 

Tw 3È, |5a9uxXr'poto 3ià yOo'jbi Aiuoynjwy , 

E;«7ii'yxî àyérEtÀev ’Aya»3o; â'oTsa yaàjç , 2i5 

Vers 107, «m L. — V. igg, iXasxsuivot L. B. — V. 200, ri- 
Cxvjiç. L. B. — V. 2 C> 4 , *«t** B. — V. 208, periipta L. pirà 



Digitized by Google 



L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. aî 

trieux qui , pour servir la passion d’un prince en délire, con- 
struisit les vaisseaux qui furent la cause première des dé- 
sastres : projeter , exécuter sont pour lui l’ouvrage d’un jour; 
tuais la sage Minerve ne conseilla ni ne partagea ses travaux. 

Bientôt Pâris a quitté les montagnes de l’Ida , pour se 
confier au liquide élément. Il offre sur le rivage de nom- 
breux sacrifices à la déesse des Amours, à Vénus sa fidèle 
protectrice, s’embarque sur l’Hcllespont, et se dirige vers 
la vaste étendue des mers. Cependant ses yeux sont frappés 
de sinistres présages; les flots de l’Océan bondissent en 
courroux , et forment des tourbillons qui entourent l’horizon 
d’une ceinture de ténèbres ; le ciel verse des torrents de pluie, 
et les rameurs ne sillonnent plus qu’une mer soulevée 
par la tempête. Alors Paris quittant la Troade, antique 
séjour de Dardanus, côtoie et dépasse l'embouchure du lac 
ïsmaris; bientôt il touche à la Thrace, et voit s’élever au- 
delà du Pangéele tombeau de la sensible Phyllis. O tendre 
épouse, il rcconnoît le chemin que tu parcourus neuf fois, 
lorsqu’en proie à la douleur, tu attendois le retour de Démo- 
phoon, retenu dans les murs d’Alhcnes.Soudain, à travers les 
plaines de la riche Émonie, il voit s’élever les villes de la 

fia B. — V. aïo , * tySpov * xUiv$ov, L. — V. ai i , xtvvcrr* 

L. — V. ai3, àipwn. L. B. — V. at5, L. B. 
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«tfîiV, j3&)7iav£ipa xai tùpuayuia Muxxwî. 

Evflsv àvep^opiéyoio rap’ sia ty.evài ’EpvfJ.âx9oil 
ZrapTr,y xa/J.c/iîvaixa , ipO.rv iroJ.iy ’Arpticovo;, 

KixXifilvr.y iv6r 4 7tv tu' Evpwrao pe/Spoi;. 

Ay^i tfÈ vatopÉvxv vjrô Sxgxiov oupso; ûXxy 220 

Feirova “arrraiytoy èparxv Sr.tlzo ©£ûstî:yv;y. 

OÜJtw ïr,v üoÀi^o; u/ooç, oiJè ya/r,vr,; 

Axpôv ipsiGouivri r,x. oùtzo Soir.oz epeTpnôy. 

Kai yOovbz EÔx&Xr oiotv ht rüôvtçGi ûaXovreç , 

Jlet^fiata vr,oç iSrœav , ôtocç aÀo; £p-/a pépr,/£y. 225 

Aùràp 6 yiovéoio Àocggxucvo; mzauoïo 
iîiyezo <ftt5o(t-ivoiaiv eV r/yeatv fyvo; èpetîcoy , 

Mi TtO'JEî <p£po£yr£{ Û7roypat'votVTO xoyi'jjç , 

M >7 îrJ.oxapwy , xuveV/jiv iiziSptaotvxii , sOttp aç , 

O'ûtepov cre-jJovTo; , àvxGxéD.atev àrizxt. 23o 

•Ap-t //jx ai-'jopr.ra <fc).<j;îiyoio avaxzo; 

Aûpara r.ct-zarytüv xai ye izovxç iyyi)9t ur.ovz , 

Agzio; àylair.y 0(£pi£Tp£EV , ËxOa p£y ajzr.i 
XpjoEoy £y Sxzttr,; 3v,e ■jaevoi eTooç 'AOr,vr,ç, 

Ey9a oi KapyEtoio rtapayvâ'paç 'Vaxty9ou , 235 

Otf ~o*£ xGUpt'Çoyîa ajy ’AiroW.oaw vowev 
A xpoî ’Apux/ac'toy * iyzzox.zo w Ail Axtf»> 

Vers 2ig, «vouer jrap' Eùpwrao p. L. — V. 223 , «piea'o/itvwv L. B. 

V. 22J*, *» x^xrotoi L. — V. 222 , ôirotç yxo'ç, ou * vto; L. — V. 227, 

«priuiç, L. — V. 22g, Xjxir/lri ijriÇpieavTl; «fliipat; ÔÇvrspov 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. a5 

Grèce ; Phthie , féconde en héros , et la vaste Mycèncs. 

Bientôt, non loin des prairies de l’Ërymanthe, s’offre à 
sa vue la ville chérie de Mendias, Sparte, séjour de la 
beauté, assise sur les bords de l’Eurotas; près de-là se 
montre l’aimable et riche Thérapnée, couronnée d’une 
épaisse forêt. Il ne restoit plus qu’un court trajet , et la 
plaine humide ne retentit pas long-temps du bruit des 
rames. Joyeux de trouver un golfe assuré, les nautonniers 
s’élancent sur la rive, et y fixent les cables du vaisseau. 

Cependant Paris vient de se baigner dans une onde 
argentée; il s’avance d’un pas timide, il effleure à peine la 
terre , de peur que la jwussière ne souille ses pieds délicats , 
et que, dans une marche précipitée , le vent ne dérange 
l’heureuse symétrie de ses cheveux. Il arrive, et tandis qu’il 
cherche des yeux le palais majestueux du prince hospi- 
talier, et les temples qui régnent à l’entour, ses regards 
se promènent sur les merveilles de Sparte; ici, il con- 
temple la statue d'or de Minerve , déesse tutélaire de la 
contrée; là, celle d’Hyacinthe le Carnéen. Depuis long- 
temps Amyclée voyoit en lui le favori d’Apollon; La- 

ffjrtiS oïtoç iiravriMonv àïrai. L. xuvixïiv B. — V. a3l çiXoÇiiveov 

varrxpwv L. B. — V. a36, voriaai L. B. — V. a3 7 , àr,tio; ' Au j/kaiwj , 
xyiffffxro pi L. B. — L. corrige : x */ iaaazo , $nî$' * àr.rou * ïxujopvos, 
( Voy. mes notes). 
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2xufofiéi/«, xxi toütov àviyaytv. Avzàp ’AtwXXw 
O ùx toxfl Z e^ùpw ÇyjXijptove iraîJa œuiâatjcov. 

T al* 3s oxy.çûsavu yapCC^pivr, fiaaùri V, 

AvOo; àvjje&w trocpaityataiv ’ATîdXXcoyi , 

AvSo; àptÇvjXoïo (jspwvupov r,6r,zfjpo;. 

Hor, 3’ ày/jiouoiitv è~' ’Azptliïxo (xsXaSpot; 
Iararo , Seotreainotv ocyaXX o'fiSi/o; /aptrioaiv. 

Où Ait toîov tzniztv èr.ripxzov ula 0u <!>vn ’ 

IXxxoi;, Ato'vuas , xai et Ati; È-rai. yeviÔhii * 
KaXo; sxv xxi xtîvo; èr’ àylxïr.Gi rpoçwroy. 

H 3i olaossc vwv SaXaptcov xXr,ï3a; avili* 

E;«ztvr;; 'EXei/rj fjtsTsxtxSs O'jiuxzo; aù/.r'y • 

Kxi S-aXepov irpoTrâpotSsv otroreyoutr* Sypaojv , 
fl; Ï3ev j à; èxàXeaje xai s’; py/ov r,yxyiv otxoy , 
Kai’ tuv itpedpriooetv veo^yéo; vtyfltv ïopr,' 
Apyvpsr;; è^éreùXe • xo'pov 3’ oùx t7/-:v onum; , 
A/Xote 33 /pùattov oïixuévn KySspstV;; 

Koÿpov ôr.ntcjeiv H xlxtir, m).ov • d'}è 3’ àvêyvu , 
fl; oùx sariv Epw; ■ peXstov 3’ oùx s73s tpapÉTpyjv. 
üoXXaxt 3’ àr/Xalr.c iv èÿyXxvoto i;po;ÛKou 
ITariaiysiv è3dxeye tov r.peplScov (ixiùrjj. • 

AXX’ où/ xuspi'3ci>v iùaXîpÀv sSdxsyev dtttàpnv ^ 
ITsrTau/vxv yapicvzn ivl fyvtyjnat xapxvou. ^ 



240 
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255 



• Vers a4°i L. — V. x43 , *y/i tipaiaiv L. ( texte ). ây/c 

* ipôptnm L. (dans ses notes). — V. 347 ! xàxiîvoç L. — V. a5o , 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. 27 

tone , frappée de sa beauté, l’emmena avec elle pour le dé- 
rober aux regards de Jupiter. Cependant Apollon ignoroit 
qu’il n’élevoit ce jeune enfant, que pour le voir périr victime 
de Zéphyre son rival ; mais la Terre, afin de consoler le dieu 
éploré, fit naître une fleur qui porte le nom de son tendre ami. 

Déjà il touche au palais de Ménélas , et fait briller scs 
grâces divines. Non, Sémélé ne donna pas à Jupiter un fils 
plus charmant; pardonne , ô Bacchus; si Paris n’était pas 
issu du maître des dieux, il n’en brillait pas moins par 
l’éclat de ses traits. Soudain Hélène ouvre son palais hos- 
pitalier, traverse la cour d’un pas agile, et, arrêtée au seuil , 
fixe ses regards sur le jeune et bel étranger. Elle le voit, 
l’appelle, l’introduit dans l’intérieur de sa maison , et le fait 
asseoir sur un siège d’argent qui sortoit des mains de l’ar- 
tiste. Elle ne peut se rassasier de sa vue : tantôt elle le prend 
pour le fils de la belle Vénus, pour cet enfant aux tresses 
dorées, qui veille au bonheur des amants; mais à la fin, 
ne voyant ni traits, ni carquois, elle reconnoît qu’il n'est 
point l’Amour : tantôt, séduite par les grâces de son 
visage , elle croit posséder le dieu à qui la vigne doit 
son nectar ; mais le fruit pourpré du raisin n’ornoit pas ses 
tempes de mobiles festons. Enfin , ravie de tant de charmes, 
clic s’écrie : 

Socî.epwv L. B. ônirTsilouira L- — V. s5l , itor.ee L. — V. 254 > 
iieexfjiitr, L. — V. a55, ôirtnTiûuv L. — V. a56, dx* B. 
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0 '|e 5e 3 '«p 6 »jo , a 3 a tout;/ «vevety.a to tp vvriv ' 

s-tïve , re ô9ev teXeOei; ; èpazbv ye'vo; Et’reÈ xai r,uïv . 260 

A ylaUv pèy éocxa; aptÇÂXu (3a<jt).>5ï , 

Iliaav AeuxaXtuvo; ap.up.ovo; oîoa yeye' 9 ),r,y. ^ 

AXXà tejîv où/ o$a reap’ ApyctWt yev£'9/l»;y. 

Où IlùXoy jjpaSôeaaav cy_£i; , Nr,).«ïov oùja; , 

Où ‘I>0iV,v yaLpktjoav , àpttrr >i«v Tpo(pôy avjptôv • 

AvTt).oy_ov 5e5otr,y.a , te/y 3’ où/, etjoy ôre&)re/,y. 26 J 

OToa irept/X)jt(jToy SXov ye'yo; AtaxtîaW , 

A y'Xa.tr.v Hrùrio; , èüxÀEt'/y T^.auüvo; , 

H0£a ITarpoxXoto xaî ÀvopEriy 'A /Or,o ; . 

Toîa llaptv reoSe’ouda Xtyù9poo; Ëyycres vvuor,. 

Aùtàp 6 fxeû.c/tr,» r,fJ.ei6tzo yrèpyy àyo iça; • 270 

Et Ttva reov $puyt/,; èvt luipaat yaïay axoùftç , 

IXtov , «y reùpyoxje IIoaEiùattv xai ’AreoW.coy • 

EË Ttya îcou reoXùoXêoy èyi Tpot'p fixciïr,a 
ExXue; eùtiStvo; flrrrô Kpovi3ao yeyéSXr,; * 

Ev9ev aptorrÙMy èpçuXia wa'yr* 5icl>xti). 2-0 

Etat, yùyat, Ilpta'poto reoX'j/pùaou <pt7o; vio; • 

Et’pt oè AapOaviùr,; • ô oe Adpoavo; èx Atô; y;£y , 

EvOzv are’ OùMpreoto 3-EOt ^yv/'o/e; ayjpûiy 

Vers 260, tiret tt reoirpn». L. — V. 263. ( J'ùy-. les notes). 
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L’ENI-ÈVEMENT D’HÉLÈNE. a 9 

n Étranger, quelle est la patrie? quelle est ton aimable 
famille? La majesté royale respire sur ton visage. Je 
connois tous les enfants du vertueux Deucalion ; et 
cependant ma mémoire ne rencontre pas dans la Grèce les 
auteurs de tes jours; tu n’es pas né dans la sablonneuse 
Pylos, jadis fondée par Nélée, ni dans la riante Phthie, 
la nourrice des héros : je connois Antiloque , je con- 
nois toute l’illustre famille des Éacides ; le beau 
Pelée , le célèbre Télamon , le généreux Patrocle et le 
vaillant Achille ne me sont point étrangers ; mais jamais 
tes traits ne se sont offerts à ma vue. » 

C'est ainsi que sa voix enchanteresse exprime à Paris 
les désirs qui l'animent ; mais lui , avec un accent aussi 
doux que l’ambroisie : 

« Si vous avez, dit-il , entendu parler d’une ville située 
sur les confins de la Phrygie, d’Iliou, dont les murs sont 
l’ouvrage d’Apollon et de Neptune , si vous avez appris 
qu’elle a pour roi un mortel opulent , de la race féconde de 
Jupiter, telle est mon origine : aussi , chéri de la Victoire , 
je poursuis la carrière que m’ont tracée mes aïeux. Vous 
voyez le fils bien-aimé du riche Priam ; vous voyez un 
descendant de Dardanus , issu du maître suprême ; car sou- 
vent les dieux quittent l’Olympe , et oublient rimmoria- 
lité, pour partager le séjour et les travaux des hommes. 

V. 264 , rinv où* L. — V. 269, roïx 7roÔ&> L. — V. 271 , rtouzvi 
L. — V. 274 y wro’ L. lùwc?tvoç L. — V, 278, w *ai cor’ B. 
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3o A P H A r H E A E N H I. 

IIoXXaxE SriTEvoufft , xai àSàya rot jrep Êo’yTE;. 

Ov o piv jjuere’pr;; JeopiaaTo te c'y e a TtccTpr,; , 

Ttiyta pn mirrovrsc , üoasioacoy xai ÂTro'XXcoy. 
Aùràp cyû , fiocBÏXettt , 3ixa;TrdXo; ct’ui 3-ea'uy. 

Kai yôp , ày.r.ytfj.évr,atv bmvpavfyat ocxaÇcov , 
KÙKptdo; àyXalnv xai iztpazov jjveox popqyv • 

H dè TtEpixX^icJTOy , itxüv avTa;ioy epywy , 

Nûu'jxy ifiepoeaaav ùioi y.xzévvjaev onxaaxt , 

Hy EXÉyyjy èyÉjtouut , y.xaiyvr'nv Agpooc'rr; • 

II; êysxey re'rXwta xai ocJpcara tooea ïTEpÿicjai. 

Asûpo yaptoy xEpâawpuv , cnci KuÔepeia xeXeûei • 

M» fis xaraiayùyEia; , èp^y xai Kùîrpiy ÊXe'yi;»;;. 
Oùx ÈpÉta’ te 3È rodejov tTiazxu.(vr,v et ocùa'çM ; 
OïaOx yàp ci; Meyé/ao; oiyâXxiJd; cari yeyé9X»iç. 
Où Totat ycyxaatv èy Apystoiai yuyaîxE; • 

Kai yàp àxiJyoTE'pocacv àc^Ofievac fiû.éeaaiv 
AvJpûy e!5o; Eyo-jcjc , yo'Soi 5’ ÈysyoyTo yuvatxe;. 

EyvETtEy. 'H 3’ ÈpoEauay è”c yôovi Tnfeev Ô7rti)a«y, 
A/.pôy àpyyjxviovox , xai oùx xpECoEro vifiifri. 

OviÈ 3 è Sapo r,axaa. roa'f.v àvevttx.xro ywvr,v ’ 
Arpexs'o); , oj ijEtvE, T ex; ttotè tEtysa Tta'rpx; 

Tà ~pi y ÈJwpxsayTo Iloccioawy xai ’AitoX).wy , 
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Vers a8i,'Ano»(a» B. — V. a 83 , «VoupavioistL V. 291, 292 , 

Lennep, dans ses notes, place ces vers après le 288'. — V. 299, 'Atoe- 
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L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. 3i 

C’est ainsi qu’ Apollon et Neptune ont donné à nia patrie 
des murs d’une éternelle durée. Pour moi , ô princesse, 
je suis le juge des déesses : établi l’arbitre de trois 
immortelles, j’ai prononcé en faveur de Vénus, et je lui ai 
donné, en dépit de ses rivales , le prix de la beauté. Mais , 
pour ma récompense, elle m’a promis une épouse, non 
moins distinguée par sa naissance, que par ses charmes : 
Hélène est son nom, et Cypris est sa sieur. C’est pour 
elle que j’ai osé braver les flots en courroux ; venez , 
unissons-nous parles nœuds de l’hymen , puisque telle est 
la volonté de Cy thérée. Puissiez-vous ne pas me dédaigner, 
ni rendre vaines les promesses de ma déesse ! Vous en savez 

I 

assez , qu’avez-vous besoin de plus longs discours? Igno- 
rez-vous que Ménélas est un homme sans courage? Des 
Argicnnes rougiroient de lui être comparées ; car, malgré 
leur foiblesse naturelle, elles montrent un caractère viril , 
et ne sont femmes que de nom. * » 

11 dit : la jeune épouse baisse les yeux en rougissant, 
flotte long-temps incertaine, et garde le silence; enfin, 
d’une voix émue : 

« Je vous l’avouerai, dit-elle, ô étranger, depuis long- 
temps je désire de voir les murs de votre patrie, ouvrages ad- 

*<<•> f , S (ii«i ti r,{ itoti irir pr,( — V. 3oo, to 7rpiv , «Jwptrliravro 

IkorrJàwv xsl ’A xtXkttv ; (B.) ( * Voy. dans les notes un autre sens. ) 
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HSsXov, «GavotTWv Sxiiakpazx r.tvjz , , 

K ai vo/xàv olonôXoïo Xtyûmoov ÎVrroXXwyoç , 

Ey9a, StoSpr.zoïat rrapà izpopoltei mXdw, 

üoXXiïxiç eiXinofoosiv è|ea7tero j3ouoiv ’AîroXXwy. 

Aypti vüy, ZrrapmGsv «ri Tpoticv pxe xôpitacroy * 3o5 

E^opat, wî KuSÉpsia ya'fiMv |3acrO.£ta xeX.EÙet. 

Où Tpopia) MsvtXaov , ôt’ âv TpotVi ps voter,. 

Toi'fly cuvGeat’r.y xaXXiaçupoî syy£"e yùpiç/i. 

Nvy Jè , 7to'ywy aporav pu* p.£r’ yjeXioto xsXsùflovç, 

T7ryoy èXacfpt'fouaa pierropoy wrraaey ’lltoç 3iO 

Epxop.£Wî • iotàf âè m?.aç wï^sv èvetpwy , 

Txv pèv dXriOctn, xspâuiy 5’ àneXâpntzo xôjfioç, 

EvSey àvaSpwaxoucrt SE&jy vr.pepzhç àpzjxi • 

Tw oè 3oXo<fpoavvr,i , xeveüv 5pémeipxv ôvetptav. 

Aùzàp 6 itovTOîropwv 'EXe'yr.v Itte os?,pazx irr.ùv 3i5 

Ex SaXap icov ixopuaae <j>iXo£Eivwv MeveXâou, 

Koùidwv 5’ ÙTtÉpoTtXoy ùjro aytoin KvSEpsiïiç, 

<Pdpzov aywv sejrevjEV e; "I/.toy myu.oïo . 

Eppuo'vr) o’ âvÉpoiaty àïroppiij/aaa xaXÙTTTpijy 
IoTapE'vKî miXùùaxpuç avs'e-Eysy xpiysysijj; • 320 

Vers 3oi , üGcXov àOavaTwv oaioâÀüara xitva vor,<scu , B. — V. 3o2 , 

oisvôfioio , B. — V. 3o5 , Ëpx « vv» L. B. KopttÇü». L. B. — V. 3<>7 , 



Digitized by Google 




L’ENLÈVEMENT D’HÉLÈNE. 33 

mirables de mains immortelles, et les prairies qu’ Apollon 

animoit de ses concerts , lorsque, devenu berger, il faisoit 
paître ses troupeaux près des portes jadis élevées par les 
dieux. C’en est fait, sortons de Sparte, et conduisez-moi à 
Troie; je vous suivrai comme l’ordonne la déesse des 
Amours. Pourrai-je craindre Ménélas, quand votre patrie 
m’aura vue dans ses murs ? » C’est ainsi que s’engage la 
princesse remplie d’attraits. 

Déjà le dieu , qui, après la course du soleil , console les 
mortels et leur verse l’oubli des peines , le Sommeil allège 
ses pavots à l’approche de l’Aurore, dont la main vient 
ouvrir les deux portes des songes ; l’une , formée d’une 
corne transparente, est la route de la vérité, c’est par elle 
que s’échappent les oracles véridiques des dieux; l’autre 
est celle des illusions , c’est la mère des songes trompeurs. 

Cependant Paris a enlevé Hélène du palais hospitalier 
de Ménélas ; il l’entraîne sur ses pas , et , fier des pro- 
messes de Vénus , se hâte de pousser vers Troie sa nef 
chargée de guerres et de désastres. 

Déjà l'aurore brilloit dans les cieux, lorsqu’Hermione 
accourt les cheveux épars, les yeux en pleurs, et remplit 

oTl Tpoin L, — V. 3og, vuf L. B. — V. 3iO , W 7 ra*«v r.û àp£opcvr,v* L. B* 
— V. 3 1 2 , y.ipiuj ùni\d‘(ntiro xoopto>. B. xspâwv Xifintro x© <ruw. L.— 

V, 3l4 } vtivtjv L. — Y. 3l 7 , xtfÆcowv vîfip07rX©v L. 

3 
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IloXXdxt ô* dpL^iîro'Xouç BahxfMàv É'xroaSe Xagoüaa , 

O-ùraroy (SooWa , Ttiarjv âvci/sixato (jmvjjv • 

ITaiosî , îri; (xï XtTrovaa TtoX-jorovoî w/eto tuîrrp ; 

> 

H yfh Çàv <?ùv êuoi S-aXa'pwv v.lrilSaq éXoüoa, 

EJpaOzv ijrvwouaa , xai èç pu «y iïXuSek eùvx». 025 

E>v£7t£ dzT.pvyJtyjax , ffuvcoJypovTo 3è iebiSe?. 

Aypiucvat o' ixdztpOiv èni jrpoîûpoiffiy èpvxetv 
Eppuôvxv ffztvâyouaav iizetpHaavxo yuvaîxe; * 

Tf'xvoi/ ôdvpopisvr . , yo'ow eiivagov • èô/eto ptjjrr.p , 

Notez, cm • TraXivopaov tu xXaiouaa voxjeiç. 33o 

Où^ opa'a; ; yoepai uiv ûjr/ipiûoufft jrape<««' , 
lluxvà 0 i fx’jpouéyr,; SaXEpai piivuSoyatv ôjtWJraî. 

H idÿza vvp.fâoov è; ôpîyupiv àypou.tvdit)v 
HXy0 cv , i9et’uç Si rapaTtXàÇoyaa xeXeûSou 
Jzzazxi aa^aXoWa , xai t; /.etpiva fxoXovOct 335 

npdtijy , ipoadevzof û-èp tteJioio Sadaasi • 

H xpo'a îtaiptioio XosasauEvri mzap.oîo 
fît/ezo, xai 3>59uvev y~’ Eypcirao pes'Opoi?. 

Tofa JÈ ôa/.pÿjaaa iroXysTovoç ïi/i/ejte xoôpzi • 

Oi T '}sy 5poç , zotaptciv èSxn poov , ofjs xeXeûSouç 34o 

. Vers 3a i , — V. 3aa, Poioua-a L. — V. 323, * jtoXvotovoï L. B. 
— Y. 33o, vomint laXivopaoî • L. B. iïrii xXxtouaav * 6 [‘su ou 
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• • l’enlèvement d’hêlène. 3S 

le palais de ses (datâtes ; vingt fois elle appelle ses femmes , 
et poussant des cris aigus , fait éclater ainsi ses transports : 
« Chères amies, ma mcre m'abandonne! où est-elle? 
où est Hélène , source de mes douleurs ? Hier encore , elle 
prit avec moi les clefs de la chambre nuptiale, me reçut 
dans son lit, et s’endormit près de moi dans les bras du 
sommeil. » 

Elle dit, et verse un torrent de larmes. Ses femmes 
partagent sa douleur ; elles se pressent autour d’elle , 
et s’efforcent d’apaiser ses gémissements. 

« Triste enfant, suspends tes plaintes; ta mère est sortie, 
tu la verras de retour avant d’avoir essuyé tes pleurs. Vois , 
déjà la tristesse flétrit la fraîcheur de tes joues , déjà l’abon- 
dance des larmes éteint l’aimable vivacité de les yeux. Peut- 
être elle étoit allée dans l’assemblée des jeunes épouses; 
mais égarée de sa roule, elle s’arrête en proie à la plus vive 
impatience: peut-être elle étoit allée dans la prairie consa- 
crée aux Heures, et se repose encore sur la plaine humide 
de rosée : peut-être elle est allée se baigner dans le fleuve de 
ses pères, et elle larde à quitter les flots de l’Eurotas. » 
Mais les yeux baignes de larmes , et le cœur gonflé de 
soupirs, Hermionc leur répond : 

« Elle connoît la montagne, elle connoit le cours 
du fleuve , elle sait les chemins du bois de rosiers 

xXatltv <r« vor/m. L. — V. 33a , * irix&à I. — V. 33 7 , — V. 338, 
vlrip EOpwxao r io i/Jfai;. L. (dans ses notes, nio’ Ej«ir*o pti- 
Upoii.) 
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Es po'Jov, e; Isipôiva ‘ u pot <p9 iyyeaSs , yvvatxe s; 

Aizéatq ûrv(ioU7i , xai ex axoïreAotacy taùfi • 

AcrîSpss «v"A?.ot/flt , xat où italivopaoz ixzvst. 

Mrizep cfj-yj , riva yôipov ëyets ; t«v« J’ oïpsa vatets ; 
IIAa^oaevïiv S/ïpes <7£ xatEXTavov ; à). là xat aùroî 345 

0xp£S «ptfyjXoto Atôs rpouëouat ytviQlr.v. 

HpiTte; ê| ôyiuv yQa.pzlri- èr.i vira xoviiîç , 

2ov Oî'ptœ; ot’o77o?.ot<7tv évl Spopoîat Icno ûoz j 

AA).à -oluKpéjjvuni Çvlôyuv ùrrà Sàar.tov ôlr,v 

AsvSpea r.axr üvaaa , xai aÙTûv aypt r.ezr, Icav, 35o 

2ov OEpias oùx ivir.ax ' xai où vspeaiÇouzt ülnv. 

M r,3 , itpwv yovdevroç iv Eùpwrao pfsSpoiç 
'Nr'/op.ivr.v ixxlvipsv ùjtoëpu^ûiy as yalr,vr, ; 

Alix xai sv izozapoïat xai iv nelxysoai Salzoariç 
Nv.ïâo-s £'ùoy<jt } xai où v.xsivovai yuvatxas- 355 

Us rt ptsx axtviysaxsv ’ àvxv.livaax os osipr,v, 

Tirvoç tyet Bxvxxoïo auvipmpo; ’ si yxp ixvyOi 1 
AwfO) , àvxyr.airt hivriia nxvxx layovrx , 

Epya iraJ.atOTEOoto xauiyvïjToio oiwxft*. 

"EvQsy àv.r.ytué'JOiGi papvvduevat plcyzpotor , 36o 

üoÀXstxts v-vûoooiv , ôte xlaiovai , yuvatxfç. 

II p.cv âlnzajO'Jaa oolo'ppoaôvr,atv ôvetpwv 

Vers 34 1 , * ipiy.O'j. L. yüi^ïscffO*. — V. 347 , ôpiwv. Ij. — V. 35l, 
HylotÇo'tiï. L, — Y- 35a, t7r’ Eùbûtcco ptsOpw», L. B. — Y. 35y ; 
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et ceux de la prairie. Pourquoi me flattez-vous? Les 
astres cachent leur front appesanti , et elle dort encore 
parmi les rochers ! d’autres astres commencent leur 
carrière, et elle ne revient, point! Hélas! ma mère! où 
cs-tu? Quelles plaines, quelles montagnes te possèdent? 
t’es-tu égarée? Es-tu devenue la proie d’une hête féroce? 
mais les hôtes des forêts eux-mêmes redoutent les enfants 
du grand Jupiter. Peut-être , tombée de ton char et traî- 
née sur la poudre , tu gis à l'abandon dans des halliers 
solitaires. Cependant j’ai percé la sombre épaisseur des 
forêts, les arbres, les feuilles même n’ont pas échappé 
à mes recherches , et je ne t'ai point rencontrée! Non , je 
n’accuse plus la forêt. L’Eurotas ne t’auroit-il pas reçue 
dans ses flots sacrés , et ensuite engloutie sans retour ? 
Mais les fleuves et les profondeurs de la mer sont peu- 
plés de Naïades, et jamais des femmes ne sont devenues 
leurs victimes. 

C’est ainsi qu’Hermione exhaloit sa douleur ; mais in- 
clinant sa tête , elle tombe dans les bras du Sommeil , 
frère de la Mort : car s’ils ont une origine commune , et 
jouissent des mêmes droits,- le Sommeil doit exercer sur 
les mortels le pouvoir de son aînée. Aussi les femmes , 
dont les yeux sont chargés de tristesse , s’endorment 
souvent lorsqu’elles s’abandonnent aux larmes. Séduite 
par l’illusion d’un songe, la jeune princesse croit voir sa 

Cttvwij’ «Bii B. L. (dans ses notes,) vitvumv Savi-roio — V. 36a, 
ÆatfpOffvvWtv L. 
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Mritc'pa iMnrwrfvM» ùîaaaro * rot* $é xoûpri 
lotye âap.ëmaaa , xat âyvVtMvr] r.tp ioüjx ' 

XOiÇiv ôjypopiév/v (jlï 5ofwiv extooSe cjvyoüa* »65 

K^XXcteç vnuûovaav ûrs p Xsye'wv ysvE-repo;. 
üoïbv opo; TTpoXc'Xotir* ; Tivorç pEÔE'nx* xoX'iyaç ; 

OyTci) xotXXtxo'ptoto uc9' . stpuov^y ’Aopoîi'irç ! 

Toî* Jî cpwyxoao* itpoçe'yyere Tuyîapetûyn • 

TÉxyov àyxyipiw , pai p.iu<pzo toou* TraSovsx' 070 

O yStÇo; pt£ poXwy cmar^XtOf ^pKalîv cê»«p. 

EvvETrîv. i5 5’ àvôpojie , xat où^ épowffa TtOxvxv 
0;ur c'p>; ;:oXÙ ftâXXoy otysêpuy^saio ç'-dyp • 

HeptV.ç , ôpviSeç, èuTtTEpa tÉxya yEyiOXx;, 

Ejïtete voav/ioavxeç èr.i Kpr.zrrj Meve X âw ’ 3y5 

XStÇiv c7rc Zrtaprriv ri; àyr,p aStplaxiaç, êX9wv , 

AyXafry (JupLîtaoay iptwy a).ar*?E pteXa9po>v. 
îî; »' jxèv •joMSxxpvî È; rjEpa tpwviîa'aaa: , 

Mr.TE'p* ptaaTEÛouoa , pwtrxv ÈitXàÇsro xoûpji 

Kai Ktxo'ywy TrroXiEÎpa xat AtoXt'Jo; rcopov "EXXr,; , 38» 

AxpSavfoi Xifjte'y£7!7iv ô yjptcfio; xysr/E v'jptÿxv. 

Iluxvà 3' ÏtiXXe y.iprrj , ypvçér.v 3' Êppr.Çt xaXwrrprv 
KaT(J*y3px , yEOfotrov air’ axporoX/.o; i'joOs*. 

Tpoi'/j ûtptooawv ttjXeW xXr,7Ja; «yEt'îa, 

AéHato yo(JTX/3avr* tov àayéxaxw m \irmv. 38» 

S 

Vers 363, wt<yxro B. — V. 368, ’A?ppo<îîTr,ç. L. B. — V. 370 , toî« 
ffaôovîx. L, — V. 383 , stt L. B. 
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mère, et remplie d’émotion et de douleur, elle s’écrie: 

« Hier fuyant de ce palais, tu m’as abandonnée à mon 
désespoir , lorsque je reposois sur la couche paternelle ! 
Quelle montagne n’ai-je pas franchie ? quelle colline n'ai- 
je pas parcourue? Est-ce ainsi que tu trahis l’hymen pour 
suivre la belle Vénus? » 

« Triste enfant, répond la fille de Tyndare , n’accuse 
pas ta mère, elle est assez malheureuse ! L’étranger qui vint 
hier ; m'a enlevée par la plus noire perfidie. » 

Elle dit : soudain Hermionc se lève, et ne voyant plus 
sa mère , elle pousse des cris encore plus perçants : 

« Oiseaux, légers enfants des airs , retournez en Crète, 
et dites à Ménélas : « 

» Hier, un homme ennemi des dieux , est venu dans 
ton palais , et l’a dépouillé de tous ses charmes. >* 

Tels sont les cris dont sa douleur fait retentir les airs. 
Les yeux en pleurs, elle cherche sa mère, et s’épuise en 
courses inutiles. . . . 

Cependant Paris a laissé derrière lui les villes des 
Ciconiens; il traverse le détroit de l’Hellespont, et entre 
avec son amante dans les ports creusés par JDardauus. 
Cassandre voyant de la citadelle la nouvelle conquête 
de son frère, s’arrache les cheveux et déchire son voile 
tissu d’or. Mais Troie ouvre ses superbes portes, et reçoit 
le citoyen dont le retour doit être le prélude de tous se? 
malheurs. 
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V I T A. 



Coldthus Lycopolita Thebanus, heroicorum carminum 
scriptor , vixit , secundum Suidam , sub Anastasio co- 
gnomine Bracbino , qui Conslantinopoli post Zenonem 
imperavit, post quem regnavit Justinus gente Thrax , et 
post ilium divus Justinianus , qui Itabam a servitute 
Gothorum liberavit per Belisarium , consobrinus existens 
illius : paululum temporis supra mille annos ab illo cf- 
fluxit. Hic carminé heroico conscripsit Caljrdoniaca sex 
libris , et Encomia , et Persicu. Colutho etiam adscri- 
bitur præsens carmen , Helenæ raptus , in Apulia farai- 
liare et notum, ubi etiam Homerici Quinti poema pri- 
mum inventum fuit in templo dm Nicolai Gassulorum 
extra Hydruntem. Qui vero illud ob oblivione servavit , 
illustris Bessarion Nicænus cardinalis Thusculanus, vo- 
lentibus communicavit : et hoc carmen hue usque oc- 
cultum , commune crit. 
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ARGÜMENTUM. 



Hoc in carminé videre est in nuptiis Pelei et Thetidis congré- 
gation cm deorum, et confusionem ab Eride factum, et con- 
tenlionem de malo, et quod Juppiter misil Mercurium 1res tiens 
judicatitrum , et maJum pttlchriori daturum. Et ma/tis dictis, 
Paris dédit ma/um Vcncri ea conditione , ut Helenam acci- 
peret ; quod e'.iam factum est. Quum enirn in Græciam , Spar - 
tam navigasset, et accepisset eam , abduxit in Ilium, malum 
quod initium fuit omnium calamilalum. 

IV ïHpn.n Troades , fluvii Xanthi soboles , 

Qu, t, comarum velis et sacris ludicris manuum 
Sæpe patriis super arenis reliais , 

Ad chorum properaiis, Idæas ducturæ choreas, 

5 Agile, juridici menlem pastoris 

Aperile mihi, e sonanli prodeuntes fluvio. 

E moutibut cur venil insolitum mare remis agitant , 
Ignorant maris labores? quid autem opus fuit islis navibus 
Unde mali principium, ut mare simul et terrain turbaret 
io Bubuicus? Quænam autem tauti momenli fuit dissidii origo, 
Ut eliam immortalibus jus-dixerint pastores? 

Quodnam autem judicium fuit ? unde audivit nomen nymphae 

Argivæ? ipsa: enim spectavisiis , venienles 

Idæ* tricipiti sub vertice Phalacrsa (i. e. sub Phalacra uno 

e tribus verticibus Ida), 

4 
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i5 Et Paridem pastorali insidentem scdili, 

Et Graliarum reginam exsultabuudayi Venerem. 

Quum quidem , cxcelsis in nioulibus Æmoniorum (sc. Thes- 
Dum sponsales Pelei decaniamilfaT liymenæi , saliœ), 

Jovis jussu pinceruam-agebal Ganymedes; 
ao Tura vero omne deorum feiiiua vit genus , cohonestans 
Sororeni candidas-uluas-habciflt-m Amphilrites. 

Juppiter quidem ab olympo, Neptunus aulrm e mari. 

Ex apibus-frequcnte autera properantium lieliconc 
Musarum voce-suavi-præditum chorum ducens venit Apollo : 
i5 Post huuc autem sequuta est soror Jovis Judo. 

Neque ipsa regina amalorii nexùs Venus 
Cunctata est veniens in nemora Ceutauri. 

Et coronâ nexâ nupliali venit Suada, 

Sagittarii Amoris gerens pharetram. 

3o Et terribili galeà de capite deposilâ, 

Ad nupiias comilala est nupliarum indocta Minerva. 

Neque I.alonæ filia soror Apollinis 

Diana dedignata est ventre, agreslior licet existens. 

Qualis autem nec galeant , uec hostile jaculum ferens, 

35 In dumum Vulcani ferreus venit Mars, 

Talis absqtie loricû, absque exacuto ferro 
Subridens saltavit. Eridem vero inhonoratam passus, 

Neque Cliiron rationem neque Peleus curam illiu, habuit. 
Aureos vero utrinque agilalus sccunclum cincinnos 
4o Ilacemus comæ intousæ(i. e.coma intonsa) vcmoexcutiebatur. 
Quemadmodum autem, herbido aberrans pascuo, 

Vitula solitariis in silvis vagatur, 

Cruento oestro, boum agitatore, percussa; 

Sic et Elis gravis-iræ verberibus doir.ita, 

45 Oberrabat, sollicite-quærens quomodo deorum convivium 
Sæpe vero e lapidea sede prosiliens [ turbaret. 

Stabat, et retroacta insidebat. Manu vero terræ 
Latum sinum percussit, neque animadvertit pelram. 
Volebat, tenebricosis carreribus reseratis, 5 
Atque Titanibus e sublerraneo baralliro excitatis, 

5o Cælum in alto-regnantis snnihilare Jovis sedem. 
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Volehat autem sonorum ignis turbinem quassare; 

At Vulcano cessil, trrrila Valde existent, 

Et ignis inexstinguibilis et ferri moderatori. 

Clypeorum quoque gravisonum cogitavit strepitum edere, 
55 Si forte metuentes liostilem impetum exsiiirenl dit: 

Sed et ab hoc novissimo doloso discessit contilio, 

Marient formidans ferrenm sculigerum. 

J inique Hesperidura aureoruin recordata est malorum. 

Inde Eris, belli prxnuntio grrmine, ablato 
60 Malo, ingentium excogitavit consilia bellorum. [ginem , 
Quum vero manu exagitasset malwn , laborum priroam-ori- 
I11 conviviunt prnjecit, ccetumqae commovit dearum. 

Juno quidem conjux Jovij lecto superbiens, 

Constitit admirabunda , et voluit deprxdari. 

65 Omnium autem tamquam formd prxstantior nata Cypris, 
Matum habere cupivit, propter quod possessio eat Amorum. 
Juppiter autem, dearum contentione visâ, filio advocalo 
Talia adiistenti dixit Mercurio : 

« Si quemdam forte, Xauthi juxta ldsei fluenta , 

-jO Filium Priami Paridem, ilium perpulchrum adolescentcm, 
Troj* per montes pascentemboves, o fili, audivisti, 

Illi præbe malum ; dijudicare vero dearum 
Jubé et superciliorumconjunctionemetorbesfaciei(i.e.ocM/or). 
Qu* autem judicata fuerit ferre percelebrem adspectûs 
<j 5 Pulcbritudiuem præstantioris , ilia habcat et ornamentum Amo- 
Talia quidem Mercurio pater mandavit Saturnius. [rum.u 
Ille vero pateruis mandalis obtemperans, 

Itineris ducem se prxbuit, neque deas neglexit : 

Quarum quaque meliorem et praistantiorem quacsivit formant. 
80 Venus quidem dulosa, vélo explicato, 

El odoratâ fibulâ diductâ comarum , 

Auro quidem cincinnos, et auro coronavit comas. 

Talia autem filios Amores allocuta est videns : 

a Instat cerlamen, dilecli nati; circumcitigite (i. e.ad/uvatr) 
85 Ilodie splendores me dijudicabuut faciei : [ nutricem. 

Timco , ignorant cuinam malum bubulcus iste daturus sit. 
Juuonem quidem Gratiarum sacrant dicuut nutricem , 

4 - 
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Ferunt et imperium exercere, et sceptra custodire(i.c.gwtare): 
Et bellorum repinam semper vocant Mincrvam. 
go Sola Venus imbeliis sum dea : non rcgum 

Imperium, neque jaculum Martium, neque lelum exerceo. 
Sed quid timeo ultra modum ? Pro cuspide enim , 

Tamquam acutam liastam habens, dulce vinculum Araorum, 
Cestum habeo, et spiculum vibro , et araim tollo; 
g 5 Cestum, uude amoris mci nicum CEstrum accipientcs, [res.» 
Sxpe quidem (sc.in purlu) torqueutur.at non moriuutur mulie- 
Ta\ia, ilfercurium sequens, roscos-digitos-habens Venus dixit. 
At vero maternum audientes amabile mandatum, 

Comités Amores slrcnue-sequebantur nutricem. 
ioo Jam quidem Idxum moutis jugum superaverant, 

Ubi, præruplo sub monlis cacuiniue , 5 
Adolescens Paris paternas ores pascebat , 

Pasccnsque ulriuque pi opter aquas torrentis, [bat» 

Seorsim quidem, congregalorum taurorum armenta dinumcra- 
Seorsim vero, pascenlium distribuebat greges ovium. 
io 5 Et pellis montanx capræ a lergo 

Dépendons suspensa eral, et ipsa tangebat femora. 

Pastorale vero iuferius-ponebatur, quo boves agebat, pedum. 
Talis existent, syringis ad modos lente iucedens, 

Agrcstem et argutam calamorum persequebatur cantilenam. 

1 10 Sxpe vero, pastoralibus in stationibus cauens, 

Et tauros ucglexit, neque oves curx habuit. 

Inde liabens syringa , secundum modos jucundos pastorum 
Pani et Mcrcurio gralum exordiebalur cantum. 

'Non ululabanl canes neque mugiebat taurus, 
u 5 Sola vero ventosa, vocis indocia (i. c. inccndite loqucns) 

Ex Idxis monlibus vicissim-accinens damabat Echo. 

Tauri vero saturali , viridi super herbâ , 

Incumbentes gravia-genua-habenti coxendici , quicscebant. 
Hoc modo, illc alto virgullorum sub legmine 
120 Eminus Mercurium nunlium vidil cauens. 

Timeus vero exsiliit, deorumque conspeclum fugit : 

El série bene-sonanlium arundinum ad fagum appensâ, 
Nondurn longe productum suum abrupil cantum. 
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Talibus vero conterritum allocutns est divinus Mcrcurius : 
ia5 « Mülctro posito, pulchrisque gregibus relictis, 

Age, leges-ferto cælestibus jura-reddens, 

Age, dijudicans præstantiorem adspectum faciei, 

Nitidiori ( sc. pulchriori) hocce malum , amabile germen , 
Hæc dixit : ille vero, blandos oculos intendens, [præbeaj ». 
i3o Sedate dijudicare tentavit uniuscujusque pulcbriludinem. 
Vidit quidem gluucorum oculorum splendorem, vidil collum 
Aura anificiosc-ornalum , animadvcrlit mundum comæ , 

Et pedis tum posteriori», tum anlerioris vestigia. 

Manibus subridens ante judicium prehcnsis, 

1 35 Alexandro talia verba dixit Mincrva : 

« Age, fili Priami, Jovis conjuge neglect&, 

Et Venere, lhalamorum regini, non-exauditâ , 

Forliludinis prsesidem laudes (i. e. prœferas) Minervam. 
Dicunt te imperare, et Trojanam civitatem custodire; 

>4o Age, oppressis civibus te salvatorem constituam, 

Nequando graviter-irascens libi ingruat Enyo. 

Crede mihi, et bella et fortitudinem te docebo ». 

Sic quidem prudens locuta est Minerva. 
liane vero exeipiens candidas-ulnas-habens dixit Jono ; 
i45 » Si mei/ifera/iM judicanspræstantioren^fruciumpræbess, 

Univers» nostræ Asiæ gubernatorem te constituam. 

Opéra bettorum contemne : quid enim bella cum rege? 

Pi inceps fortibus at non bellis imperat, 

semper Minervæ assectatores palmarium referunt; 
ijo Immalurâ morte pereunt Enyùs ministri ». 

Talc imperium primo-solio-insidens obtulit Juno. 

At, smuosum péplum in aéra, denudato 
Sinu, sustulit Venus, neque eam puduit. 

Manu vero relaxans dulee vinculum Amorum, 

1 55 Pectus omne nudavit, neque oblita est mammarum. 

Talia autem subridens dixit pastori ovium : [ formait» 

« Excipe (i. e. lauda ) me, et bellorum oblivlscere;_ excipe 
Nostram , et sceptra et Asiæ rclinque lerram. 

Opéra bellorum nescio : quid enim scutis Veueri opus est ? 
iGo Pulcbritudine multo magis viucunt mulieres. 
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COLUTHI 

Forlitudinis qtiidem loco amabilem conjugem præbcbo, 
Imperii vero loco Helcnæ iccium couscendes. 

Sponsum videbit le apud Trojaiu Lacedxmon a. [malum, 
Nondum or.ilio fmem habuerat , ei jam iile pulchrum dt dit 
i 05 Pulchriludiuis douarium , magnam possessiouera deœ e-spu- 
Scmen belli, pravum belli germen. [ ma-nalx, 

lu manu vero malum possideus, lalem prolulit vocem, 
Junonem carpens et viraginem Minervam : 

« Cedile uiilii, coulenliouis socix, cedile victorlam. 

170 Pulchriludinem amavi, nec me Pulchritudo deserit. 

Dicunl te, mater Marlis, ioler parlùs dolores euixam esse 
Pulchricomarum Gratiarutn sacrum chorum; at vero te omnes 
Ilodie dencgarunl, neque ullam invenisti auxiliatrkem. 
Non, sculorum regina, licet haslâ furat Mars, 

175 Non Mars te adjuvit ; licet ignis sis nulrix, 

Non flammæ Yulcaoi le adjuvere, licet flammæ spiiitum(i. e. ig- 
Tuque ut superbis, vana Minerva! [nem ardentem ) producat. 
Qoam neque ctmuubium sévit , neque euixa est mater ; 

Sed ferrea te sectio, et radix ferri 
j 80 Non-conceptara c paterno capite produxit. 

Ut autem, æneis tecta secundum corpus velis. 

Et fugis amorem , et Martis opéra sectaris, 

Copulæ indocia, concordis-amicitiæ imperita ! 

Ignoras, quod iUecebris multo magis imbelles sont Minerva: , 
i 85 Et quod tliœ , ingloriis superbientes bellis, 

Dijudicalis membris, neque viri neque i'eminæ suit? £ 

Talia couvicians dixit Venus Minerva;, [ pulchritudinis, 
Postquam ipsa quidem urbes-evortens præmium sortila esset 
Junone, et indignante Miuervâ expuliis. [persequens, 

190 Inlereapræ amore desideriis-fervens, et quamnon noverat 
Exiliosus-Paris, congregatos io densam duxit Idatn 
Viros laboriosas periios Miner vxtj. e.ariù naves compingendi); 
Ubi latos-truncos-habentis rcsectx quercus silvæ 
Ceciderunl, malorum-iuceptoris indusirià Plicrecli, 
iq 5 Qui, libidine furenti gralilîcans olim régi, 

Naves Alexandro exstruxit ferro quercus-excidente. 

Eodem die consilium iniit , et eodem die exstruxit naves, 1 
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Naves, quas non excogilavit, nequc compegit Minerva. } 
Jam quidem pro Idseis montibus mulavit pontum, 

El thalami conciliatrice ni eum coinilantem Vcnerrm 
Quum sæpe litoralibus propiliam reddidissel sacrifiais , 

300 Navigavit per Hellespontum super lata lerga maris. 

Ipsi vero mullum-lolerandorum apparueruut signa laborum : 

Cæruleum quidem fursura assiliens mare 

Catluin cinxil cæcâ zonâ fluctuum-volulim-assurgentium. 

Igitur teuebricoso ab aere imbrem demittens... 

ao5 Exæsluavit vero mare, remigibus remigantibu*. 

Interea Dardanium el Trcicum solum quum mutasset, 
Ismarici transmisil ptæternavigans ostium lacûs. 

Repente vero, Tlireicii pont juga Pangæi, 

Phy Midis virum-ainatitis assurgenlcm vidil tumulum, 

3io El curriculum uovies-emensum erranlis consj exil viæ, (i. e. 

viam novies erranli cursu lustratam ) 
Ubi incedens lugebas, Pbjlli, maritum 
Exspectaus reducem incolumem Deiuoplionlem , 

Si quando revertcrelur Miuervæ e populo (Le. Aihenis). 

Illi vero opulentam per terram Æuioniorum 
3i5 Staiim assurrexeruol (i. e. appui uerunt) Acbaicæ urbes terr* : 
Phlhia virorum-allrix, et laias-vias-habeuUs Mscensc. 

Iude surgentis juxta prata Erymantbi 

Spartam formosas-mulieres-habeulem, caram urbem Mcnelai 
Sitam vidil ad Eurolæ fluenla. 
aao Pi ope au.iem populosam, sub densam montis silvam, 

Vicinam circumspiciens amabilem cuniemplaïus est Thera- 
Non adbuc abhinc fuit louga navigalio, nequc mari [pnen. 
Remis-sulcato diu auditus est sonitus remorum. 

Et lerræ siuum-tutum-babentibus litoribus appellentes, 
Retinacula navis alligarunt ii quibus maris opéra curæ erant. 

Paris vero niveo lotus flumiue , 

Incedebat parcis vesligiis vestigium applicans, 

Ne pedes auiabiles vcl-miuimum-turparenlur pulvere, 

Ne cincinnorum, pileo ingrucules, cæsariem, 

3ÔO Tpso ocius festinante, dispellerenl venli. [spiciens, 

Jamquidem, alte-cxstructa hospitali» priucipis palalia circum- 
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Et vicina lempla prope surgeruia, 

Urbis splendorem ocuiis dimensus est; ubi quidem ipsius 
Auream indigenæ admiratus est simulacrum Miner væ : 

2 35 Tum veroCarnei,juxla-deflectens,Ilyncinthi(.si/H«?.arfm/r.erf), 
Quem olim delicias esse Apollinis inlellexit 
Populus Amyclæorum : obstupuit vero Latona Jovi 
Illius ergo irascens, et eum abduxit. Verum A polio 
Ignorabat Zcphyro æmulo puerum se asservare. 
a4° Terra vero ploraali gratilicala régi, 

Florent auxit (i. e. produxil) , solatium Apollini, 

Fiorem praeclari cognominem adolescentis. 

Jam vero ad Menelai palatia prope-exslructa 
Constitit, divinis supei biens illecebris. 

245 Non peperit Jovi talent filium amabilem Thyone; 

Ignoscas, Bacclie, elsi ex Jovis sis prosapiâ, 

Pulcher et ille erat faciei splendore. 

Hospitalium vero thalamorum foribus reseratis, 

Statim Helena transiit aulara palatii , 
a5o Et juventute-floridum Paridem ante portas ocuiis collimans , 
Ut vidit, ut vocavit, et in penetrale duxil domùs. 

Et eum insidere recens-compact* sedi 

Argente* jussit : saluritatem vero non habuit obtul&s. 

Modo aureum arbitrata Veneris 

a55 Natum videre thalamorum-miuistrum : tandem vcrocognovit 
Quod non est Amor; telorum enira non vidit pliaretram. 
Sæpe vero ob splendores faciei pulchros-oculos-habentis, 
Spectare putabat vitium rcgem; 

Sed vitium non vidit recens-lectos fructusT 
Explicatos formosi super commissuras capiiis .5 
Tandem vero admiratione commota talem extulit vocem : 
260 « Hospes, onde oriundus es? amabile genus diceliam nobis. 

Pulcbritudine quidem similis es ptæclaro régi. 

Oinnem inculpati Deucalionis novi familiam:^ 

Verum tuum non novi inter Argivos genus. 

Non Pylum arenosam, Neleiam terram habcs palriam. 

Non Phlhiam amabilem, fortitudine-prestanlium viiorum al- 
î65 Aniilochum novi, tuum vero vultum non vidi. [tricem : 
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Novi perillustre universum genus Æacidarnm ; 
Pulchriludinem Pelei, celebritalern Telamonis, 
Mansuetudinein Patrocli, et fortitudiuem Achiilis. » 

Talia Paridem ardens suaviloqua dixit nympha. 

370 Paria vero reapondit mdlitiim os aperiens : 

« Si quam forte Phrygiae in finibus sitam terram audiviati, 
Ilium, quam lurribut cuixit Neptunus et Apollo; 

Si quem forte opuleutum in Troja regem 
Audiviati de nobiii Saturnii progenie natum ; 

375 Inde præstans , genlilia omnia peraequor. 

Sum, o mulier, Priami auro-abundantia dilectus filiua. 

Sum vero Dardanides; Dardanua autem à Jove erat : 

Bine, ab Olympo dit hominum consocii, 

Sape tuercede-conduct&-operam-navant,licetsint immortales. 
380 Ex. illis quidem, nostræ exalruxerunl mœnia patries, 

Mœnia non cadentia, Neptunus et Apollo. 

Sed ego, regina, judex aum dearum. 

Etenim inter deaa solliciludiue-crnciatas jus-dicena, 

Veneria pulchriludinem et formant amabilcm laudavi; 

285 Ilia vero perillustrem, meis operibua pretio-æquipollentem , 
Nympham deaiderabilem milti se daiuram pollicita est, 

Quam Helenam vocant, aororem Veneria; 

Cujus causâ aualinui toi et tanta maria pertransire. 

Age, nuptiaa ineamus, quoniam Venus jubet; 

290 Ne me fastidiaa, neque meam Venerem redarguas. 

Plura non dicam squid enim, te tam mullascientem, edocercm? 
Nosli enim Menelaum imbelli naturà esse. 

Non taies ac tu naacunlur inter Argivos mulieres: * 
Deformioribus enim crescentes membris, 

295 Virorunt faciem babent, nothæ vero sunt mulieres. > 

Dixit. Ilia vero amabiles in terram defixil oculoa, 

Diu haerens, neque reapondit nympha. 

Tandem vero alupefacta talem extulit vocem : 
a Vere, o haspes, tuæ olim mœnia pa trias, 

5 oo Qu» pridem exstruxere Neptunus et Apollo, 

Volebam, immortalium artificiosa-opera ilia, videre, 

Et pascua pastoria suaviter-resonantia Apollinis, 
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Ubi, jnxla ingressura portarum a-diis-cxslruclarum, 

Sxpe flcxipcdes abigebat Loves Apollo. 

5o5 Age nnnc, ex Spartâ Trojam me transmiltc: 

Sequar, quemadmodum Venus tbalamorum rrgina }ubet. 
Non metuo Menelaum, quum me Troja viderit. » 

Taie pactum pulchros-lalos-habcns iuiit nymplta. 

Nunc vero, solamen laborum post solis cursus, 

5io Somnum allcvans, eum sublimera præbuit Aurora 
Adveoiens; binas vero portas aperuil somuiorum, 

Hanc quidem verilalis, cornuum veto aè-ea-splendcbat or- 
Uude exsiliunt deorum veraccs voces : [natus, 

lllam vero doli, inauium nulricem somniorum. 

3 1 5 Interea Paiis pontigradarum Helenam super tabulata navium 
Ex th.damis hospitalibus Menelai transmiltebat, 

Et supet biens supra modum proraissioue Veneiis, 

Omis btlli du cens in Ilium festinabat. 

Hermione vero, venlis abjecto capitis tegumento, 

Ô 20 Présente lacrimabunda ingemult aurorà : 

Sæpe vero ancillis extra tbalamos advocatis, 

Aculissima voce damans, talem exlulit vocem : 

« Famulæ, quo me rrficta , inullos-gemitus-procreans abiit 
Quæ, heii inecura thalami davibus assumptis, [mater ? 
3a5 Somno se dédit dormiens, et in idem veuit cubilc. » 

Dixit lacrimas-eifundeos, et cum-ea-lamentabanlur famulæ ; 
Congregalæ vero utrinque in vestibulo, cohibere 
liermionem ingemiscentcm conatae sunt muliercs dicentes : 

« Filia dolens, gemitnm consopi ■■ abiit mater, 

53o Rcdibil ; redueem tara adhuc plorans animadvertes. 

Nonne vides? lucluosae quidem subsidunt genæ, 
Continnoque flentis rut florentcs marcescunt ocuii. 

Vel forte cœtum congregatarum nympharum 
Petivit, rectâ veto {dum reverterejur) aberrans vii, 

535 Consistit mœrens, et pr.itum ingressa 
Horarum, roscido super campo sedetj 
Vel patrio corpus lotura ttuvio 
Abiit, et moratur sub Eurotar fluctibus. » 

Talia vero mulu-gemeus lacrimis-obortis dixit puella : 
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34o « Novit moDtem, fluviorum novit fluentum, novit vias 

Ad roselum, ad pratum. Quid mihi dicilis , ferninx? 

Astra dormiuot, et lamen in scopuli* pcruoctal! 

Astra (i. e. soi ) oriuntar, neqae rcdux advenu! 

Mater mea , in quonarn campo es ? in quibusnam montibus 
34S Nuin errsntem te feue trucidarunl? verurnet ipsae [versarts? 
Fer® magni Jovis sobulein formulant. [verulentant humum) , 
Cecidisti-ne e curru, terreni super terga pul veris(i.e. superpul- 
Tuum corpus deserlis in quercetis relinquens? 

At vero sub opaca silva nemorum multos-truncos-habenlium 
33o Ai bores quum perlustrassem, ad ipsa usque folia, 

Tuum corpus non virli; neque indignor silvz. 

Annon in sacris fecundi Eurotæ fiuentis 
Natantem te occultavit submersam xquor ? 

Sed et in fluviis et in profundo mari 
355 Naïades sa) van t , neque occidunt mulieres. » [vicera, 
Sic ilia quidem ingemiscebat : quum vero inclinasse! cer- 
Somnus eam babet,Leli socius j si enim eadem maire editi sunt 
Ambo, necesse cst,\ilSomnus, qui omnia communia soriitus est. 
Opéra antiquioris fralris (i. e. LeU) exerceat. 

36o Ilinc mæstis gravai® oculis 

S®pe dormiunt , quando lacrimantur, mulieres. 

Ilia quidem decepta dolis somniorum, 

Matrem videre arbilrata est : lalia vero puella 
Clamavit obstupefacta, et magno m®rore confecta existent: 
5G5 « Ileri dolentem me, e donio fugiens, 

Reliquisti consopitam in paterno lecto. 

Quemnam montem non superavi? quosnam colles prætermisi? 
Siccine pulchricom® ad vinculum Vcncris properas? » 

Talia vero locuta respondit Tyndaris : 

370 « Filia dolens, ne me culpet tôt et tanta perpessam! 

Vir perfidus, ille qui beri venit, me abripuit. » 

Ilxc dixit. Ilia vero exsurrexit, neque ceruens nutriccm, 
Multo acutiori voce rugiit : 

« Volucres, pernices aeriæ progeniri nati, 

303 Dicitfc, in Cretam cuntes, Menelao : 

« Heri in Spartam vir quidam injustes veniens 
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Splendorem universum mearum eripuit ædium. » 

Sic ilia quidem lacritnis-perfusa in aëra damans, 

Matrem inquirens frustra oberrabat puella 

38o At Ciconum urbes, et fretum Helles Æoli-fdiae cum per- 
Dardaniis portubus sponsus advexil sponsam. [transisse t, 

Crebro vero laceravit comam , et aureum disrupit velamen 
Cassaodra, sponsam nuper-reducem ab arce quum vidisset. * 
Troja vero excelsis portis rescratis, 

385 Excepit redeuntem primum-auctorem-calamitalum civem. 
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NOTES SUR COLUTHUS. 



Pag. i, lig. a. îoùdav.] Cette leçon est autorisée par le Ms. A 
et le Ms. P, dans lequel se trouve une vie de Coluthus , que je 
rejette à la fin de l’ouvrage, parce qu'elle n’apprend rien de 
plus que celle-ci. Néandre et Ubelus l’ont changée en Isvtfav : 
pour moi, h l’exemple des critiques modernes qui ont employé 
indifTe'remment ces deux formes, j’ai respecté la leçon des Mss. 
(Voy. Fabric. , Bibl. gr., vol. IX, cap. XL, p. 6 33 ). 

L. 6. Xiluc «tr, riei. ] Cette date annonce que l’argument que 
nous donnons a été écrit peu de temps après la découverte du 
poème. Leonep prétend qu’Alde en est l’auteur, parce qu’il est le 
premier qui l’ait mis à la tète de l’édition princeps ; mais cette 
assertion est peu probable, puisque Tcodoro Villa l’a trouvé dans 
le Ms. Ambroisien, qui est de beaucoup antérieur à l’édition d’ Aide. 
L. îi. K MiToùiwï. ] Teod., V. donne KoeovXuv, 

L. ta. N «sciât. ] Teod., V. Nusttrûc, sans autorité de Mss. 
eousxovlavov.] Néandre, et Teod., V. après lui, ont changé 
le 3 en t. Ce dernier écrit Touexoulavôc; sans doute à cause du mot 
latin correspondant qui ne prend point d’A : pour moi, j’ai 
conservé la leçon ordinaire, ainsi que les deux éditeurs précités. 
L. i3. Kal toüto y i . ] Teod. retranche le U. 
i. Nùuyat. ] Le mot mufti chez les poètes signifie tantôt une 



N. B. 11 faut observer que le* interprétation* françaises , latines on étran- 
gères, cirera immédiatement après le teste, aonl celles que j’ai rejetées; c’est 
dans ma version latine ou dans mes notes qu’on doit chercher le sens que j’at- 
tache à tel ou tel passage.— m. s. signifie même sens; v.g. ru/go; et, Cf., 
confer ; Dura. , désigne Dumolard ; Sim. de T. , Simon de Troyes ( traducteur t 
Franc.) i Corr. , Corradino abbate d’ail’ Aglioj Teod. V., Teodoro Villa; 
Salv, , Sait mi (tr. liai . ); Sherb., Sherburne (tr. Angl.) ; Ktiln. , Ruiner ( tr. 
AU- )j Ign, . Ignatio Garcia (tr. Etp.)\ Val. , Velaraua, Phil. S., Philippe 
Scioj Lenn. , Lennep (tr. Lot.). 
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Nymphe, tantôt une jeune fil/t en âge d'étre mariée, ou quivient 
de l'étre. PoiluX , Onom. III , 3 3 : * piv où yiyojuiprwr, vùpyji xAiirat. 
Besychius : vùuoïî’ô v«o>t'i yapeOslax. Ex* du premier sens. Colulh. 1. 
Eurip. Supp. 1)()3 — Del. i 34 o : 1 ixiav wpyiv ex oirtôç' — Iph. en 
A. 1395. Bacch. 949. Cycl. 4. — Aristoph. Aves. 1098. Pax. 
J070. — Ex. des deux autres : Colulh. n. 369. 386. 397. 3 o 8 . 333 . 
38 i.— ■ Eurip. Hec.fni. vùjxyxvT èv t-apBs. Rhes. 963. — Ce début de 
Coluthus paroit imité de Callimaque. Ifymn. in Del. 109 : 

Nùpfxi Ô£îoa*io<{ , noTxpLOÛ ytvoç. 

Cf. ihid. 3ÜC>. 

rtvi'S/.ij] Ce mot a quatre sens remarquables; i». Enfant, race, 
relativement au père. Coluth. 1. 346. afia. 346. — Tryphiodore 
181 : ris/iao 71 vUftx. Authol. 1 . I, ch. XU. Epig. l 3 : iirci Atoj sa et 
yixiSIrti. a”. Collectivement , troupe , famille. Coluth, ao : 8tùv 
7 îtiSïïr,. 361,7 : AswtoAioivoc ytviSXnx. 3 °. Source , cause productive . 
Colulh. 166 : roirpoio 7 ixiSXr.t. 4 °. Espèce, 390 : àxaiXxif ytviSXr , . 

3. lUr.'Jiuv*.] [Lenncp, crinalibus vittis. Corrad Salv. Ign. m. s. 
Slierb. . head’s reer/y tires, arundinea vincula capitis; Dumol. , 
VOS coiffures ; Külner, jpaarfcçmuif , l’ornement des cheveux. Vel., 
su. s. Sim. de T., le soin de tresser vos cheveux.] Homère , Od. 
Z. 99, emploie ce mot dans le m. s. que Coluthus ; les jeunes filles 
qui accompagnent la princesse Nausicaa , ôtent leur xptâtpvov 
pour jouer à la balle : 

A brio «J rei (Titou ripfScx tfuuai Tl xai aùr ri, 

Ipaipn Ta i t’ Sp' teztÇov àeo xpnicjiva pxXoûaxt. 

Phavorinus explique le mot z/sAJepvov, par xâlvpp* y.efiln; nxpei- 
pivov p‘X.°‘ T “ a ûusüv , ce qui m’a fait rejeter, avec Teod. et 
Néand., la version de Lenn., villas crinales. Il faut bien dis- 
tinguer le xpryltiv o» que la modeste Pénélope tient devant son 
visage ( Od. A. 334 ), eldonlJunon voile sa tête (II. ï, 184), des 
bandelettes déliées et légères destinées à lier les cheveux. Le sens 
de couvercle, operculum , donné par extension au mot xphâepv ov, 
est une nouvelle autorité en ma faveur. Od. r. 3g3.— Try phiod. 34 g : 

Kat Tt; , àr.eips aioio ei 3 ou xpr.ospv ov chuta a. 

L’énumération que fait Lenn. des auteurs latins qui ont em- - 
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ployé crinales villas, prouve simplement qu’ils ont voulu par- 
ler de bandelettes. 

Ilatyvix ] Ou mol . , Sim. de T., vos jeux . Sheib. , your 

sacred armlets , vos sacrés bracelets.] Ce mot, si facile en appa- 
rence, a donné lieu à une foule de contre-sens. Le traducteur 
allemand , qui le rend par ©pielrerrf , vos jouets , est, à mon avis, 
celui qui l’a le mieux saisi. Un seul exemple suflira pour élo'gner 
toute espèce de doute. Orphée de Thrace , cité par Clem. Alex., 
p. i 5 , ed. Potier., faisant l’énumération des jouets de Bacchus dans 
son enfance, dit : •' 

Kûvo;, xai popGof, xst» irxtyvta xaujrrotyvia , 

MïiXx ts xp'jeta xxXx , iretp’ EaittpiSuv Xiyvpiwav. 

auxquels l'auteur ajoute, ierpôyxX 0», efztpm, içompov , tréxov, çpô - 
6iXov, les osselets, la balle , le miroir, etc. Voy. Henricus Mozer, 
notes sur le g* livre de Nonnus , v. 107 , pag. aa 5 . Heidel- 
berg®, 1819. Saumaise, Epist. 1 2 , 1 . 1 . Confer P Un . Exercit. m 
Solin. , pag. 908. Voy. Classical journ. n°a 4 - Dec. 18 1 5 , p. 4 ° 7 - 
D’où il suit, que le mot irxryvioy n’a été entendu ni des traducteurs 
cités plus haut, ni de Leun. , qui, dans ses notes ( Animait . ad 
Coluth. , pag. 19), l’explique par un objet quelconque, consacré à 
une divinité, «Quidquid dco alicui proprium et maxime gratum 
arbitrabantur veteres.» Ce savant pouvoit-il ignorer, ou du moins 
avoir oublié la définition du mot latin qu’il emploie? Ludicrum , 
dit Robert Etienne , est quodeumque opus lusorium et joculare. 
Que sert de subtiliser sur les mots, quand ils sont d’une explication 
facile? il falloit dire que trouyytov signifie jouet, et la question étoit 
décidée. Si j'a vois besoin d’une autre preuve, je rappellerois le 
vers cité plus haut , où les compagnes de Nausicaa jouent à la 
balle , après avoir laissé leur credeinnon : 

Ifaipp ni t’ àp' îtraijov, x. t. X. 

Cf. Analect. I , ai8. o 3 . 

3 . rixrpwr.Tt-] Cf. le ïrayai irarpÜM d’Eurip. Iph. en A. 1 5 1 8. 

Yx/xiSotai. ] Suidas : 'FiuxUo;' o traiixîïXiïeioç «a'jot, âjixâo; oi, s 
fitaoyno;. Cf. Eurip. Ilipp. a 34 et i tîô. Soph. Ajax, to 83 . Hom. 
jl. A, 486 . 
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cri.] Tous les Mss., excepté celui de Modène, portent ivl. 

4 - E{ ^ofiv.] D'Ida aile danze in bel drappel v’unis'e. Teod.] 
Xo pôf et yoaiix ne sont point ici synonymes; Eusialh . , in Od. e. 
■J 6.4., jjopô;* T ®’ r0 < rie X°pda; xai ooyristiüç. Suidas, y/.ptix' rj tcc 
i> r jr,; cpyr.zi; . Coluthus, dans la suite de son poème, emploie ce 
mot pour désigner l ’ union de plusieurs personnes, ou de plu~ 
sieurs choses ; ainsi ( v. a] ), il appelle les neuf Muses, Mowrawv 
yopov. (Cf. Apul. Metam. p. 87 , 1 . 3 1 . Seu de Musarum choro ) , et 
une flûte composée de plusieurs roseaux , Jovaxuv y.pox , 122. (Cf. 
Acliill. Tat., I. 1, p. 5 i, et ib. I. 8, p ^477 )- Apul. Metam. I. 10, 
]. 3 . ed. Colv. Ad istum cælestium siderum redies chorum. — Eur. , 
Electre 467 , âçpuv aùSsptot yppoi. Ibul. 711: yopoi Aroci&tv. Herc. 
fur. çja > : yopoç xxXUpipfeç tcxvuv. Cf. Northmore ad Trjph. , v. 37. 
Noun. Par. X, 1 56 : yapoç ivSpüv. 

tKtvnvtaSi. ] ERïvrâvaT^e M. iisxvxChabt L. ïrxvt ûXseSt Q. sir* 
•nriXteSt B. Callim. Hymn. in Apoll. 8 : 

Ot St vioi ftolmiv t« xaù i; yopiv «v rùxteâe. 

Mosch. Europ. 3 o : 

T «fftv àù <ravx 3 upsii, ir’ iç x°t°* v «swiwto. 

Cf. Northmore , ad Tryphiod., v. 4>4 •' 

— ■ ■ ■ ■ — «{ X'-p’o* bzpù-JieSt. 

Ruhnkenius propose mûvi jSe , episl. crit. 1 , p. i 3 o. 

5 . 6ifu<rorôXoio.] Hesych. StpiçonoXaC xpyovzt ; , SUx tôt. Mais ici 
cette épithète a le sens que le même lexicographe attache à 
JutotorroXof Jixafèç , é irrpi to Sixxtox rroXoùfirvOf. 

xonpata. ] La sentenza. Teod., Kütn. , Salv. , Sherb., m. s. 
Corrad. , dite il giudizio. Tgu. , m. s. Lenn. , consilia, les desseins.] 
Ce mot ne veut dire ni décision, ni sentence , ni desseins , mais il 
signifie simplement les pensées de Pâris , c.-à-d. les sentiments qui 
l’animèrent et dirigèrent sa conduite; les trois questions qui suivent 
confirment ce sens ; le poète 11e peut demander qu’elle fût sa 
décision, puisqu’il l’énonce au v. 16. 

6. étirant. ] M ( vg. «TiriTt. iirtuQ.) Seule forme dont se sert 
Nonnus , que notie poète imite sans cesse. 1 , 128. V, l^Hg yl tir*s.. 
XUI, 4 Ü.XYI, 224.XXI, 71. XXV, 18. XXXII, 184. XX...H',, 
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65 . XL, 175. XLI, 11. XLII , 62. XLVII, 194, aoo, 33 G et 
337. Cf. Callim. Hymn. in De!. 109 et 257. 

xtlivovTOç ttotiuoco. ] Cf Iliim. X. 5 y 6 . 

7. if ooiwï.] Àïopisiv M. — Lenn. , e quitus monlibut venerit. Sal v. 
Corrad. m. s.] — Leon, conseilloit içspiu; Phil.,Scio adopte sa cor- 
rection, ce qui lui fait dire : Je raconterai de quelles montagnes 
il est venu, etc ; mais ce changement n'est p..s admissible ici, 
puisque le poète est censé ne rien savoir de ce qu’il demande 
aux Nymphes: de plus, si l’invocaiion finissoit à jrorapoto , les 
trois autres interrogations, suivies de aurai yip, ne serai tacheroient 
plus k rien. Celle erreur vient de la difficulté de riâiv, que le 
plus simple raisonnement pouvait faire disparohre; car, ce que 
desire le lecteur, c’est de savoir, non pas si Pàris est venu de telle 
ou telle montagne , mais par quels puissants motifs il a quitté 
son séjour champêtre. Cette explication, si convenable k notre 
passage, est appuyée sur l’autorité de Nonuus, qui offre vingt 
exemples où niStv n’indique pas le lieu, mais la cause , le moyen. 
Dionys. XXIV, 3 oa : 

Otoa eo 3 lv , KvOipux, îroWxpoxov (70» Oyaivnf 
Xôç ôctl oç civ pt uires . 

Cf. ib. XXUI , 79. XXX, i 5 a. XXXIII, 3 o 7 . XLVII, 373. Id. 
Paraph. I, 92. VIII, 200 et 248. XII, 1 4 1 » etc. Le sens que 
j’ai adopté est celui de Sherb. , Velur., Tcod., Simon de T., 
Cournand et Kütn. 

8. jïiav.] Le sens actif de ce verbe, que n’expliquent ni Sui- 
das, ni flesychius, est remarquable; presque partout il est neutre, 
comme dans ce passage de Coluth. 184, ày-theeut ôrc. Cf. Mus. 249. 

â>o{ *?7*.] Coluth, a employé plusieurs fois le même tour : 
îpya jiiSuv, X 47 , l 5 g. Aproç èùyx, l8i. scï.ôc ipy z, 225 , etc. Cf. 
flom. , Hymn. in Ven. 10. Nonu. Par. XXI, i 3 . 

xi dai.] A. P. V. J’ « R. Si vg. 

y. î>a Trôvrov. j 1 ,enn. , riva 7rôvrov , quodnarn mare et terrant 
commoverit."] — Ce sa. ant ne s’apercevant pas que cet hémistiche 
est la suite et l’explicalio. de ipyt/jixm, fait deux questions d’une 
le et change îvz , donné par tous les Mss. , en riva, et ipity du 
• P de Paris, en obi ter, ce qui lui donne : quelle mer, quelle 
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terre a-t-il troublée? Au lieu de, pour troubler la mer et la terre; 
la leçon ôpivn du Ms. Q, donl Le»n. s’autorise pour arriver à 
ô«»iv,*est une nouvelle preuve contre lui, car » et « se trouvent 
souvent confondus dans les Mss. ( Voy. notre collation des Mss. de 
Paris, 3764 et 2600 (P. Q-), v. 120, i 3 g, 167, 168, 196, etc.). 

ipiYn ,] p. — ôoivjt Q. ôpivii, « sur «, R. S.o<v«v Lenn.]— La même 
construction se trouve dans Nonnus, et je crois que cet exemple 
suffit pour détruire entièrement la correction de Lenn. Nonn. 
Diony s. , XI , 288 : 

Ti XP*°* * va Tr ° VTOV ^ vl0 X*^P ç î 

10. iy^yin.] M. — ilntzirr, P. Q. vg. — oùxuirrra Teod. V. Lenn. , 
d’après Dausq., b™ tnt, unde tam subito orta/uerü content, o , 
ita ut.] Le peu de liaison qui existe entre ce vers ainsi traduit et 
le suivant, doit nous faire estimer la leçon 670701; en effet, c’est 
l’importance seule du différent, et non la rapidité avec laquelle il 
éclata, qui put élever un berger k l’honneur de juger des dieux ; 
or, l’épithète «707 in signifie, non seulement antique, mats aussi, 
grande, extraordinaire, importante. Suidas, ùyùy™' rralsubv, b !>*•/>- 
uiytSit. Cf. Hesych. Hérodote a employé dans le même sens , le 
comparatif np ,Mrtpoç qui partout ailleurs signifie plus ancien : 
V 63 , T<* yip tou Sioü jrpnjCÙTioa iirouûvro î t« twv avfy«v. En 
nous servant d’un tour que les Latins ont évidemment emprunté 
aux Grecs, nous dirions ici : negotia enim dei antiquiora habe- 
bant, quam negotia hominum ; car dans celte phrase antiquiora 
habèbant, équivaut à majoris faciebant. Pour se bien rendre 
raison de l’o>*, ut, qui suit, il faut sous-ent., oût u ( ,adeo, devant 
iyuyin. (Voy! la vers. lot. et l’ errata. ) 

1 , . a$*v«T0«ri.] Lenn., deabus.] Ce mot opposé à vopïsc, des ber- 
gers, devoit se rendre par immortalibus , des êtres immortels, 
et non des déesses. Kiim., Un(lerbli<$en m. s. 

StuLt'tbettat.] M.— SifitîrôsMTi vg. Hesych., Asfuç-nm* 
i fioù>iT«c, et comme ici, Jc/.âïic. 

12. Ti{ ti duaairolia.] Sherb., what was bis award, quelle fut sa 
sentence? Dum. Ignal. m. s ] Lenn., «u contraire , met quodnam 
judicium. Salv. , Kulu. , Simon de T. m. s. J’ai adopté cette der- 
nière version comme plus juste et plus logique; car peut-on 
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sapposer que le poète ignore la decision de Pâris , lorsque, quatre 
vers plus bas , il dit aux Nymphes qu'elles ont vu ce berger donner 
la palme à "Vénus? 

13. fioloüff».] Hesych., fiolciii* rpt/jtv , Spxiitïv . ] I«nn. change 
ce mot en poXovaa;, qu’il fait rapporter, non aux Nymphes, 
mais aux trois déesses; j’ai rejeté celte correction, adoptée par 
M. BekLer , parce que les trois déesses n’ont pas encore été 
désignées d’une manière précise; car, comme nous venons de le 
voir, àSaviTOia-i, employé, v. 1 1, signifie des êtres immortels, pour 
contraster avec sapât;. Au reste , en supposant la nécessité d’ad- 
mettre poXovea;, le vers 16, où Coluthus parle de Vénus, devient 
inutile, puisque cette déesse seroit comprise dans ce mot. Enfin 
la grammaire semble rejeter cette correction, qui nécessite l’ellipse 
d’avriz;, qui lui-même ne se rapporteroit à rien. Le sens que j’ai 
suivi est celui de Teod. Salv. et Velar. 

14. iSair,(. ] iSotiixsi M. 

xpuiipnvav viré. ] xpnvaç «jri A. xapr, sov «jri V. dustpijvov «jri G. et 
Henry Etienne.— vg. xâpnvev «jri , auquel Lenn. a substitué svxpr. vos 
«xi, leçon réprouvée par Wernikius. Teod., Salv. et Corrad. ont 
traduit ; vous avez vu, étant venues sur Vida... Kiitn. , vous 
avez vu sur V Ida... ~\ — Je suis redevable du sens que j’ai adopté à 
la leçon vtzi, puisée dans le Ms. M. Quant au Tpcxâpjjvov, le Schol. 
d’Hora. II. 2. 384, l’explique en disant que l’Ida avoit trois som- 
mets : Tpi* Si ri iràsr* àxpurnpix tt; iSrif Aexrov, ripyxpcv, ÿaXôxp». 
Mais comme on ne peut pas dire le triple sommet detaXaxp», 
puisque le 4>*X*xpji étoit l’un des trois , je crois qu’il faut reconnoître 
ici l’hypallage vnb ♦aXâxpxv, jrpjîcJv* Ida; xpixapâvov , comme au 
V. IOO où ÎSxir.v àxpriv oûpse;, est mis pour crxptiv ÏSxio'j ospco;. 

4>*),*xpj|.] Dura,, l’un des sommets arides du mont Ida.\— Les 
Scholiastes donnent à ce mot deux étymologies qui méritent 
d’être rapportées. Tzetzès (ad Lycophr. 24, ed. Millier.) dit que 
cette montagne fut ainsi appelée, parce que Phéréclus la dé- 
pouilla des arbres qui l’ombrageoient pour construire les vai-seaux 
de Pâris, Sià r'o y*X*xp»i3âv ai, x. r. X., et Etienne de Byzance, 
parce que la neige et la glace qui la couvrent continuellement 
y étouffent toute espèce de végétation. Rac., yaXaxpij, nu, chnuvc. 
Cf. Hesych. et Potier. Comment, in Lycoph. III, 1379, ed. Müll. 

5. 
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1 5 . n<xf(V. ] P. irakiv. L. Q. R. 

oioiroXowi.] Teod., Paiitte star sovra romiti seggi. Sim. de T. 
Salv. Vel. ni. s. Coi r., Pli ride abitar in magion solinghe. Kütn. , 
im finfanii'n dans une vallée solitaire. Dumol Paris, qui gar- 

doit son trouptau. Sberb., thron’d in Ida' s shades , assis sous les 
ombrages de l'Ida. Ign., soi re un risco , sur un rocher. OtGiréXoc 
Sô«ü/o; me semble avoir ici le même sens que le Awxoc tüvoc b 
Ttuftivuis, de Théociite. Id. A. au. Lenn. , pastora/ibus se~ 
dibus , m. s. 

iftèpdmex . ] Ilenr. Et. a omis ce mot, fréquentatif de 

SotùxGi;. ] Schol. d’flom. ( Od M. 3 i 8 ), Siaixof xxSiSpcs. Ce u’est 
pas sans motif que j’ai traduit : assis sur son tribunal champêtre, 
car ift 'pdu , comme l'a fort bieu remarqué Lœscherus, signifie ici 
siéger en qualité de juge. En latin , le mot sedeo , a très-souvent 
ce sens. Cf. S lius, II. VU, 437. ed. DraLenborch. 

16. pasiXtu».] Lcnn., Vent rem Gratiaium regno superbit ntem. 
Corrad., V. , résina giuliva delle Grazie. Dum. V. avec tous ses 
charmes. ] — Lenn., accoutumé à voir àyâXXot/at suivi d’un régime 
au datif, change ce mot en Xdx, datif de pxaihix, règne; mais 
il a été réfuté par Ruhnkeuius ( Addend, , p. -jso" ). Il n’est pas 
rare de trouver ayà/Xopai pris dans un sens absolu; Orph. , 
Uymn. XXIII , 4 : 

T/xtüvuv cir’ Sytiteiv ây «XX opivxi irrpl vûra. 
lions. , II. P. 473 : 

, 0 

- etuysx a Exrwp 

Auto; ï/ra-J ûuo'trtt iyâXXrïsti Atx/i'JizG. 

A mon a\i», la meilleure version est celle de Teod., con- 
forme à celles de Velar. , de Salv et de Kütn. , e di gioja esultar 
per lu vit'oria l'enere, che regina è delle Grazie ; Skerb. , and. 
Venus g/or) in g in lier l'ictory , mêrn. s. 

17. &i; b fxrv.] Lenn., qiium. Teod., Corrad., Sberb., Vel. , 
Küiii. , Ign. , I bd. S. m s.] — Le iriea i's qui suit prouve que cet 
û( ne doit pas étte rendu pas lorsque , autrement le poète n’eut 
pas employé la particule di qui indique opposition , conséquence. 
ou commencent! ni d’un récit. Au v. 119 se trouve un ii; tout- 
à-fait semblable , que le Stkoliasle de Colutbus explique par 
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ovtuç, et c’e?t, je crois, b seul» - glose admissible ici; Salv. esl <lu 
même sentiment. — Les noces de Tlictis et de Pélée furent célé- 
brées en Thessalie , dans la demeure du Centaure Chiron, qu’A- 
cltillc et les plus fameux héros delà Grèce eurent pour gouver- 
neur. Apoll. Rh., Arg. IV, 8 ia. Hom., II. A. 83 1 (voy. i’err. ), 

\>p tViyotoiv. ] P. ii-pô . oyotai G. vj/r,\iy>nn Q. 

Aiuovujuv. ] C’est-à-dire sur les montagnes de la Thessalie. 
Uésyihius et Pliue l'appellent de même Hémonie, nom qu’elle 
reçut, dit Étienn.- de Byz., d’Héiuon , l'un de ses rois. Abo- 
uta, ô Ôtrraàia iiro Aiftovoç, Atpuv 3i viô; un XXùoou roû ntlaTyoû , 
itarhp 3i Ssaex'X où (Steph. Byz. p. 63). De-là vient qn’Ovide appelle 
la constellation du Sagittaire, Hœmanios arcus , parce que le Cen- 
taure Chiron avoit vécu en Thessalie. Met. H, 81 . 

18. vup^tdtuv. ] Cf. Eur. Aie . , mpfiitxt x'Arxi. Ib . 885 . 

Med. 999. Hipp. 769. Henry Et. Thés. t. II 1097 Aristoph. 
Aves. 17^7. Mus. 381. 

iptvuiuv. ] Poil. Onom. 1H , 37 , ituvouo;' ieux yaurl). tov. Apoll. 
Rhod. Arg. IV, 1160? 

NuppiJixi; iufvaiov ijrt roousiiiTnr sûijov. 

L’auteur du roman de Théagène et Chariclée nous a con- 
servé un ancien hymne eu l'honneur de Thétis et de Pélée. 
Héliod., III , a. 

ig. Zovôc ] Iiom. Hymn. tn V en. ai3, «Tirtv r« txx-x Zovô; tfnxo- 
evvijTt. Sur Ganymède, voyez Eur., Iphig. en A. to53. Lucien, 
Dial. Charid., ch. 7 . Apoll. de Rhod.,1. III. 1 1 5. Lactance, 1. 1,ch. 1 1 . 
Hom. II. Y. a3a. add. Lucian. , Amor. II , 1 4 , 4 ■ 3 , ed. Reilz. 
ioivoxéct.lP. «wvo Z cu G. Cf. Nonnus XXV, 448 . XXVIt, a5o. 
ao. xuiîaivouffa.} Hesych., xutxbni’ ri pi. Cf. Hom. II. N, 3 JO. 
Eur., Iph. A, io36. Catulle, dans le poètne élégant qu’d a composé 
eu l'honneur de Thctis et de Pélée, a présenté la même pensée, 
mais en l'embellissant; il peint l’empressement des peuples de 
la Thessalie pour assister à l’hymen de la sœur d’Auiphitrite, 
et sème dans son récit des détails champêtres remplis de grâce 
et d’intérêt , v. 3 s 3 ; 

Quae simut optai* finito tempore lu ces 
Adveneie, dumurn conventu lola fréquentât 
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Thcasalia ; opplelur Izlanti régi* cœtu. 

Don* fcrunt , præ se déclarant gaudia vultu. 

Dcseritur Si y r os , linquunt Phthïotica Tempe, 

Grajugeriasque dumot, ac mœnia Larissxa. 

Pliai salon coeunt, Flianalia tecu fréquentant. 

Hura colit nemo ( mollescunt colla juTcncis; 

Non glebam prono conrellit romere taurus; 

Squalida drsertU rubigo inferlur aratris: 

Non humilia curvis purgatur vinea rasirîs. 

Non fait atlcnuat froodatorum arboris umbram. 

ai . XtuzùXtvov.] Lenn. , jcrmosam. ] — Il ne faut pas croire qu’ici 
l'épithète grecque ait le sens de belle, en prenant la partie 
pour le tout. Les poètes la donnent à Amphilrite par allusion à 
la limpidité des eaux. Ce qui fait dire à Barlèe (in Th. Hesiod., 
a54), au mot tioyupo;, épith. donnée à Amphitrite : « Hometus 
plernmque pulchros pedes tribuil deabus mariais, sic, Ino , x»X- 
Xiopupoy, dixit ( Od . E, 333), et Thetim àpyvpiirtÇzv (II. A, 558); 
quibus epitbetis aquartim nitorem designari volunt poetee. » 

À/jftrpirr,(. ] Voy. Hésiod. Theog. a43. 254, et I e5 notes de 
Barl. , ibid. — Ovid, Met. , I. io. Eur. , Iph. en T. 4*6. Hom. 
Orly s. M , 6 1 . 

a3. arXiotniavrcc.] Lenn., fecundo. Teod., dal dolcissimo. Corr. 
m.s. Kütn., rom rfijenttn Jjelfon , de V He/icon rempli de charmes. 
Vel., mellilo. Salv.,Ign. m. s. Phil. , arnbrosio. } — Pausanias (IX, 
29, ed. Silb. ) dit que l’Hélicon est la plus fertile des montagnes de 
la Béolie, de-là, selon quelques-uns, l'épithète p«Xtff<njtvTO{. Le 
Scltol. de Nicandre (Ther., v. 1 1 ) en donne une autre explication : 
pûtoebsvrz 3k yiîtft rov toïtov roù ËXtxüyo; iv w vjos râç Mourrai, ôç 
o-j roiç sxir,3n àirô Nikretuf / 3 aïtXrÙ 3 'avTO{. 

èrrerropiyaty. ] ieteavphw G. àtrtuotfpou M. Hesych. , avSiiW 3px- 
pii», oppriax 1 . 

ÉXixwvot.] L’Hélicon, montagne de Béotie, voisine du Par- 
nasse, consacrée à Apollon et aux Muses, appelées delà Heli- 
coniades. Cf. Strab. IX, 629 apud Wolters. Anal. II, 194 , a3. 

24 * Moueyâcüv ^opôv.] Voy. la fin de la not. du v. 4? au mot 
jro/aô*. Pausan. , I. V, ch. 18 , p. 4^3: 

Aaroi^a; outoç t £/? ava£ it&epyoç A 7 rôX)i&»v, 

Moûffat d* àup’ aùt ov, %apUtç %opbç t ouat xarâo^ee. 
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•r/uv.] Cette pensée est la même que celle de Catulle, EpilhaL 
Thel. 38? : 

Saepe vagus Liber , Pamaui vertice lummo , 

Thyadaa effusis errantes crinibua egit. 

a5. fiéy wpcqmifft.] R. V. prAwpâpr w P. psSop.xpn)tt Q. Avant 
Henry Et. toutes les éditions donnoienl, d’un seul mot, piBupapmet. 

26. pastilla xai âppnin:-] Sherb. , Harmonia’s mother. Teod. 
Phil. m. s. Corr. , delT Armonia regina. Vel., Salv. in. s. Sim. 
de T ,la fille de f Harmonie.'] — Lenn. et plusieurs philologues, non 
moins célèbres, prenant àpuaiia pour Harmonie , fdle de Mars et 
de Vénus, dont il est parlé si souvent dans les poètes (Cf. Non- 
nus, III , 36g. Hésiod., Théog. v. 975 et les not. ibid. Eur., Med. , 
v. 834), se sont mis à la torture pour l’expliquer avec ^aalUta. 
Brodæus juge x«ti superflu ; d’Orville corrige prA’ Âppevôic ; Len- 
nep conseille de changer x*i en xa3’, et ippovint en Aipovin;; et 
de prendre fixiàsix dans un sens absolu ; mais aucune de ces cor- 
rections n’est satisfaisante; lâchons de trouver, sans changer le 
texte, la solution de cette difficulté. Cotulhus lui-même nous 
en fournit les moyens; trois fois il a employé dppovta; ici, au 
vers i83 et au v. 368. Je prendrai le v. i83, où dppow'a présente, 
je crois, le sens le plus facile: 

âpuovtnf «otoaxToc , buofpoeuvnt iixnpuv. 

Si appovix est un nom de personne, comme l’avance Lennep , 
peut-on dire Appovréj «didacxTOC 1 dans le même sens que Nonnus, 
XXIV, 33o, niaxamt âJtJaxtov Ayf>o Jrm» , Vénus qui n’a pas 
appris à manier la quenouille? non assurément; on peut ap- 
preudre uue science, un art, doceri scientiam , artem ; mais non 
doceri Harmonium : iopovinç «étdaxTo;, est donc la même chose 
que le iàtôxxro; ipitjuv, Ânalect. II, 3o6, 5. Heliod. ; dppsvta est 
donc un subst. formé de àpu , unir, qui signifie ici nexus amalo- 
rius, et s’allie sans peine avec /Wûau c, puisque Vénus est sans cesse 
appelée Axââpu» fiaatXtta ; Colutb. 137 . yipmi Ëxcuux, 3o6 ib. 
C’est le sens que lui donne le judicieux Kütner : UtnuS tic At çnig- 
inn ber 2ifbe, Vénus, la reine de l’amour. Un exemple de Nonnus 
confirmera mon explication; il est d’autant plus frappant, qu’on 
trouve dans le même vers dppoviot employé deux fois; la pre- 



Digitized by Google 




64 NOTES 

mi ère , avec le sens d' Harmonie , JiUe de Vénus; la seconde, 
avec celui d’union conjugale , sens qui cadre de la manière la 
plus heureuse avec le passage de Coluih. Nonnus, Dtonys. 111 , 36 S. 

— opoar va Kctupu 

hpuovir.v inHatiiv iç âpfiovirjv vpsvxiuv. 

Cf. le âpfiovirjv Afpodtîsî de Coluih., v. 368 . J’ajouterai un 
passage qui prouve combien est juste la périphrase ÇlxaCXtix àp- 
pové s;; Lucrèce ne trouvant pas dans sa laugue, un mot pour 
exprimer cette conformité de tempéraments et d’affections, qui 
est l'essence de l’amour, se sert du même terme que Coluilius , 
1 . IV, v. i 346 : 

Nam multum harmonie t Yrneril diflerre videntur. 

a'], ipyopivn o'r.S-jvrv.] Lenn. neque... cunclanter profecla est. 
Teod., nè ritardà. Sim. de T., Velar. , m. s.] — Je crois que ces 
deux mots grecs signifient, non pas, ne tarda pas a venir, mais 
ne vint pas avec lenteur , comme on diroit familièrement: ne s'a- 
musa pas en chemin. 

28. xxi ç-foç àeviixix.] Teod., renne intrecciando nuzial co- 
rona. Corr. , Salv., m. s. Dum. , la télé ornée d’une couronne 
nuplale. Sim. de T. , elle apport oit la couronne nuptiale.')— Le sens 
que j'ai adopté est celui de Kiilncr et de Sherburne. 

ê'/.-jâ 1 riiiSù.] La déesse de la persuasion, à qui Thésée fit le 
premier rendre les honneurs divins, comme le témoigne Pausanias, 
I, 22, édition de Silburge. Dans Apollonius de Rhodes (Aigon . , 
1 . IV, 808), Junon joue à peu près le même rôle qu’ici la Persuasion ; 
elle dit qu’aux noces de Thétis, elle portoit le flambeau nuptial. 
Les poètes anciens ont coutume de faire figurer les dieux, aux 
noces des personnes distinguées ou par leurs services ou par leur 
naissance. Cf. Stacc ( Epith . Slell. et Viol. Sylv. I, 2, 1 1). L’idée de 
Coluthus qui donne à la Persuasion le carquois de l’Amour est aussi 
poétique qu’ingénieuse. 

29. ToÇcjTëpoç.] Cf. Nonn., Dion. XLV 1 II, 270. Mus. 17-Barcl., 
in Theog. Ilcsiod. 120, *121. Nonn. XXX, 102. 

D*fpîîow«.] Dum., e/le aidoit l'Amour à soutenir son car- 
quois. Salvini, Suada renne, che , ail’ arcier Cupido, la furet ra 
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rcndea piii scarsa e lieve. Sim. de T armée de quelques traits 
dont elle avoil al'égé le carquois du petit dieu qui porte un arc. 
Cournand , le carquois de l'Amour se vida sur leurs traces .] 
Dans Nonnus , dont Coluthus se montre partout l’imitateur, 
ce verbe signifie ordinairement porter , et non alléger , sens 
donné par tous les lexicographes. Kütner, audj 0Bflba font, fcie 
ten Srautfranj flic^t, mit bon ^ô<^tr iJupifo# gtrûflrt, à son tour, 
la Persuasion qui tressa la couronne nuptiale , vint armée du 
carquois de Cupidon. Sherb. , Corr. , Teod. , ra. s. Nonn. Dionys. 
XLVIII, a6 7 : 

Ilai'ji Jf 3r,pvj ovri euvrmropoç vui M ippnt 
Kùrptî înv yiXôuast , xxi ë-aro napâivisç Avpti 
Aypsvxèpoç Epuxoi ilxfpiÇovtra papixpr,y. 

3o. Ppiaptiv."] fipiapxrt G. 

Tpipütiav.] fdhiptiiv M. Le Schol. d’Hom. Tl. r, 3 7 î, explique 
ce mol par rr.v rrrptxtyxXxiav xptïç pxXso; iyyoaxt. Cf. liesych, et ib. 
interpret. Nonn. , Dionys. XXI , 7 : 

Kai Ppmphv xptfiUtm àirrçvjirXiÇf xopâwv. 

3 f . ’/iptM àJiJxxTo;.] o’ àfitxxxoç L. P. Q. V. Nonn. désigne 
Minerve par la même épithète. Dion. Il, aog : 

priât vo ritu 

Miyvjurvnv Tvfün yipuv àJ«faxrov ASmotiv. 

C’est ainsi qu’il l’appelle encore : puylâtep oç, àvCppt'Jzcç , ccOisyoç , 
àmsipuôiv, xa Szpri. Voy. Conrad. Dinn. , Farng., ep'uh., p. jg. 
Cf. Eurip., Troad. g8o. Callim., llymn. in Dian. 6. Hom. , 
Hymn. in Ven. 10 , sq. Lucian., Dial. deor. VIII, 316, édit, de 
Reilz; add. Nonn., Dion. XXIX, 335. Mus. 3i. yiuuv àiifaxxof me 
semble bien expliqué par le àpiinxcç rf.ç Àfpoiixnt d’Aristénète, II, 
epist. 7, p. aa6, edit. de Pauw. 

3a. AxTwëir.] Aèr««f A. Ar.xtuil L. Q. R. Xjjruéj P. Xnrwîs V. 
Callim. Hym. in Dian. 83 : 

Kai yip iyù Anxuïiç û{mp ArrôXXaiv. 

33. igTtpjuri.] Lenn., Pelea non sprevit * ne méprisa point Pélée »]. 
— Si ce verbe devoit avoir un régime, à coup sûr, ce ne seroit pas 
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Pelea, Pélée , dont il n'est nullement parlé; mais le mot yipov, 
mariage , qui présente une idée opposée au caractère et aux 
inclinations de Diane. Teod. a fait sentir ce rapport en rappro- 
chant dans sa version les deux vers, ■ t yipov et Asrrpt; BTipnji: 
seese a le nozze , non di nozze esperla j ne le sprezzù benchè più 
sia selvaggia. Quoique cette version ne soit pas dépourvue de 
justesse, je préférerai sous-entendre virtuellement, opzpuh , 
exprimé deux vers plus haut, et dire non dedignala est {ventre). 
Sherb. , lier présence al this meeting not dcny’d. m. s. 

ctypoTiGn ] Lenn. , quamvis venatrix esset. Dumol. , quoi- 
qu'elle aime un peu trop la chasse. Küln. , Ign., Sherb. m. s.] — 
Deux raisons me font rejeter ce sens, je les puise dans l’étymo- 
logie du mot, et dans le caractère de Diane, mis en rapport avec 
les circonstances. D’abord, les traducteurs cités n’ont ainsi rendu 
àypcripn, que parce qu’ils le dérivent de Sypst, chasse , quoiqu’il 
soit beaucoup plus simple de lui donner àypif, champ, pour 
.racine (voy. Schneid. Lex.gr. ail.)', en second lieu, en suivant 
ici Lcnnep et Dumolard , on commet une grave faute de lo- 
gique. Eu effet , avec leur iulcrprélatiog , les idées semblent man- 
quer de liaison; car, quel rapport seusible peut-on établir enlïe 
la céiémonie dont il s’agit, et le goût de Diane pour la chasse; et 
devroil-ou alléguer cette raisou , s’il falloit au coulraire motiver 
son refus d’assister aux noces de Tliélis ? Ne vaudroit-il pas 
mieux dire, qu’ayant fait vœu de tester vierge ( Callim., Hymn. 
in Dian. 6), elle ne peut souffrir les fêtes qui accompagnent la 
célébration de l’hymeu? C’est précisément l’idée de Catulle qui 
dit ( Epith , Thet. et Pel. , v. 3oa ) , que Diane ne voulut pas 
imiter l'empressement des autres dieux, parce que: 

Nec Theliéii ladas voluit celebrare jugalet. 

Salv. et Corrad. ont bien rendu iyp. ; ce dernier : benchè fosse 
alquanto agreste. Sim. de T., toute sauvage qu'elle est. m. s. Il est 
évident que sauvage est pris ici au figuré; daus le style familier , 
ne nous servirions-nous pas des mêmes expressions, pour dire 
qu’une personne a de la répugnance pour le mariage ? Il ne 
sera pas inutile d’observer, que, par suite de la même idée , les 
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anciens appeloient àypiripot , les hommes qui fuyoient les plai- 
sirs de l’hymen. Aristoph., Nub. 34 g- Ubi Cf. Brunck. Harpotr. 
Le T. , àypiov; Ai<Tj«vr,ç «» rü xsrrà Tipoipjjou (p. 76, ap. Reisk.) Xiyn, 
roù( afitpa iicroxp-ivovt rttp'i zi trouêixi, x. t. X. 

34 - xuvhjv. ] xvavsov Q. xuavisv L. P. R.— xim'igy P en marge. 
*7X»c.] •vynç, R- “P- en marg. iyy°(. Nonn. , Dionys. 
XXXV, 15 a: 

OÙ yiXxtov îy yo( àiipuv. 

35 . *{ tojiov.] Allusion aux vers de l’Odyssée (e. 266)", où 
Homère raconte les amours de Mars et de Vénus. Ovid., Met., 
1 . IV, 171. Nonn. , Dionys. XXIV, 298. 

atJéprof. ] P. eiir.ptoç Q. — atinpto; ne veut pas dire ici , couvert 
de fer, puisque Mars a quitté toutes ses armes; c’est une de ces 
épithètes consacrées chez les poètes anciens , pour désigner le 
caractère particulier, ou une qualité distinctive d’uu personnage, 
(Hom., Tl. A, 48, 84, 140 et simil.) 

«PX«txi.] M. r,\-j 3 tx vg. Nonn., Dionys. XXXV, 1 12 : 

Ktirôto oox üûpqxa mfaptov , 0 Ex yj.pvjtt 
Eç yâpav àSpoytzuv ôri KvnptTi pwyirat Ap»;. 

36 . toïoç.] A. P. Q. toTc V. ttijoj G. et plusieurs éd. anciennes. 
Sup 3 -jptixoç.] Nonnus offre à peu près la même situation; mais 

sa pensée est plus développée, ses expressions plus riantes. Je cite 
le passage textuellement , car la grâce ne se traduit pas : Mars 
assiste aux noces d’Harmonic, et danse avec Vénus; Dionys. 
V, 9 3 : 

■ Ttotzrip (T ùjrô yippxzt xovptiç 

rupvoc «T« p sxxiuv ojpyric raro pttXiyoç Apc;, 

AtÇinpiiv ôeiJijpov irrixX/voiv Afpofizp , 

Kai yxpai eâXrrtyyt p«Xi’î»TO 3 upov Epurux 
Avriturov evptyyf oiSvpop&pov 3 i xapèxou 
H 3 iJa{ tÙTroXtpoto )ôyovç àirreriiexTO yaUznt, 

Mtr pûvx; rrXo xxpïaaç àvcupàxTois: xopùpêotj , 
xüpsy (pure... 

A ce pacage on peut en ajouter un autre non moins curieux. 
Xénoph. d’Éphèse, I, 207, crû’/. Bipont., parle d’un tapis repré- 
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sentant Mars, qui, dépouillé de ses armes, va trouver l'épouse du 
dieu de Lemnos : Ev t û trio m ( yptouari ) Aorte îjv eux urrXtTfxcvs;, à))* 
ot; rrpo; iptotuvov ~r,'j AyoodStCTIV x.xoffuiîpr/oç, creyxvaipcvoç , y\xpvP 
l 7y v Pausan., 1. V, cl». 18 , p. 4^3 : Er* d* xai Âpnç ôrrXa ixMvxùç t 
A fpoSimx ôyaiv* iniypxftpa ai Évùxiioc iç-i» airiü. 

37- à'/ioa^o». ] Hesych. àyipxçox' àrtpm , Spoipov. Lenn., Eridem 

vero conlemtui habere neque Chiron neque Pelais veritus est.] 

Ayipxçoc indique, non mépris , mais privation d’un honneur ou 
d’un avantage quelconque, comme le porte la glose d’Hesychius. 
Ce sens n a pas échappé à Sherb. ; ensuite, veritus est ne rend pas 
ariyiÇt et ipr.i'tea, qui signifient, avoir et cœur , se soucier de. 

iiaxf. ] M. — titrai Q, vg. iiaxt P. avec un • au-dessus de ai. 
ixetv V. 

38. Xtipuv.] ytipüv M. 

3g. xpvMioif. ] Lenn. , aureis vero utrinque quatiens uvam 
capillis , Bacchus Zephyro cornant dffundendam dédit. Teod., 
Corr. , Sherb., Vel, , Salv., [gn. , Pinl., Dura., Sim. de T., 
Kiitn. m. s.] — Voici un des passages qui ont le plus exercé les 
éditeurs de Colulhus; lorsqu’on eu aura vu le sens, on sera 
étonné des erreurs commises par les premiers traducteurs, et 
répétées jusqu’ici, par des hommes d’un mérite distingué. Afin 
que le lecteur saisisse le point de la difficulté, j’observerai que 
Nonnus , ainsi que les poètes du même âge, se sert du tour fiorput 
iStipn;, ou yxirxs, pour dire uue chevelure touffue et ondoyante 
( coma luxuriant ). Nonnus, en parlant des cheveux d’une jeune 
fille, dit , Dionys . , I, 5^4: 

né Si j3x8uapiioiyyo{ akitp . ovx j3otpuv iSiipn; 

Aipxnu. 

Ibid. XV, 32Q : 

Bifpvv ôjneSeirôpoto xôunç ilih-tŸ ehirijç 
K ovyiÇwv ixxripâtv. 

Ibid. XXV, 162 . XXXIV, 3i3. add. Analect. m, p. 4 1 , ep. ai. 

Tous les traducteurs prenant (Sorou e pour raisin , ont cru qu’il 
s’agissoit ici de Bacchus , qui portoit des raisins entrelacés dans 
ses cheveux : àxtpetxixxt, mal entendu, les a confirmés dans 
cette erreur. Mais , pour arriver à ce sens , il falloit supposer 
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dans le passage une transposition ; car comment penser que 
le poêle interrompt son récit pour parler de la Discorde, la laisse 
tout à-coup pour s’occuper de Bacchu*, et revient brusquement 
à la Discorde, lorsque le cortège des dieux est décrit, et qu’il 
passe à une autre partie de son récit? On a cité plusieurs pas- 
sages anciens où il se trouve des transpositions, et la question 
a paru décidée. Mais cette hypohèse. si peu naturelle, ncces- 
sitoit des corrections considérables : d’Orville, trouvant une faute 
de quantité dans (Siii-coj, pris à tort pour la cou tr tel ion de jSô- 
Tpooc;, l'a changé eu flirpvv , s. -eut. xar-i; ixiçattipji; ^xlrnf au gé- 
nitif scmbloit inexplicable à L>-nn., et il y a substitué Àap ts-ao- 
pic, épithète dont se servent les poètes pour désigner Baccbus, 
et j (arm». Ce n’est pas l ut, il veut remplacer titrât ipno; par 
a ittvrta<jtju:vo{ , arrivant a la fête : mais que signifiera alors 1 ’ixi- 
rspji , aussi necessaire ici que dans ce v. d’Apoli. de Rhod. II, 67g: 

■ xpv'rtioi Si iraostituv initiai 

I!) cyuci jSorouirvT i( cir.ppùnvTO xiovti. 

Locscherus peuse que jSôtouç signifie Bacclius, comme Hyai^oc 
signifie le feu et Vulcain. Slromat. Sect. 14, p. 384, 38g, v. 40. 

Je ue finirais pas, si je voplois rapporter toutes les opinions 
hasardées, toutes les explications forcées, auxquelles ce passage a 
donné lieu. Voy. ma version lutine. 

Tivaïu'/puvot.] Ixcscherus ( Stromal . , p. 36C1 observe, avec raison, 
que frXoxâpou; nvéeeciv, est, aiusi que cornant concutere , , une lo- 
cution familière aux poètes, pour annoncer les passions violentes, 
Ovid. , Metam. 1. I, 1 3 , 4 Cerf* ( <d us. Drlph . ) : 

Terrifierai capilia concluait terqnc quaterqua 
Cataariam. 

Cf. Claudian. , De Bell. Getic. , 487. 

4o. {fjtûptu. ] J’ai rejeté le sens de zephsr, qui signifie un vent 
doux: les circonstances cl l’usage m’ont déterminé. Du reste, dans 
les poètes grecs, {ipjp o; se prend le plus souvent pour un vent 
violent; ce qui lui fait donner par Homère les épith. de piyx ; , 
Hymn. II , 433. Sv(xht , OJyss. E , ag5. AxSpo; , II. B , 1 48. 
Cf. Od. M, 408. 
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4i. jrointvTOt.] P. Q. Cf. Hom., Hymn., in Ven. 78.— | 3 j xreâ»»- 
toç , M. Bekk. 

àjroirlizy^SÜT*.] P. Q. à.TO M. àecei:\arfx$Ü 3 a. G. Cf. 

Nonnus. XV, 316. 

43. ipijfiiijsjtv.] spcfiafvuffiv G. «’viÇ nlix 01 » 1 * I* 

ÇvXo/om». ] Hesych., Ç’jlo/os - <rû*!Î.-ïopo; toito;, xai fuiidrf. Cf. 
Ilom. , //. E, 163. 

43. yotvâtvTt.] Hesych., ?o»viin{’ yévtoj, î ipuSpcç rû xpwftctrt, r> 
xaraKUxnx'.i , b yovevtixic. 

pûaiirt.] Mùoj'f est ici le tabanus des Latins, le taon, ainsi dé- 
fini par Hesycbius s pva>ji' rie ipi 6 ({ovea ràç ( 3 ovf. M. Cuvier 
( Tableau de l’histoire des animaux , p. 61 5 ) nous en fournit 
cette description plus exacte : « Le taon , qui ressemble assez par 
sa forme aux mouches ordinaires , mais dont la trompe est 
armée d’un suçoir formé de cinq pièces semblables à autant 
de lancettes. Le bétail, et surtout les chevaux, en sont tour- 
mentés dans les temps chauds et orageux. » Les poètes et les pro- 
sateurs ont fréquemment employé la même comparaison que 
Coluthus. Cf. Apoll. Rhod. , Arg. 1 , ia 65 . On confond assez 
souvent le p.\ #»<!> avec 1 ’ 017/105; Eschyle (Suppl. 3 i 3 . ed. de Dutheil) : 

Bor.kârqv piWa, xivzrèpiov, 

Oîçpov xxXoOaiv aùràv ci Neûov irtXxf. 

Soslrate (ap. Ælian. ed. Gron. 1037) définit ainsi ces deux 
mots : s fiiv yàp piici'j' éx rùv {ùXaiv «roycyvâTai, à Si ciçpcf ix tûv cv 
toi; iroTauoi* ZuSxpiox. Cependant, pour exprimer par une mé- 
taphore l’elfet d’une passion , on se sert indifféremment de 017005 
et de pvtrf). Aristénète (liv. Il, ep, 18J : ûenip jSovf fUMnrtrôii; 
rzxpxrrero. Mus. 1 34 1 

TtoOov (SiSolz/tivo; ciçpy. 

poü» iXxript] Callimaquc (Fragm. 46) l’appelle pCcrp pmeeio; , et 
Tryphiodore, 36 1 . poopàziçriç. Cf. Eur., Hipp. i 3 oo.Nonn.XV, ai. 

44 - papvÇriioten. ] Corr. , cosi da gravi colpi Eride doma. Vel. 
m. s.] — Quoique j'aie mis dans ma version françois e, percée des 
traits de P Envie, sens autorisé par l’étymologie du mot, je dois 
•avouer que l’interprétation de Kiitncr , qui est en même temps 
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celle d’Ign. et de Sherb. , me paroîi plus juste ici ; elle est fondée 
sur ce que {xXof, envie , signifie aussi emportement , haine , cclère. 
Schneid. {Lex. gr. ail.) : p zpûfrXoç , eiferfûctytig , obrr «rjûrnt, 

très-jaloux ou très-irrite. Cf. Lycophr. 5 y. Voy. ma vers. lat. 

nlriyf.at Sapüez.] Il n’cst pas rare de voir l’ide'e de frapper, 
entrer dans la composition des mots qui expriment un vice , une 
passion , un mouvement impétueux de Pâme. C’est ainsi que l’on 
dit : fitâvnXni , Analecl. I, a 3 o, 07. oivairXnÇ, ibid. II, p. 14, 29, 
V. 5 . voôirXüXTOf, III, 84 > 4 '* {«XoTvirOf, I, 36, 90. ifzr.yjzxin, itçpy , 
àvayxxin j 3 <SoXi;fuyo:. Voy. Brunck. ad. Apoll. Rhod. IV. i 3 go. Cf. 
Mus. i 34 -Orph. , Arg. 36 . Hcyne ad II. I, 3 ,9. Jacobs ad Tzeiz. 
Posth. 489. Quint. Cal. VII, 537, 726. VIII, 177. Le même 
auteur, X, 276 : 

Tfipîro ii çvytpn p:SXnpévoç r,sop âvijj. 

Add. Opp. Cyn. II, 480. Nonn., Paraph , XVIII, ia 3 : 

Tl jll v'in'/net ixpi(liç ; 

45 . jrXsiÇ«To.] Nonnus. VI, agg : 

niiÇsro 1 «xfîiisvex j;xp«uyiJo; àvrpoc Xixivxf. 

(lafrvowx.] Hesych. , px'cjw (nui, iptuxx, jir.Xxfi, tmÇnui. Cf. 
Eur. , Phcen. 36 . 

ôptvoi.] P. ootvttv Q. ôûivu R. avec oi au-dessus de ti. 

46. ivl»770{] P. EvÀaivo; L. tùXiîvoç Q.] — Cf. Brunck. Anal . II, 
5 o 5 , ep. 5 i. III, ga, 68. Les Scholiastcs l’expliquent par «ûXtDo;. 
Nonn. Par. VI, >35 : 

Evvlrriv ijiiiyyOf fora» v«sÏ 9 éi'îsÉTx.uv, 

xXurpoto-] Hesych., xXtepoi- Spovot, h àxixXn/rpx. 

47. iradtixopeot.] Lenn., et iterum insidebat , tou* les trad. m. s.] 
— Hesychius, «xXivopaof imeSioptiro;. Constant., Lex . gr. lat. : «if 
T0Ù71WM oppns otf. Je crois que dans ce mot iriLv n’indique pas réité- 
ration , mais mouvement en arrière , conformément aux gloses que 
je viens de citer. Cf. Apoll. Rhod. Arg . , IV, 643 . naXiinpoeéuvco, 

ip{no.] ifiairo R. 

48. rjpiz xôXtov «il ii t * xoXirox tpv(t. P. Q. et toutes les an- 

ciennes édit.] — Presque tous les traducteurs se sont imaginé que 
la Discorde , dans sa fureur , chcrclioit un caillou pour allumer un 
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tourbillon de feu ; ce qui a sans doute inspiré à d’Orville la cor* 
rection oloac volVo* SpvEt. Kiitn. , tr ût)Ite mit frcttrlnber ijanb in ben 
®(too§ bfr ®rbc, lill. , elle fouilla dans le sein de la terre avec 
une main forcenée. Sim. de T. , Dumol., Teod., Ign., Corr. , 
Sherb. , Salv. , Couru, m. s. lis sont tombe's dans une erreur 
plus grave encore, lorsqu ils ont voulu rendre ; 

■ xat oùx ifpiaaa.ro TréfpiiV. 

Corr. , neppur selce trovo , et elle ne trouva pas un caillou. 
Sherb. cl tous les traduct. déjà cités, m. s.] Où ont-ils vu que nirpr.v 
signifiât un caillou? d’ailleurs, neseroit-ce pas une idée bien petite, 
que de donner h la Discorde un caillou pour allumer du feu ? 

Le verbe que j’ai substitué à îovÇt est emprunté au Ms. M , qui 

donne oid’ uxoXtto; apa\i-, la correction svpia, pour c vdi ri , appar- 
tient à Lenn. ; je l’ai adoptée avec M. Botter. Ce tour ressemble 
assez à celui d’Hom., II. 4>, ia5 : tvpia xiijrov stAôç. add. Oppian., 
Hal. V, 3 : 

— — xotirov ày’ tùf wevra SaXiaart;. 

Nonn. Par. XX, 4 1 : *otir wv. (Voy. les Add. et Corr.) 

Après nérpr.j , Lenn. et les anc. édit, placent le V. r,3t\i d’ 
r,yr 4 rnza , x. t. t. 

48 5- tëihv ôpfvaiwv.] Ce v. est tiré du Ms. M. 

4g. fx xSsvûiy.] Lenn. conseille xal au lieu de ex. 

ySosiav.] Hesycb. , jjâéviof yxïoç : mais ici il a le sens que lui 
donne ce lexicographe , au mot ypiaa , celui d’wréytto;. Suidas 
appelle Pluton Ziùj ^Soïioc . Voy. J. G. Grævius , Lect. Hesiod. 
cap. X,et 1-arcli Trud. d’Hérod. VII, 1 53. Cf. Eur. , Ale. gou , 
j(5ovi ai iiftvov, et Phcen. , 1 33 1 , yfinio. 3iôv. 

Tit r,v«{. ] TtSr.vxç V. — Cf. Hesiod., Theog. , v. G3o. Ilom., 
II. Z. 279 : 

- — StoifÇ <?* ôvôuTjve* aîravraç 

Towç vnoTctprapiouç , ce Ttrijvjç xaXiovrac. 

àvaçv.caffa.] Hesych., otvtçTî* r,y:tpc*. Hom. II. Cl. 5i5: yépovrot c îk 
%ti poç à vttprj. ibid. 2, 358 : àjrricrst^ Aydria. K. 3*2 : (Tquv àvçn?e*v ô* 

Ce passage rappelle le proverbe Ttrnvaf *aX«ïç, Tilanas 
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invocas, que l’on applique, dit Erasme ( Chiliad 11, Centur. 3, 
Adag. 47 . ) à celui qui , suis diffisus viribus , alienum implorât 
auxilium. 

/3sp«9pai».] jS«O50p<u*G. Hesych., £/p«9pov jSôSoç xxtwtxtov, it^xtov, 
J iml'ùdut Tojrcf , 4 xoftuux xaTï^oviov. Ce mot se prend aussi pour 
les Enfers. Analect. II, 5o 7 , ep. 60 : 

Nûv rrXfov î rozxpotSt nvXxç xpznpoîo ptptba ou 
OppLMt* àypûnvotf rpusai füXxi rffe xiov. 

50. xrptpiSovxoç. ] Hesych. , i/jnjiiSuv ‘0 «x ttyri fiatnXtiuv. Cf. 
Suid. 

ài'cüjoti.] Hesych. , à* 7 ej 3 «i;‘ àyxvrrSn - ;. Cf. Pind., Pyth. III, 67 . 
Ibid. Schol., ài-staiy'lAupst. Soph., Aj. 5 16 . Æschyl. , P rom. a3i. 

51. jrupoj npr.-f.px. ] r apri~?,px G. Dura. , pour ti/ier r/e ces pierres 
(ircT/m» mal compris) un Jeu semblable U la foudre. Kiitn. , 
fprûfycnbcn Junfen « des étincelles brûlantes.*] — Lena. ( Animad ., 
p. 5 7 ) prétend prouver qu’ici rpv-rip est le même que ardens 
venins, dans Valcr. Flacc., VII, 56 1 , et prrepes ventus , dans le 
même auteur , ib. 1 , 5 7 8 : 

t 

— Omne dei ( Boreœ ) rapidia neraui ingetnii alla : 

Strata Ceres : vrri/oque niger sub prctpclc pontu*. 

A ces mots il ajoute le yayivij fùanpx d’Arislopli. , Pan. 846 ; mais 
il ne s’agit ici ni de vent brûlant, ni A’ exhalaison sortie de la 
terre : interrogeons Aristote, de Itlund . II, 4 . Après avoir défini la 
foudre, to oi i-pxpxx , dvxjrvptuâiv , ptxiv{ âypi yr.ç SuxSiov, xtpx'jvb; 
xxXtirzi , il ajoute : six St âporupov S, eyoïîpôv Si xXXu; xai ibooov , 
irpnçnp. Lœscherus {Stromal. Annol. in Coluth., p. 399 ) voit ici 
l’idée de secouer une torche ardente, ce qui, joint, selon lui 
{infra, v. 54 ), au choc des boucliers, étoil chez les anciens le 
signal de la guerre : Norunt periti ritiuun anliquissimorum ,facis 
nul ignis sublcvationem ac concussionem belli signum et pnvlii 
principium fuisse. Voy. Polysen., 1. VI, ch. a. Ibid., 1. V, ch. 44 » 
sect. 3. Toutes ces autorités militent en sa faveur; mais je crois 
qu’on ne trouveroil nulle part irue'o; rar.çrip pris dans le sens de 
torche, Ae flambeau. Cf. le SoiXXaç friweosv de Tryphiod. a33. 

5a. Hy « içtu S' vnottxtv. ] Lenn. , Vulvano obtempemvit. Salv. 

6 
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Teod. ni. s. Sherb. , shekel does V ulcan court. Corr. m. s.] Coluth, 
ue parle ici ni d’obéir à Vulcain, ni de lui faire sa cour, comme 
le disent les traducteurs cités; pour allumer un tourbillon de 
leu, il falloit que la Discordé empruntât ou usurpât le pouvoir 
de Vulcain, et c’est ce qu’elle ue put, ou n’osa faire. Tryphiodore 
a employé le même verbe, mais dans un autre sens, v. 685 : • 

ti y xi TM (T ûirinxtï àtvîôfuvoe J£oiov lipri;. 

àtuÇo pim.] ipaiparirn M. Hesych., «ruCoucva - yoÇou java, 3 e pv- 
Sou/xcv» , rx^xTTOftïvïi. — Lcnn. , licct admodum ird meensa . Dum. , 
Kütn. , Vel. , Teod. , Salv. , Phil., S. m. s. Corr. , sebben turbata.] — 
À7Ù£o(i*i, comme on peut s’en convaincre par la glose d’Hesychius 
et le vers de Tryphiodore , signifie être effraye de , et non être 
irrité; quand ce passage seroit obscur, le v. 5 “j , absolument 
semblable pour le tour et la pensée, nous en donneroit l’expli- 
cation. Observons en finissant, que nip, formé de mpiaaû; (Dam. , 
Lex. Homcr. col. 1999)» est ici augmentatif, et signifie, non 
quoique, mais grandement, fortement. Cf. Hom., II. A, i 3 i, 175. B, 
9.46. 1, 373. O, 164, 193. n, 638 . Add. Henry Hoogcveen, Doctr. 
part, g r. p. 5 uo. I, ed. God. SchiiU 1806. Voy. les Add. et Corr. 

53. xai 13 -jvTnpi.] xxT&Trrrvrüpt arir.p. M. — Hesych. , iârite étorxrî, 

xv6*/>và. 

54. /SstpûJowsx.] Cf. Mus. ao6. 

xôxrrov. ] xoirrox V.— Hesych., xojxrrof jifo;, xréjros. 

àpiaaca.] Eu vertu d’une métaphore empruntée des choses que 
l’on brise , ou des instruments que l’on frappe pour en tirer des 
sons, ce verbe signifie souvent, ainsi que pria eu, au neutre, faire du 
bruit; â l’act. , faire retentir. Hesych., àpaaabpuvx’ nlnaaipnv* , 
3 ep-j€eiiptvx. Id. priante rviettt, xporiï. Nonn., Dion. V, 102 : 

ÉjrrsTOxp ru 3 ipp fàornaier üpxox ipiaaeri. 

Lœschcrus ( Annot . in Coluth. Strorn., p. 401) voit ici un 
usage pratiqué par les anciens, pour annoncer le commencement 
d’un combat; c’est, dit-il, le turnuUum martium ciere de Tite- 
Live,l. XXV 1 I 1 , ch. 17. Virgile, Æn. VIII, 3 : 

Ctque acres concluait eqtios, utque impulil arma. 

Cf. ibid. interpret. / 
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55 . Jfif/ocivovrsç. ] tfitfiaivovTiç, a au- dessus de tiç, R. 

âvxSpwxxc )!i». ] Hesych. , ivaSpi KntMV Phii. S. et Ignat. 

traduisent ce verbe par monter, s'enfuir (sv. dans l’Olympe). Ce 
dernier : porsi asi los Dioses huyen cobardes à su elhereo rcino. ] 
Pour moi , j’ai suivi le sens des autres traducteurs. Voy. la vers. lat. 

ùüzigy. ] U- P- V.— i«àx Q et M r . BeLker. ày<x 5 p<ü<rxoi tvtuày M 
{sic). — Hesych., ùizaty* itoXjuou iirtyopiy , xai jralivdiaixTov jSoày, 
RÔXtplSV. 

56 . bxlorisxc. . . .] M. «xioWmiy JoXizv ippswxxTO / 3 o-jX)jv. P. Q. vg. 
Sherb. , a ^ar more quaint design , un dessein bien plus adroit. 
Corrad. , m. s. ] — Hesych. , bxÀoxtpoc* ytÛTipoc. C’est le sens de 
tous les autres traducteurs. Voy. ma vers. lat. 

àyixiofforro...] M. ifpiaaaxo vg. On pourrait cependant défendre 
l’ancienne leçon, eu mettant un point en haut après âxjriJcÙTxv , 
et en entendant par doXizv jSsvXày, le projet de la pomme d’or. Cf. 
Nono., Dion. VIII, 38 . XXXVII, 35 i. Ignat. lisant sans doute 
iypé(x to, de fpittau (Hesych., xXiiw), traduit : mas guarda esta en- 
ganosa estratagema en si misma. Phil. S., m. s.] Voy. ma vers. lat. 

67. axa iJctüTzx. ] Lenn. , militem .] — Ce mot ne signifie pas un 
soldat , mais un guerrier armé d'un bouclier ; il manque aux 
langues latine et françoise. 

58 . Éentptà u-j. ] imttpitn M. 

5 g. Ëp<{.] Êptv V. Lenn., corrige fv. 5 ty Spa. Ruhnken. , fySjy fri. 
r.sdttu-OLO . ] 7tToIi(io« M. et i'iovaa, au lieu de (Xoîara. 
îcposiyyiXov.] Nonn. , Dion. XXI, 33î : 

- , irroXèptoto itpoiyyii» enpsnx yacyuy. 

Cf. ib., X, 37a. Mus., 164. 

60. piXov.] — pubXwy L. P. Q. R. V. 

ôptCàXwv.] Hesych. , àptÇaXo;- pdyoït , favtpé (— ÀpiftXuv «xo' 3 rxiy 
(ppxxxx to G. Xeod. , iptÇâXzyy. apiÇaXoy A. 
s'avise.] Hesych., f)oviivput. Cf. Hom., Od. K, 289. 

6t. npwTsïtropox.] Nonn., Dion. I, 3 g 4 : 

■ - — yàfiov irpuTOorcopoy àpjpiv. 

Cf. ib. IX, 220. XLI, 129. Id. Paraph. U, 4 - 
62. tppt<J>l.] Q. ippejrn L. 

6 . 
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63 » Trxpixnvf.] Vlrg. Æn., I, 46 : 



À't «go, qua divum incedo regma , Jovisque 
Et aoior et conjux 

àyaXlojûvn. ] Cf. Tryphiod. 26. Nonn. , Dion. VII, 357. 

64. XiitïtcSat.] Cyrill. , Lex. , «î ipnayr,t AisScu. Je pense 

qu’il manque ici un vers où le poète parloit de Minerve. 

65 . jraoôav S’ art.] irzaia/ âzt M. 

àpiMT/pi;.]ip«iiT»f>05, comparatif poétique pour ips tuv. Cf. Fischer. 
Animad. II, p. 8<)sqq. Hesych. , xottov' (Stiriov , xaiXXtov. — Velar. , 
generis nempe splendore omnibus antestans. Salv. , quai di lutte 
la migliore.] — Il n’étoil pas difficile de voir qu’ici le vrai sens est 
le second donné par llesychius, c.-k-d., la plus belle; le compa- 
ratif ayant la force du superlatif. 

66. pjXov.] La pomme chez les anciens étoit le symbole de 
l’amour; c’est pour cela qu’Arabius Scholiaslicus (apud Brunck. 
Anal., t. III, p. 109, ep. 3 ), dans une inscription sur Atalante, 
l’appelle Çoyùu oià^Soiov Ilxf ir,(. Tout le monde sait par cœur ces 
vers charmants de Virgile, Ecl. III, v. 64 : 

Malo me Galatea petit, lasciva paella. 

Et fugil ad salicci, et se cupit ante videri. 

Tliéocrite avoit dit avant lui, Id. X , 88 : 

BxXXtt xxi ftctXota'i tov àtnoXov à KXtxpiçx. 

Les amants s'envoyoient des pommes pour présents. Catulle , 
ad Ortal., Carm. LXV, 19: 

Ut nmsum sponiæ fur; ivo munere roalutn , 

Procurrit casUt Virginia in greinio. 

Dans Lucien ( Tox. II, 5 ao, t 3 , ed. Reitz), Chariclée envoie 
à Dinias : çifavo t nptpxpxvTOt xat prXâ. tivx âiro StSr,yuhx. Id. (T. III , 
p. 34 . D. I a ) : TtÀoç Si toO uéiou enroeaxùv,... jrpctnxévTtTot; i( rh-j 
xolirov aÙTrt... r, Si yùr.ixest, fitrxÇù tüv pa?£», iiro zÿ inoSiapw irxpc- 
Cùaxro. C’est sans doute sur cet usage qu'est fondée l’allcgorie où 
Piiilostiate peint les Amours occupés à cueillir des pommes (ed- 
G. Olear,, p. 770). 

iiri~r,îtv.] Lenn. , porni desUlerio tenebatur.]-* Si Vénus désire 
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secrètement la pomme, le mot viixo;, tlispuie , différent, n’cst 
plus juste; je traduirois donc iiroSuis* par témoigna le désir de. 
Sherb., Teod., Kiitn., m. s. 

68 . ifttpn en oït*. ] P. R. iftSpiee oxra M. ifiSpieovra Aid. — Scliol. 
de Coluthus, ii rôvu xxSiJpxc. M. Schneider (Lex. gr. ait.), ci- 
tant le passage de Coluth. , juge que ce verbe est le même 
que iysSpify». llcsych. , iytSpiÇwi* irzpaxxSŸipievoçi Lennep regardant 
celte l'orme comme insolite , voudroit y substituer vnoSpnee ovra 
dans le sens d'Oim/un» ; cependant Nonnus en offre beaucoup 
d'exemples. Dionys. XI , ia 7 ,*48. XX, 36. XXVI, 33a. XXXIX, 
qi , etc. ijsipr.mtrrzz est tiré des circonstances, et non des fonctions 
de Mercure; autrement Colutluis eilt employé le mol Siixropnt 
(infra lao), épithète consacrée; car xivoSp-neanvez n’est pas une 
seule fois donné à ce dieu , ni par Nonnus, ni par les autres 
poètes. 

Èpfixuta.] Voy- Paus., Arcad., cap. 3a, pag. 666 . Horat. I, 
Carm. X, v. 6 . Virg. Æn., IV, aaa. 

69 . iJaioio.] toaiotç G. irxp' toxtot puSpotc (sic) M. Cf. Lucian. 
Dial. dcor. XX, p. a5a, I, édition de Reiu. 11 est important 
de savoir ici en quel endroit de l'Ida I’Aris jugea les trois 
déesses. Si nous en croyons les anciennes éditions, et même celle 
de Lennep, nous dirons que c’est sur le mont Plialacra , asser- 
tion contredite par Diodore de Sicile, qui nous apprend que ce 
fut dans une grotte située à la moitié de la hauteur du mont 
Ida, XVII, c. 7 : WUyiçov Si iitcipyoz ( mons Ida) rtüv xarà rov ÈAXàs- 
fronrov, i/tt xxrà ro nient àvrpov Jiorrprri; , it u fxei xpür.tM ta; 3tàf 
ûn' K'/.tîitSpo\i. Mais, grâce k la leçon précieuse du Ms. de Modène, 
qui donne (mi, sous , au bas, au lieu de iir l, sur (v. 14 . ioo}), 
la difficulté disparoit, et le témoignage de Coluthus est en har- 
monie avec celui de tous les écrivains qui ont traité le même 
sujet. Cf. Eurip. , Troad. v.g 7 6. Ilelen. a. 4 . Ce rapprochement et ce 
concours d’autorités serveut k nous démontrer l’inutilité de la cor- 
rection de Lennep, qui remplace polsûesi par pokovea;, comme 
nous l’avons vu,v. i3. 

70 . èêar àpo.] Ilesych. , êSr.taî - «xpiï&iv, vsavùtj, fXiÇ. 

7 a. xctyu.] xoivu P. V. (rie)» 

7 3. xt/.X;o, 1 xtXro Q. xfl.tu R. 
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jS)iÿ!tj>4>v fvvojjêv.] M. envois» vg. ïuvu^nv Q. — Lenn., 

palpebrarum nexum. Teod., Salv., Sim. de T., Phil. S., m. s. 
Dum. , leurs beaux yeux. Corradino, l’union degli occhi. Kiitn. , 
bit ®Mbung btr îtugbrountn, l’arc des sourcils. Couru. , m. s.] — 
J’avoue qu’eu lisant les traducteurs précités , je me suis souvent de- 
mandé ce que c’étoit que l’union des paupières, l'union des yeux, 
et quelle pouvoit en être la beauté. Après avoir long-temps exa- 
miné cette difficulté, je crois avoir reconnu qu’il s’agit ici de la 
jonction des sourcils , qui , comme l’on sait, étoit chez les anciens 
une marque de beauté. Pour cela, il faut abandonner le sens 
rigoureux de paupières, et prendre ( 3 Xfyaoa pour la partie supé- 
rieure de l’œil que couronne l’avc des sourcils (Kiitn., Velar. , 
Sherb., Couru., ra. ».); car il vaut mieux croire que Colulhus l’a 
employé dans le sens le plus étendu , peut-être même qu’il a 
abusé du droit qu’ont les poètes de prendre la partie pour le 
tout, plutôt que de lui supposer des idées bizarres et inintelligibles. 
Il ne sera pas nécessaire de citer tous les passages des anciens, 
qui prouvent l’espèce de beauté dont je parle; un seul exemple 
suffira , je le tire de l’ode où Anacréon trace le portrait de sa 
maîtresse, XXVIII, i 3 î 

T b ptnroypvGv i» pii poi 
Aixxoïrrs , pr.oi pie ye* 

E/jtv J", ôrrui «z(mj, 

Tb evvoypv. 

Le Scholiastc de Théociite( W. VIH, 73), aux mots &wttfpvç xopx, 
dit : xiox itf rai-ro mvmrroùexf îyixisx ri; oypvf. Warton , dans son 
Théocr., t. II, p. 101 , appuie ainsi le même sentiment : Juncta 
supercilia inter prcecipuas vultus formosi veneres ponebant an - 
tiqui ; à quoi il ajoute : ne plura connecter argumenta , Juppiter 
( apud Coluth, de Rapt. Helen. ^ 3 ) Paridem in dearum judicio 
jubet potissimum inspicere et dijudicare , EA EiAI’UN ÏTNOXHN. 
Le sens que j'ai exprimé dans ma version latine est celui de 
Velarxus et de Slicrbumc; j’ai pris un autre tour eu françois, car 
il ro’oùt été difficile, pour ne pas dire impossible, d’ennoblir 
la jonction des sourcils et les cercles des yeux. 

r.ùxXx irosaùiTuy. ] xùxÀtx G. Lcun. . Jucia dearum orbes. Sher- 
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burne the roundness of the face. Corrad., Phil.,Salv.,Teod.,Vel., 
in. s. — Sim. de T., la régularité de leurs traits.} — Je crois, avec 
Kütn., qui met : if>re runtrn rollmfcrn Xugrn a littér., leurs yeuse 
ronds et roulants » , que Coluthus parle Aesyeux et non des joues. 
Sophocle dit d’OEdipequi se prive de la vu e(OEd. Tyr.),y. 1379: 

«Itaerm a p J p et tüv aÛTOÜ xvxXaiv. 

Les poètes du même âge que not e auteur, fournissent un grand 
nombre d’autorités. Nounus ( Paraph. in Johann. IX , 63 ) fait 
dire à l’avcuglc-né , que Jésus engage à aller laver ses yeux daus 
la fontaine de Siloë : 

su i( f lyptaiv ÔTOirif , 

KetSi t* «jioü vijixoâa 1 àfiyytx xvxXa npoaùnov. 

Ibid. IX, 43 t 

ïpxÇaf J’ àprtrwrsu rpo/ouJi'a xùxXox ôjrurtj 7 

E'xxiv»c fào( ïtsyt. 

Ibid. IX, 3 a r 

s T 1 4 

Avtpof tn\xasv ôtiux, xx't à'/lr/JOto rrpoçwrou 

rpij/x; tSirrtuyx xÿxXx, ptfPix tjjcipaîjx oawîritv, 

OpîaXpo'j; TtXtuv viOTiUj'Ca; riSxft trxXù 

Ex yobç àxJfioyivoio 

74. « Ji SixxpnSûax . ] P. 5ixxoi3eïtx Q. R. 

îrt/sinviç-ov.] Hesych., niphtuçx" nsptëinrx. Mus., v. 93 : 

KxXAoç yxp irrpixvfo» *pi»fniT0i« ywxixij; 

Oçùtrpou jitpomaat rtiiii rrripit'/ro; ôifoù. 

Ibid. Schol., e Cod. Paris. 3600, 7r*péru7os' ijixou^ï, rrfpiyxpoy. 

orusf.t. ] M. Bekk. , ôirûpny. 

75. xiXXoj ipnoTtpnç.] M. Bekk. , xâpro; iptioxiont. Les anc. éd., xâl- 
X«ï,oipitoTipïi{ (ô«àpxc).Salv.,<W/nù belpomosi tenga ilpregio. Vel., 
rfe même ; ce sens est trop absurde pour avoir besoin d’être réfuté. 

Èowtmv. ] orrwpuc vg. et Lenn. La leçon que j’ai adoptée , avec 
M. Bekk., prouve, comme l’avoit conseillé le savant d’Orviile, 
qu’il falloit une virgule après ôpiNTfpnc* P* xoepo» o-û.onç , ortia- 
mentum autumni , est à la vérité une expression riante, mais 
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elle est moins vraie et moins poétique que le noufio» Epùroiv, qui 
rappelle d’une manière heureuse le xt ipx( Epùruv du v. 66. 

77. auras.]— L. P. Q. «trop. 

78. tif oS'ov i5y«povcu«.] Ilom. , Od. K. 5o6, a dit sans préposition : 
n Kipxn, TCf 1 àp Tauiàï oJoï èyrpsvfùsn ; 

Cf. Théocr. XI, 27. Lucian. , Dial. deor. XX, 3. erf. Reitz. 

79. jràr* Ji.] Rütn., tünftr fîrf) jefcr bie fcfcônflr ju frçn, chacune 
se regardoil comme la plus belle. Sim. de T. , Teod., Sherb., m. s. 
Lenn . , Venus vero omnem in eo curam impendit , ut formam suam 
ceteris pulchriorern redderet . ] — Ce passage est si clair, qu’il est 
ditlicile de concevoir comment Kiitn., Teod., et Sherb., ont pu 
faire le premier contresens; cependant l'interprétation de Lennep 
est encore plus fautive cl plus éloignée du génie de la langue 
grecque; il réunit les deux phrases niax ii, et Kùirpi; j*r*, où 
les deux particules coupent le récit et indiquent que le poète 
ne parle pas à la-fois des mêmes personnes; ensuite, par une 
hardiesse qu’il avoue être sans exemple, il fait rapporter iriez J« 
à Vénus seule; la raison qu’il donne de cette interprétation, c’est 
que le poète ne parle ni de Junon ni de Vénus. A. voit-il oublié que 
l’ouvrage qu’il traduûoit est mutilé en vingt endroits, et que sou- 
vent , pour entrer dans l’esprit de l’auteur, la justice demande 
qu’on suppose une lacune, plutôt que de lui faire commettre une 
absurdité, en voulant lier et enchaîner entre eux des passages 
que d’énormes vides rendent décousus et incohérents? (Voy. par 
exempt, les v. 65, ao4, 216, 281, 293, 38o,etc.) On ne m’objectera 
pas que les déesses u’étoient pas assez nombreuses pour qu’on put 
dire de chacune, iràea, puisque Colulhus a dit, v. 65, en ap- 
pelant Vénus la plus belle des trois : 

ïïiaitüj $' âr t Kvrr pi; àpuorépn yeyauia. 

Mon sens est celui de Dum., Ign., Salv., et Phil. Voy. i’err. 

80. xxkùirzprrt. ] Lenn., viud solutd. ] — Perizon. in Ælian. , 
1. VII, ch. 9, not. 6 , p. 490, explique ainsi la forme et l'usage du 
xxXvnrpn : Videtur fuisse ejus generis , ut ancere pluviam possit, 
et promincat a capile. Callirn. ( ed . Ernest.), Frag. CXXV, a : 

b'.-ptni toi irpo^iouTa xxprjç tùpsïx xabjnrpij, 

Il omsvixov r.îinpv.. 
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D’après ces notions, nous ne l’expliquerons pas avec Lenn. , par 
bandelette , ni avec Philippe Scio, par quodcumque capilis te- 
gumentiun ; autrement le xpq£i/tvov, l’ctfijruf , le xrxptiyx). «y, l’àvx- 
iiif in (Ilom., II. X, 4 ^ 9 ) pourroient être synonymes du xxXû- 
srro»i. Cf. llesiod. , Theog. Lycophr., 33 -]. Et ibid. Meurs. 
Pollux, Onom., 1 . 111 , 37. IV, 116, Anal. 11 , 45 g, to. 

81. xxi nipovnv Svbtvta. ] xxi ffripos iSuvSrvra M. Hesvch. , Zrvinf 
fjibii;, TtOvptDuivsv.] -Velar., comas odoriferd discriminans fibuld. 
Salvin. m. s. Dumol., défait le nœud qui attache ses cheveux. 
Kiitn. , y e'nus , cette déesse artificieuse délia son bandeau , 
nafjrn eine SHa toi, prit une épingle (de tête) , etc.] — Souvent les 
poètes donnent à un substantif féminin une épithète de terminai- 
son masculine. Hom., Tl. B, 7/42, xXvroç iirrratâpsuc. V oy. Heyn. 
in Od. E. 4 ‘ia. Eurip. , Hecub. 5 g 1. Cf. Villoison ad A poil. 
Lex. , p. 58 , not. 5 , au mot in- Eurip. , Troad. 1078. Ibid. 1 io 3 . 
Schrad., ad Mus. , 317. Hom., Odyss. A, 44 a- II. N, 534 - ^ ur 3 âXoc 
iipen, niv t iurpri, etc. Cf. Matthiæ, @rie<$. ©ram. §. 11g, 4 « 
et Heyn. ad II. E , aGg. T, 97 , etc. Wernikius trouve ce vers 
mutilé, en le comparant à ceux-ci de Nonnus , Dionys. XXXII, i 5 : 

Kai ffsposx» ruviipyt vr'ou xXxfJa yiriSsoc, 

Kzi îtXcxt/.v 3 'joivrt xopiv èoin'nv iXxtu. 

Lœsclierus (Annot. in Coluth. 41 1) dit que xô/x aç yy uïû ç ifteSxt 
signifie simplement, comcre suos crines , ut auri colorent réfé- 
rant ; onsuite il voit dans çiftn l’idée de colligatio et de circurn- 
volutio capillorum. Cette explication seroit très-heureuse, si elle 
avoil des autorités; car Vénus ne devoit pas avoir besoin de 
l’éclat de l’or pour relever ses attraits. Observons que ttip. Su. xou. 
est ici par hypallage , pour xipbvn* Svtteai» xoucüuv; parfumé 
devant se rapporter aux cheveux , et non à Xagrajfe. 

Jiap iffaea. ] Le mpbvn, comme l’observe Damm (Lex. Hom. 
col. 1 235 ), étoit composé de deux pièces qu’il falloit séparer pour 
l’ouvrir. D’Orvillc, 3 ex.ç'r,exi mpbvnv , est fibulam solvere, diducere, 
ut capilli de fl uant , modo in nodum collecti. 

82. jrXoxâuou,-... Ces deux mots ne sont pas synonymes 

comme l’ont cru quelques traducteurs. Hesych. , jr Wxapor xo»- 
tvXot rpiyùy n:nhypi/oi‘ X*‘in' à «tri tou t pxyfîknv .Soif. 
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83 . ira nia; épura;.] Apulée, décrivant le jugement de Pâris, 
représente de même Vénus entourée des Amours qui forment 
son cortège. Met. I. X, pag. 19a, lign. 19, ed. Colv. : Venus ecce 
cum magno j'avore cavece , in ipso meditullio scenœ , circumfuso 
populo lœtissimorvm parvulorum , dulce subridens constitit 
ameene. Illos teretes et lacleos pueros diceres tu Cupidines , et 
Cupidines veros de caelo vel mari commodum evolasse. 

évwÛTtiCtv. ] ivTirnetv M. 

84. iyyù; «yûv.] P. iy&iv Q. R, — Eurip. , Hcc. aag : irafiçTij;’, 
i{ ïoa tv, àyùv f«<ya{. Lcnncp conseille, iyyù{ £•/’, w. Cette correc- 
tion me paroit purement gratuite, puisque rien n’est moins rare 
que ce tour , et que d’ailleurs le passage ne présente aucune 
difficulté. 

n 0 {irruiao 5 f .] Trtpixr-j^aiüat Q [sic). — Salv. , la nulrice attomiate. 
Sim. de T., m. 5. Vcl?r. , amplectimini nutricem. Corrad. , Phil. S. , 
vers, metric., m. s. Ign., venid,o hijos! à mis brazos.~\ — J’ai cru, 
avecTeod., Dumol., Phil. (vers, pcdesl.'i elSherb., voir dans l’idée 
d’entourer celle de protéger, de soutenir; de même qu’àpjxffaivu , 
marcher autour , signifie quelquefois au parf. , entourer de sa pro- 
tection (II. A, 37). Dans Silius It. , Vénus, avant de paroître devant 
le juge de la beauté, parie de même aux Amours, et réclame 
leur assistance, VII, 448 : 

Cum sic suspit ans rosco Venus ore decoros 
Aîloquitur natos : «Testis certi»sima resttae 
Ecce die» pietatis adesl. Quis credere salvis 
Hoc ausit vobis? de forma atque ore (quid ultra 
Jam superest rerum?) certat Venus. » 

85 . mçptipov cryXatat] P. Q. àrfkaix <fcaxp('vov<ra M. Salv., Oggi del 
volto distinguer mi faranno le adomezze. Velarseus, hodic præ- 
clarœ mecum Jaeies ccrtanien suscipient. Ign. , vuestra madré de 
arriesgar su heroosura no esta lexos. Leon. , hodie venuslatem 
meœ formée dijudicabunt. Coum., Sim. de T. , m. s.] — Lennep 
juge ce tour ridicule et indigne d'étre traduit; c’est pourquoi il 
change ifkx txi en àyhdztç, et sous-entend «vfyurot; n’est-il pas plus 
naturel de dire : ma beauté va décider de mon sort? J’ai con- 
servé le sens de Corr., Phil. S., vers. ped. et metric . , de Kütn , 
de Teod. et de Duniolard. 
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beiaeti.'] M. Vg., hitivsy. 

N. B. II s’est glissé, à mon insu, dans le texte, une faute 
de ponctuation; effacez le point en haut, changez celui d’interro- 
gation en un point, et lisez : 

A-matvw tiw [ir t \bv b ]3ouxo^oç ovtoç oiraffîï*. 

Dans les variantes ( ibid .) effacez dcipôivu L. B., et oir&xïei B. 

87. H/ro».] Phornut., De Nulur.deor., cap. i5,p. î6 : Tbv fûpm 
oXXot JtJôaTfv ayraïç urz ip X , xx3’ 0 luyevicxTocc tûv 5sûy tifff. 

88. xoioavÉïïv p:SeVuv.] Sim. de T., elle distribue les empires. 
Salv. m. s.] — Heuric. Steph. Thés. T. I, col. iaao F., yiuîrovistx 
(«.îfrrnv, agriculluram exercere. 

ffxSrTpa ipu^xTssiv. ] Sim. (le T., quelle dispose à son gré des 
sceptres. Sherb. m. s. Ign., I en su alto patroemio estân seguros 
de los monarcas los lueientes cetros. Phil. S- , vers. metr. , m. s. ] 

signifie ici avoir en main , porter habituellement, et non 
défendre , protéger. Ce verbe nous montre le sceptre comme un 
•dépôt confié à celui qui gouverne. Corrad., Dumol. , m. s. On voit 
dans le musée de Florence une statue de Junon, tenant une coupe 
de la main droite et un sceptre de la main gauche. 

89. xcù t:o1u i u&jv 0*tA...t*.] Cf. Lycophr. 91 ô. Virg. Æ. II, 4 

III, 51,4- 

go. Kvrrpiç avxÀxi; tr,y 3tôç' ] liom., II. E, 33o, donne 1 Vénus 
la même épithète : 

— — b <J« Kùi rpiv iiri^rro yrji.ii ^aXnif, 
riyxwux&iv Ôt’ avotlxtç ïr,v Sibç. ... 
gi. xotpxvôîv.] xoipavorrv Q. {sic). 

îy Z !>{.] ev/o; P. V. — Lennep, oubliant que souvent les poètes 
mettent au même cas plusieurs substantifs, et les font régir par 
un verbe qui ne pourroit, à la rigueur, se rapporter qu’à un seul, 
conseille de corriger : 

oiJ’ cgiov A pr.iov i{ (iiXot àixriv. 

Car, selon lui, Dxm ne peut gouverner à la fois xbqxrwiis et 
jSilot. D’Orvillc (ad Chariton., p. 3g5), après avoir énoncé l’ob- 
servation qu’on vient de lire , ajoute : quoique ces exemples 
soient fréquents, il n'est pas rare de voir des hommes , d'ailleurs 
fort habiles , corriger ces locutions pour se tirer d’embarras , ou 
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proscrire comme barbares les passages dans lesquels se trouve 
une pareille licence. C’est précisément le cas de Lennep. Les 
bornes que je me suis prescrites ne me permettant pas de longs 
détails , je me contenterai d’extraire de l’ouvrage du savant 
d’Orville, quelques-unes des autorités qui appuient son assertion 
et défendent de rien changer au texte de Coluthus. Hom. , II. a. 8 : 

Avdpûx ri irroltptou; , àXtys c»à rt xvftxra ir ùom. 

Sur quoi Eustathe dit : to Si nEIPûN,x. t. X. «.Il faut faire rap- 
porter riEl'PÛN à xùpa r« , cl sous-entendre un verbe qui puisse con- 
venir aux guerres. Ce tour est familier aux poètes ; on peut, entre 
cent exemples, citer le vùrxp t’ àpêpoeiriv t’.,. Jcfovet, nectar et ambr. ' 
edunt, dUésiod. e, 64o. Cf. Sophocl., Elecl. 436, et ibid. Scliol. 
Id. OEd. Tyr. 38g. Hom., Od. ï, 267. II. A, 53a. Pind. , 
Olymp. I, i4a. D’Orvillc , loin de vouloir corriger le y. de Coluth. ^ 
le cite a 1 appui de ce qu’il avance. Les Latins, fidèles imitateurs 
des Grecs, ont quelquefois usé de la même licence. Virg. Æn. I, 
36o. 11,378, 654. Je terminerai cette note par un dernier exemp. 
tiré de Platon, Thecet. 170 A : Ota» cv çpaatixi;, r t visai; 4 t» SaXérri) 
Xnpaîopr». N’est-il pas évident que %ttptâÇofitv ne pourroit à la ri- 
gueur s’entendre que de la mer. Cf. Soph. ( et/, de Botlie), 
Elect. 4ao. Virg., Æn. VII, 187. Davis., ad Cicer. de fin. II, 27. 
Pind., Pyth. IV, i85, etc., etc. 

9a. ntpiûaiov. ] Lenn., at quid frustra sollicita sum ? Teod., 
Salv., Sherb. , Kiitn. , Sim. de T. , m. s.] — Ces traducteurs ne se 
sont trompés que parce qu’ils ont confondu ce mot avec itmo-co». 
Hcsych. , ntptùsiav’ ntptaaov, ftiyx, 4 KoXj. Vid. ibid. interpret. 
Au témoignage de ce savaut lexicographe, se joignent ceux de 
M. Schneider ( Lex. gr. ail. ) et de Robertson. Ce dernier 
( Thés . ling. gr.) : srsotûrio; , admodum sanclus, eximius , ni mi us , 
hinc mpiùaiav adv. magnopere, supra modum. Hom. Odyss. n. aa3: 

Tr.Xifixy, où ai toi/.i yiXov nxrip’ «v'Jox iôvra 

Oîrt rc Savfie i;tcv mptwfftov, eîr’ âyâxaSxt. 

Velar., Phil. S. dans ses deux versions, Corrad., et Ignat., ont 
suivi comme moi ce dernier sens. 

g3. 3oov.] Hesych., 5ooV iç». Boüaxc bÇivxt. Cet adjectif veut 
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dire ici aigu et non rapide. Cf. A poil. , Rhod., Arg. If, 79, et 
ibid. Schol. Hom. Odyss. I, 327. Ce sens a échappé à Corr., qui 
met : una veioce pica. Tc;od. , Dumol., Vclar. , m. s. 

oiefov êpwTwv.] P. Q. Lennep voudroit lire 3iepov ipûruv, mais 
cette périphrase signifie toujours les lois , les mystères de l’amour , 
et non la ceinture de Vénus. Nonn., Dion., XLII, 370 : 

IIctTowcov àtovea fuXippovx 3ta fi'ov ipù tmv. 

Cf. ib. V, 96. XVI, a4î- Mus. 147- Or, il est évident, par les 
vers qui suivent, que iteiiov «jjmtuv, à l’accusatif, est une apposi- 
tion de ce xtçov , dont Coluthus retrace la puissance avec une 
heureuse précision, mais moins poétiquement qu’Hom., II. S, 
2t5. Lennep a voulu, mais aussi gratuitement qu’ici, introduire 
la même correction au v. i54, où Vénus desserre sa ceinture, 
appelée piïif pova Siapoi ioùrwv. Nous reviendrons sur cette cor- 
rection au v. i54. 

94- xfvTpov.] Kütn. , bit ‘Pfrile .Rupitoé, les traits de Cupidon.\ 
— Vénus, comparant ses armes à celles de ses rivales, prouve 
qu’elles sont aussi redoutables que les leurs, et causent des dou- 
leurs aussi vives; elle dit : ma ceinture me tient lieu de lance, 
de javelot, d‘ arc , de traits, et non, comme l’insinue Kütner : j’ai 
un arc et des traits ; c’est-à-dire, tare et les traits de mon fils. 
xi'vrpov et toJov sont encore des espèces d’appositions qui ex- 
pliquent et développent le mot x«rov. 

95. fùinmoç ipiis ipov. ] Lcnn. conseille fiàôrxTi Iiiuiy uéiùv , ou 
jiWmrof svâvipcv. D’Orville, iur,; »« ov. Ruhnk. , bnjioç. Cependant 
cette répétition n’est ni choquante ni sans exemple : elle renferme 
même un effet de style, et sert à donner de la force à l’expression. 
Nonn., Dion. XVI, 88: 

Aùrô; ta ci; âpçtisiv ipiv Nixsusw iaipun, 

elcpov.] Hesych. , oîrpcç' ipt3utpb ( , àfpoiutiuv iriipum (. Eur. , 
Hipp. : 3oo , xat af.t yvvxtxo; oïppo». Nonn. , Dion. XI, 47^ > 
oï-pov îptarof. * 

96 . w<?i»oujj.] L’auteur joue sur le double sens du mot wêïvnv , qui 
signifie à-la-fois , souffrir une douleur quelconque , et ressentir les 
douleurs de l’enfantement. Vénus, faisant un rapprochement entre 
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les trait! de l'amour et ceux de Mars, donne à ùdivu le premier 
sens, cl en même temps fait allusion au second , lorsqu’elle dit : 
r«i où âvriaxovoi yuvxï/ec. La paraphrase du passage seroit donc : 
mes armes font aux femmes des blessures don! elles souffrent 
( dans l’enfantement ) , mais dont elles ne meurent pas , comme 
les guerriers meurent de celles de Mars. Ce mélange de plaisir et 
de souffrance qui accompagnent l’amour, étoit une idée aussi fa- 
milière aux anciens , qu’elle l’est aux modernes. Cette réflexion 
rappelle le àapsàc itoiviiduvoc de Marien, Analecl. II, 5n , 1, 
v. 3 , en parlant du flambeau de Cupidon , et le ylvxùrwpo» xtxT-pov 
sjoùroiv de Mus. v. t66. Cf. Anal. I ,pag. aa, e'p. 76. 

5voa/oufft. ] Simon de Troyes a fait ici un grave contre-sens : 
combien de mortelles souffrent des ardeurs que leur inspire celte 
ceinture fatale, sans pouvoir trouver la mort quelles implorent .] 
—-Nous croyons intéresser le lecteur en mettant sous ses yeux 
un passage de Nonnus, où les idées de Coluihus, les memes poul- 
ie fond , sont présentées avec plus de développement. Mor- 
rbeus, poursuivant la jeune Chalcomédée, se trouve tout-à-coup 
désarmé par ses charmes, et s’écrie , Dion. XXX.1V , 3a i : 

Mfuvt ou, XdXxouiiux, xov ipttpovTX pxÿpinis" 

Pùrrai àqh un as, xai où ipàjiot, où roxox ai;raxt 
Aviïoa p xhh Miaan , baov air» v5hptt «pÙTwV 
Ariîoi où ytvêpev , pb lieLàiSc pxovxutvov y ccp 
Xxàxuxv ai o xocùloç ipbv vtxxxsv àxoaxôv. 

Ky^ïo; où ^arici;, oùx ianiio;' ùpsripov y bp, 
tU {ifOf, ù( Sôp-j Soûpov, si; àxrivx np ojwirou, 

Kxi pi lire rrolù pâàXov ipiçtvouai napinti. 

En remarquant l’agrément et la fraîcheur de ces vers, avouons 
toutefois qu’ils pèchent peut-être par cet abus d’esprit , qui si- 
gnale l’époque où les Grecs, abandonnant la simplicité antique, 
prodiguèrent dans leurs écrits ces faux brillants qui ont pen- 
dant long-temps ébloui les modernes. Il semble que ce peuple 
étonnant ait été de stiné à nous servir de modèle pour les beautés 
comme pour les défauts. 

97 . ifteirop.i-yri.'] Le Scliol. de Coluihus, Ms.Q., explique ce mot 
par àxoXovdoùesi. Velax., Kùtn., Salv. , Teod. , Corrad. , m. s. 
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98. oi âpa.] Cf. Virg. , Æn. I, G93. 

99. yoirntipt;.] Henry Él., Falkenb. et Brodeau ont ainsi cor- 
rigé les Mss. A. L. P. Q. R. V. qui donnoient potràps;.] — Luescherus, 
oubliant les premiers principes de la métrique, change fovtipt; 
en jurxpis, qu’il traduit par genilores. Hesych., yoirxri; - piStirrif, 
disciple. Küln. , i()re SB^gleiter, ejus comiles. Sherb., Teod. , V. 
m. s. Voy. ma vers. lat.~\— Lennep n’a pas rendu ce mot, ou du 
moins il est difficile d’en retrouver le sens dans sa version slrenue 
sequebantur. 

imppùovzo ti Si**. ] Dumol. , elle les encourage à la servir. 
Velar., animas cottfirmabanl nutrici. Sherb. , Corrad. ’m. s. Teod., 
ancli essi conferniavan suoi délit. Ign., Y ella concibe masvalor 
para el empeTio. Phil. S., vers. metr. , vires acquirit et ignés 
( nalomm turba). ] — Hesych. , «Trjppûovro" cppupivu; iKtatusâvem. 
Le vrai sens est donc : suivaient Yénus, s’empressoient sur ses 
pas. Cf. Nonn. , Par. VI, 66. L’erreur des traducteurs cités vient 
de ce que pûwu/Mu signifie être fortifie', el s'agiter violemment. 

100. ûjup/ÆpajiO».] ûirrJpaptv. L. P. iisitpapn Q. vrctipapt» V. 
ijr ipiipuptu G. iiriptô'paptfv A. et Teod. V. 

5 «VS*.] Ce v. est tiré du Ms. M. 

>c 3 '&xps'î«fiv'.v.] Ce mot, qui a été omis par Henry Étienne et 
par M. Schneider, est formé de Xc 5 o< et de xpn<fif«v»v, voile ; au 
fig. , couvercle , mur, créneau. Homère emploie ce dernier mot 
dans un sens analogue, lorsqu’il appelle les murailles de Troie , 
Tpsôiç étpixpi'ftpv*,//. n. 100. Cf.Eur., Troatl. 008, jrirpiv* xpr.itpvx. 

«pi'ir*»».] Hesych., «piirwr xopuyi, ixpa, xp»uy»'{. Plusieurs pas- 
sages de Nonnus ont suppléé ce dernier mol , dont le Ms. M 
u’olTroit que les deux premières lettres. Nonn. , Dion. XIV, 383 : 

Tpn^aitia rrpnivi jr;pi<rxaipov«av iporvxt. 

101. xovpt£«». ] Hesych-, xoupiÇîiV »«*£««, »<of vxip^uï. Cf 
Oppian., Cyn. IV, tj 5 . llom., Odyss. X, 1 85 . 

103 . irotpatwv 3 *.] P. iroipivsiv Q. itoipaivwv d’ R. sroipalww G, 
et les éditions antérieures à Lennep. 

npo^sâivtv.] Cf. Nonn. XXIII, 79. ConsUnt., irpo^on, ostia flu- 
viorum , fluxus cujuscumque aqiue , fluenlum.] Iguat. , Sherb., 
Phil. et S. de T., trompés par le premier sens, qui est le plus 
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fréquent, et ne songeant pas à la distance du Xanthe à la mer , 
où il se décharge, ont traduit ce mot par embouchure. Couru. , 
Teod., Vclar., Kùtn., et Salvini l’ont bien rendu. Voy. l’ Errata. 

àvovpcu.] Le Schol . d A poil. Rb. I, <) : avecupov Xryct rôv 
oi yio if üjT&iv etm?â|W*oi xorapoï oütm xxXoùvrai. Tous les traduc- 
teurs , à l’exception de Dumolard , Kùtncr et Lœscherus, ont pris 
pour un fleuve de la Troade, le nom générique d’ivavpof. D’ail- 
leurs, Jupiter ayant dit , v. 69 , que Pàiis faisoit paître ses 
troupeaux sur les bords du Xanllie, il leur étoit facile de voir que 
le poète ne pouvoit s’étre contredit en faisant mention d’un autre 
fleuve. Lœscherus a fait une dissertation , aussi savante qu’étendue, 
pour réfuter l’erreur de ses devanciers. Les lecteurs qui désirent 
un plus grand nombre d’autorités , peuvent consulter son Slro- 
mateus , Lect. in Col. 1. I, sect. 1 4 , P- 4 ao > et S W- 

to3. irtpTràfiTO. ] rrtpra'Çro A. Hesych. , jrtftiràffursu - xxrà ir ivxc 
àpiSpiiati, x*raj(js>îî‘«'ic <W xai àp i3ur,jtc. Damin (Lex Homer.) 

explique ainsi le sens primitif de ce verbe : nam prisci simplices 
ad quinque digilos numerabant ; delà ntunxçr.t, Æschyl. , Pers. 8" 8. 

10, j. JtifiiTpit.] Lenn. , curabat .] — Je crois que le sens de ce 
verbe doit être fixé par lo précédent. Le rapport frappant qui 
existe entre eux, n’a pas échappé à Shcrb. , à Simon de T., à 
Corrad., ni à Phil. S. qui le rend par distribuebat. 

trûra puji&jv.] Nonn., Par. X, 3o, jr ùia noipvr.f. Cf. ib. X, 48. 
Id. Dion. XXIV, aa5. Hesiod., Dies, aa. 
io5. xai riç.] A. L. P. R. ri P. eu marge. 
ô/jteraiXoïo.] Cf. Soph., A ni. 355. Eur., Her. F. 364- 
80 pni] Q. Schol. de Colutlr. , Sippu t. 8opi P. Jooù V et P en marge.] 
—C’est à cette fausse leçon qu’il faut attribuer la version de Vel. , 
el hasta a tergo montanœ capellœ ; quelque ridicule qu’elle 
soit, elle nous montre de quel prix est une édition princeps , 
puisque, comme nous nous en convaincrons souvent, elle re- 
présente fidèlement un Ms. qui n’existe plus. D’Orville proposoit 
Sipat, mais l’autorité de six Mss. , même de ceux qui donnent 
Jooù et 8opi, ne nous permet pas d’adopter cette correction ; 
car 1’» , l’i et l’v , qui se prononcent de même chez les Grecs mo- 
dernes , se trouvent souvent employés l’un pour l’autre dans les 
Mss. Voyez notre Collation, v. 114, Q. ia5, Q. 1 44 s Q- 
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piTÔirirôs.] furuiUffSi V. 

%tji aûor,;.] Cf. Suid. Tliéocr. , IX, i 7. 

106. ixxptui ;. ] èxxptai ; , p au-dessus de S, R. 
ibipuT».] Cf. Ovid., Met. II, C8o. Virg., Æ. XJ, 5 77 ■ 

Tigridû ci ut i x per doraum a vertice pendent. 

107. trotfuvt'r,] P. Q iroquuvô) R. jroquvnciô , le Schol. de Colulliu» 
et Hemstcrhus. ad Lucian. t. I, p. 337. 

ûfftaiïTc.] Lenn., in manu ejus erat. S'ierh. , Simon de Troyes 
m. s.]— Ce sens n’est pas renfermé dans iirttitr». Kiitn. Teod. et 
Dum., qui placent la houlette auprès de Paris, approchent davan- 
tage du grec, il est vrai, mais ils tombent dans une autre erreur; 
car, en marchant (btfevuv)^ Paris devoit s’éloigner à chaque pas 
de sa houlette. Je proposerois humi jacebat pedum, ou bien pelli 
subjiciebatur, c’est-à-dire, etoil suspendue au-dessous de la peau de 
chèvre qui lui couvroit les épaules. 

fioûv iiirttpx.] Suid., iïizttpx' ire sAxçurt. Cf. Nonn. XII, 5. 
xxXzvpa-p. J xxlscjprup M. tutXiffpo'fr P. Q. vg. Dausqueius , et 
d’Orville, après lui , avoient conseillé xxbipvp. Cf. Long , 1. I, 8. 
lin, 11. ed. Villoison. Apoll.,Rhod. II, 33, et ibid. Schol. add. 
Nonn., Dion. XV, 348. XVI, 3i 7. Hcsych. et ibid. interpr. 
Tielzes (ad Lycophr. 9 C) , ed. Millier) : b ai xxKxvpa-p , pbÇ $ 0{ i-i 
ztatpsvtzb , puxp'av ixatripubiv vnbtsxiuS 0;, b if liai ini ri irro ri,; txytbxt 
ctirsvxipTûvTz. Le Schol. d’IIom., fl. >f , 845 , en donne une autre 
définition : Içt 3i Ç'ilov zarri rb izspcv pipa; ponbv f/ov, ô i;i fiiao;. 
Cf. Northin. ad Tryphiodor. pag. 177. 

108. toïoç iùv.] toïoç ini M. toïoç iiç. Lenn. conjic. 

evptyya ;. ] Voy. dans Pollux, Onom. IV, 69, la description de 
cet instrument. Cf. Achill. Tat. VIII, 475. 

càpiyya; i ; n5ia ] Lenn., ad suetas sedes procédons , Jistuice , etc. 
Velar. , de more Jistulœ. ] — YVernikius propose anblvyyn; i; évitai. 
Voici un des passages les plus difficiles de Coluthus, et c’est pour 
n’avoir pas bien défini le mol fêtai , que plusieurs traducteurs 
ont fait de si graves contre-sens. Lœschcrus prétend que bàivuv 
i; f,3tz aùptyyo; signifie in arundincta abire , parcourir les ro- 
seaux ou tuyaux de la syrinx. Dumol., il jouoit lentement, etc. 
m.s. Celle explication ingénieuse m’avoit séduit long-temps; mais 

7 
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le mot p*toî , lent , joint à l’impossibilité de trouver des exemples 
d’ô&üu dans ce sens, m’y ont fait renoncer Ne pourroit-on pas, au 
lieu de dire de more fistulœ , ce qui est absolument inintelligible , 
ou de séparer mJptyyos de i; auquel l’attachent le sens et la 
construction grammaticale , rendre ü3.-* par les modes auxquels le 
chant étoit soumis? et en cela on ne s’éloignera pas de l’analogie; 
car si vient de ï3oc, chez nous le mot mode (musical) , et 
chez les Latins modi, portent de même l’idée de coutume , de loi. 
On peut en dire autant du mot grec vo'poç, qui veut dire à la 
fois, loi , coutume , air ou chant. L’explication que je viens de 
donner et que j’ai exprimée dans ma version latine, est celle de 
six traducteurs. Rütn. , tr f$ritt longfam nac§ ben Sentit ftincr 
$l5tt bflfjer, il s’ avançait lentement en réglant ses pas sur les sons 
de sa jlùle. Teod. , Salv. , Sherb. , Courn., Corrad. m. s. J’avoue 
que je n’ai aucun exemple du sens que je donne; mais si je me 
suis trompé en tentant l’explication d’un passage difficile , je 
réclame l’indulgence des savants; eux seuls peuvent apprécier 
de tels efforts, et en même temps excuser les erreurs qui trop 
souvent en sont le résultat. 

jSaiof.] P. Q. M r . Bekkcr corrige £otov. J’ai conservé j3xiôç comme 
étant la seule leçon autorisée par les Mss. 

1 10. oioiroX'.iïiv.] Sherb. , solitary. Corr., Teod., Vel. m. s.] — 
îlesycb. oiojroW «» w oît{ iroXoüetv. Le mot ç-a3uo{, stalio ovium , 
délermiuc le sens de cet adjectif, et je préfère aux traductions 
citées le pastoralibus de Lcnn. (Voy. ï Errata.) 

çxSuois-tv.] Lcnn. , slabulis. Vel., Teod., Sh., Salv. , Ign. , m. s.] 
— Stabulum ne peut se dire des lieux où parquent les troupeaux 
dans les champs, (if. Apoll Rhod. Arg. II, ia3. Voy. la vers. lat. 

ni. xzi o'jx tu ri{eTo ] Cf. Nonn., Dion. XV, gi4. 

i ia. fv3iv «v3ta V. t»:iv , a sur t , P. Lcnn. conseille, f»3a 

i’ tyui. Phil. , tv2«v t)i».] — tv3sv , en conséquence du plaisir qu’il 
prenoit à jouer de la syrinx, Pâl is en ce moment, etc. Cette para- 
phrase est importante , car plusieurs traducteurs ont cru que 
Coluthus , depuis le v. 1 10, jusqu’au v. 1 18 inclus. , parloit d’une 
manière générale; ce qui prouve le contraire, c’est qu’au v. 1 13, il 
commence à chanter, àv«6iXX«To, et au v. ij 3 , il interrompt son 
chant qui étoit très-peu avancé, rimu jroXXi oûvzv àottivj peut- 
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être <m’àviëikU:o mal compris, comme nous allons le voir, les a 
jetés dans cette erreur. 

lyav e-jptyya . ] Lenn ..Jistulam gerens secundum consuetudinem 
pastorum , ou in pastoralibus sedibus. Vel., Eobanus, Dumol.. 
Teod., Sim. de T. et Kiitn. ont suivi le même sens.] — Voilà 
encore r,3tx, rendu par coutume ou lieux accoutumés ; tout me 
porte à croire qu’il a ici le sens que nous lui avons donné plus 
haut, celui de tons , de mode musical. Pour cela, on mettra une 
virgule après eûptyya, et l’on fera dépendre xxé iSix de âviSiX- 
>«ro, ce qui ne fait aucun tort à la pensée de l’auteur; car ce 
n’est pas un tour lienreux, de dire que Pâris porte une syrinr , 
selon la coutume des bergers. Salvini qui met , su i bei tuoni de’ 
pastori, est du même sentiment. Corrad. m. s. 

xstr’ î3r*.] xxi ü3ia A.. L. P. Q. et les anciennes édit, antérieure» 
à Brod., Falkcnb. et Méandre. 

1 1 3. lient.] Cf. Horat. Carm. IV. Od. iu, 9 . 

xai Eopoiuvt. ] Mercure av oit des autels dans les campagnes; les 
bergers l’invoquoient aussi bien que Pan. Cf. Hom. , Hymn. 
in Merc. 508. 

tmCotUiTo. ] Lennep , modulabatur. Salvin. , Teod. , Sherb. , 
Phil. , S. m. s.] — kmtSxXkieStu signifie préluder, et non chanter 
simplement. Le Schol. de Théocr. Id . VI , ao , àvxSxXXoux »• tô 
rpooifitstïu. Cf. Hom. Od. A, i55. Trypliiod. 477 * Analect. II, 461 , 
v. i3o, Xtyvj »iv àvtêiJ.AtTo poiiràx. Ce sens est d’autant plus juste, que 
le poète dit, v. ia3, que Pâris ne faisoit que commencer scs chants, 
quand la crainte les lui fit interrompre. Kiitn. , Corrad., Vel. m. s. 

1 14 . wù où ftvxâiaTO raûpet. ] M. -pvxrrr avro ravpot, ; au-dessus de 
ot, R. Tous les autres Mss. , pvxtitrxvTO raüpot. Brod. Falkeub. et 
Henry Et. avoient, avant Lennep, donné cette correction. 

1 1 5. ftoùvi) 6’ xvtftottraa.] ftoùvnv R. povpriuoxàtcax M. 

S or,; à&JaxTo;.] jSoiseaotVxTo; M. Cf. Coluth. 3i. >33. Mus. 3i. 
Tous les autres Mss. donnent jSoij» àJt’JaxToç. Ce passage a reçu 
deux interprétations; les uns, comme Lenn. et Couru., que j’ai 
suivis dans ma version françoise, disent : Echo qui parle sans 
avoir appris ; les autres, et c’est le plus grand nombre, disent : 
Écho qui fait entendre des sons inarticulés. Teod. , Corr. , 
Kiitn., Sherb., Salv., Vel. Lœsch. m. s. — Dum., qui ne peut 

7- 
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rien dire d’ elle-même. Simon de T. m. s. Pour moi , sans regarder 
la première version comme inadmissible, je préfère maintenant 
la seconde (Voy. ma vers, la/.), 

116. àvrtSpooî.] iniSpovoç G. àvriajioc (àvri&poc; au-dessus) M. 
Cf. Nonn., Dion. XIII, 4 > 4 - Paraph. VIII, 1 57 ( 3 id). 

11 7. Taüpot (?(.] Si manque dans A. et Q. 

ironie.] Lcnn., fronde.]— Ce mot ne signifie pas feuillage , mais 
l’herbe qui croît dans les champs. Kütn. , Sâlv. , Teod , Vel. m. s. 

118. /Supuyouvo».] Nonn. donne celte épithète à Vulcain, Dion. 
V, 140. M. Schneider (Lcx. gr. ail.) l’explique par : mit fâtorren 
Jïnic, tflngfam, c.-à-d., qui a les genoux lourds, qui marche pe- 
samment. 

iff^cov.] Hesych., lïjjta" ri virtpiveo rfi» puipw» xù ri xoïXa rûv 
y).0UT(âv , iv <U Û XOT ÛiïJ çpifisat. 

tùvâïovTo.] Cf. Virg. Culex 98. Afin d’éviter les répétitions, 
voyez le sens de ces deux vers dans la version latine. Teod. ne 
met point d’alinéa & £>;, et dit : ses taureaux se reposaient , 
lorsque.. . 

1 19. ü { . J Le Scliol. de Coluthus (Ms. Q), oûr<u(. Lennep le tra- 
duit par lorsque, dès que. Kütn., Ign. m. s.] — Cela vient de ce 
que , dans les vers précédents , ils n’ont vu qu'au tableau vague 
et étranger aux circonstances présentes; d’ailleurs, si l’on rend if 
(£{) par dès que , il faudra retrancher le Si qui suit Seipaituv, et 
qui empêche de dire avec Lenn. , dès qu’il eut vu... effrayé , il. . . 
J’ai suivi le sens de Salvini, qui dit : c’est ainsi qu’il chantoit , 
lorsqu’il aperçut Mercure ; or, effrayé , etc. 

o fie».] Schol. du Ms. Q, Alijotvdpo;. 
u'^opvyoïo.] M. îrp tiofoto vg. 

isiwpS».] Q. vntpSs P. R. V. virâvipSt G. Schol. de Coluth. , 

• » * 

V 7 T 0 XaT&>. » * 

itîo JiaxTope».] Schol. du Ms. Q , to» xr,pyxa. 
c 7 -jV] P iSt Q. (Ji’c). Schol. de ce Ms. , iSiupû ip%èi itvov. r.Si L. 
%Si A. Schol. du Ms. A (ap. Teod.),. efoufe. kSi, a sur n,R. 
Jr/xivaiv.] Schol. du Ms. A, (ap. ïeod.) xiSupi'm. ’ 

m. Situaiivw S° àvôpovci.] otvopovaiv P, 

Sim S’. ] La particule Si est omise dans P. Q. R. 

Sim S’. ] Lenn. , dcarumque conspeclum fugit. Kütn. , âalv. , 
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Teod., Dum., Ign. , Phil. m. s. Les Grecs emploient bien 
pour dire une dc'esse , mais alors ce mot est accompagné d un 
pronom ou d’un adjectif qui en détermine le genre ; en se* 
cond lien, Mercure étant avec les trois déesses, je crois qu il 
est plus juste de diie, dans un sens générique, les dieux ou les 
immortels. 

122» ksi ^opôv.] Voyez la fin de la not. du v. 4 . Aclnlles Tat. 
décrivant la syrinx , appelle les roseaux dont elle est composée, 
propos xat.ituuv. 1. VIII , p. 4"5. Cf. ^opi* «•*“'’ > ihid. 1 , p. 5 1 . 

siri yzyôv iozhz;. ] M. Cf. Noun. XXX, 2 01. — fjxüv siex( 
vg. yyroi G. yirpoü d’Orvillo. yitoü-Sclirader (ad Mus. , p. 224). 
tpnyov sâoa; , ou fjx'ov Dxo-ojç Anonym. iiro piyo» , ou ir't toùto» 
iiizt Leun. 

123. finirai iroMux xopoûaxv.] Lenn. conseille pi iroiV àxuâÇoveav. 
xafioûeaiQ.— Kütn., untrrbrotfc fccn furjen ©efang, il interrompit su 
courte chanson. Velar., cantum qui numquam multum attulit 
herfiï.]— Salvini qui met, il suo canto non molto aÿaticalo , son 
chant peu fatigue" , c’est-à-dire peu avance", me semble l’avoir 
bien entendu; car xxuvnv se dit aussi des choses inanimée*. 
Cf. Tryph. 9. On pourroit observer que chez les Grecs modernes 
xâuvstv signifie faire, ce qui donneroil, quœ non mutut fecerat , 
c.-à-d. , non multum processerat ; ce sens pourra plaire à quelques 
personnes, néanmoins je ne le donne qu’à titre de conjecture. 

«■,».] Ce mot manque dans L. P. Q. et les premières édition». 
àvtxofTTty. ] àvtxomv L. - 

io4- tfiffiatvovT*. ] Cf. Lucian. , Dial. Deor. XX, 7 , to. éd. 
de Reitz. 

125. v /aOio».] M. réofiot P. Q. vg. ( Voy. Y Errata. ) 
fuSzestç.] p5 iizt L. Q. Leun. conseille KtAiïac ou pSnjux. 

126. dcûp 0 Sipr* ûvrutc.] Le Schol. du Ms. Q, dixruoï xptvi. Stpvttj- 
ffna; L. Q.] — Pausanias, 1. V, p. 419, parle d’un bouclier d’.Yga- 
inemnon , sur lequel on voyoit Mercure présentant à Paris les 
trois déesses dont il doit être le juge. Ce tableau étoit surmonté 
d’une inscription qui a un rapport direct au passage de Colulhus : 
Épptlae ôd* ÀltJxvJp’s oitxvùut , chou-rpv Toi» ddouc, Hpav xai Aâr,ïi» x«'t 

Âypodîrav. Cf. Dion. Chrys. 164, C. ed. Morel. Eurip. , Androm. 
273. On lira satu douté avec plaisir des vers où Ovide a peint 
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la même situation; il y a dans le poète latin plus de facilite', 
plus de grâce et de mouvement. Heroid. XVI, 61 : 

Constitit ante oculos, actus velocibus alis, 

Allantis magni Pleïonesque nepoa. 

Fas vidisse fuit j fas ait mihi visa referre: 
loque dei digilis aurea virga fuit : 

Tresquc simul divæ. Venus et cum Pallade Juuo, 

Graminibns teneros imposuere pede». 

Obslupui , gelidusque contas ercxeral horror ; 

Cum mihi : a Ponc nictum, nuntius aies ait. 

Arbiter es formas : certamîna siste dearum ; 

Vincere qua* forma digna sit una dua». » 

Neve récusa rem , verbis Jovis imperat : et se 
Protinus slberea tollil in astra via. 

Il existe dans Apulée (1. X , p. 191 , ed. Colv. ) une jolie des- 
cription du jugement de Pdris donné en spectacle au peuple; 
ce morceau étant trop long pour trouver place ici , j’engage les 
lecteur, k le lire dan» l’original. 

imvpeniym. ] édit, princeps. — iir’ aipm!r,ei P. iiroupstvtom Q , et 
Lcnn.-Cf Coluth. a83. 

157. «Woç oiHuiriî.] Lenn., formant. It-La version de Lenn. est 
vague; ces deux mots grecs signifient la beauté du visage. 

ia8. ijniparov «svo;. ] Salvin. , amabil ramo.~\ — Ce traducteur a 
oublié sans doute que (mtpxrov tptoi étoit une périphrase pour 
dire la pomme. 

i-ivrai;. ] inieei't M. P. Q. Cette leçon pourroit être défendue 
aussi bien qu’oiràrcoi;. 

iag. rjjriov. ] îirjriov M. 

T avveeaç. ] ravùex; L. Q. 

i3o. »/./.] P. r,xt A. Q. Lenn. , sensim. Velar., suppressa voce.] 
—Ce mot peut avoir plusieurs interprétations ; je le traduirois 
par sedate , avec calme, que je rapporte à iixxpittix , et non à 
eitmaart, comme l’ont fait plusieurs traducteurs. ■ 

«• ii xxpbtiv.] Lenn., discemere. Teod. , divisar. ]— Les mots x*51«c 
sv.içr.ç du même v. , qui nous montrent Pâris examinant les 
attraits particuliers à chaque déesse, nous feront rejeter le sens de 
J.enn. et de Teod. Cette erreur vient de ce que, dans les vers 
suivants, ils ont vu le portrait des trois déesses ensemble. 
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i 3 1 . 7>an)«ûv.] Lcnn. , ocularum splendorem. Dum. , Couru. , Sli. 
m. s. Kiitn., btn @(anj iÇrrr blaurn Jiugrn, V celai de leurs yeux 
bleus. S.ilv. m. s. ] — Je crois que le sens de ces vers a échappé à 
tous les traducteurs; c’est aux mots xâlkoî «*âç>;ç , la beauté de 
chaque déesse, et h yiavxüv fihfiptov, qui semble faire allusion b 
l’épithète yLtuxüirti, si souvent donnée à Minerve, que je dois 
mon explication; on voit que Salv., Kütn. et autres ont cru que 
Pâris examinoit dans chacune l'éclat desyeux bleus , un cou enrichi 
d’or, une chevelure disposée avec grtlce , etc.; mais si elles avoient 
eu toutes trois les mêmes attraits, Paris n’eût su comment fixer 
son choix; n’est-il pas plus juste de croire que le poète a désigné 
séparément chaque déesse par les charmes qui lui sont propres , 
et qui forment eu quelque sorte ses attributs particuliers? Ne 
reconnoit-on pas Minerve à ses yeux b’eus; Junon, à l’or qui 
brille sur elle, et Vénus, qui dédaigne l’éclat de la parure, à la 
beauté de ses cheveux, qui au v. 8a, ont occupé tous ses soins ? 

pi» fieu**.] Salv., délie palpebre . ] — Ce mot veut dire ici Us 
yeux, et non les paupières, Cf. Noua., Dion. VII, 260. XII, 
71. Paraphr XX, 26. „ 

iSpxxs Supvr—xpuaû i iziîiXir,» ,] Lenn. Stiphv. fcUG'ë SctiScti.iï,;... 
i 3 a. Soaixlinv. ] M. SaiioiXins vg. 
iffiaaotro, ] ifpaaxxo L. P. Q. 

xéefio* t 3 tipn;. ] ixiçr.i vg. Ce mot, répété deux vers plus haut , 
a entraîné tous les traducteurs dans l’erreur que nous veuons de 
signaler; et c’est le savant Wernikius, qui, eu comparant ce vers 
au v. 82 , a trouvé la correction iSdpr.t. 

l 33 . x« jrrrpvnj.] Pollux, Onom., II, 197, to Si ciirsXâ7«v roi 
r. 0S0; xxtoîti» , irnp»».] — Lenn. voudroit lire irripvrj» , mais celte 
correction est inutile , puisque lyyix peut se rapporter à jiripjjç 
et à t apeSiv. 

Tapeùv. ] Pollux, Onom., II, ig7 , ou (koos;) zo êpepo’sicj 
petit Tout Sx* T'JXovç, Txpffôç. ] —— V clar ■ rend ces deux mots par 
plantarum vertebrum. ] — Tout ce vers manque dans M. 

1 34 - yjtp'êo- ] Lenn. conseille j^uoi Si ; mais ou %tt pot 

ïiovtsx, signifie ayant pris par la main, et yttpt {laùvx , ayant pris 
avec sa main. Cf. ytipi Si xvmeatsx, v. ttl. Or, c’est le premier 
sens que demande ici la logique. 
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luitiouirx.] fudiisnra tg. ptiX y »vtœ M., et ensuite, Aoïercic (jic). 
Kütn., naf)rtl ten (Sc&flnt'en brç fc?r ^)anb, prit par la main Pdris 
qui sourioit. Salv. Simon de T. m. s.] J’ai adopté la leçon écrite 
en marge de \ Aide de Lcnncp. Ce savant a beau prétendre que 
fiuitiv n’exprime qu'un souris lascif, et ne peut convenir à la 
chaste Minerve , un exemple de Lucien détruira son assertion : 
Dial. Deor. XX, 1 1 , ed.de Reitz., Pâris dit de Minerve, qui , par 
un sourire aimable, veut le disposer en sa faveur : ù; tfi ipi r.)t 
iltistç, xxi ylxj yjpiv r t xxl trpocaiycayov ipttiïlaaiv. 

l 35 . puâriexzo p 03 o». ] Ce pléonasme n’est pas rare chez les 
poètes. Cf. llom. , Odyss. r. 1 40. 

> 36 . <hûpt>. ] Cf. Lucian., Dial. Deor. XX, 4, 5 o. ed. Reitz. 
A.pul. Mêlant. I. X, p. 192, lig. l 5 , ed. Colv. 

137. xaù 5 alâp*)v.] Ce vers et les deux suivants sont omis dan* 
le Ms. M. 

irqixffx;.] àupâtn; P. Q. Lenn., V enere conlemta. Teod., non 
curata. Kütn., ac^tc nidjt, m. s. ]— M. Schneider ( Lex. gr. ail.) 
dit que irtpitu signifie souvent : ne pat accomplir les vœux , les 
demandes de quelqu’un ; et cotte explication me paraît préférable 
aux précédentes. Cf. llom. , //. A. 1 1. iriuor, qui en est dérivé, se 
trouve dans Sophocle, avec un sens toul-à-fait semblable. OEdip. 
Tyr. 789. Elcclr. 71. ed. Brunck. (Id., Lex. gr. ail.) 

’ l 38 . tnatvxsu *{- ] — ittaitttaitat V. 

■ 39. xoioxvitiv. ] xoqxtvéxv R. xoipavêxx, «c au-dessus de »iy, P. 

1 4 0. Tripoprvonn.] Ce passage peut être interprété de deux ma- 
nières : V el. , v iris bcllorum mole pressis. Dumol., Corr. m. s. 
Simon de T. , je puis meure en toi la délivrance de ton peuple ; 
le pronom <701 du vers suivant, joint au mot «aêirroli;, qui dé- 
termine le sens de rtip'.pi-.oeu , m’a fait poncher pour cette der- 
nière explication. 

1 41 . /Sxpiçuxvtc.] Suid. , f3xpv[imtf pmvixzxos. Poli., Onom. I, 3 g; 
fy{i;jyr,TOî. Cf. Ttyph. 63 g. 

intSpiïtirt.] iztCpùn P. intSpiset Q. iniGpin R. Nonn. XLVII, 480 r 
pajsùftiivij ijrtÇp«{ouaa Auatu. 

Evuw.] Suid., Eww" iroÀïUExr, 

» 4 2 - *»• è*.] Le Ms. G. omet celte dernière conjonction. 
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mooinv.] Cf. Lucian. Dial. Deor. XX. 12. g 5 . ed. Relu. ïsocr. , 
Helen. Encom . , p. 3 i 4 , 10. Eurip. , Troad. ga 5 . Ovid. , 
Heroid. XVI, 81. 

i 43 . iroXvpugric. ] Lenn., sapientissima. Vel., Corrad., m. *.] — 
Hesych., itakvpsnit'. jtoXùêo-jXo;, ,rolùfp<uv. Celte glose nous fait re- 
gretter que I.ennep n’ait pas mis solers , consiliis-pollens , multis- 
artibus-inslructa , ou quelque mot semblable. 

1 45 . Sixxpiiuv vpoipipiçiptv , ] Salvini met une virgule après 
êrxxpisuv, et fait rapporter irpoptptçtpov à ipxoç : se, giudieando nie, 
il piu bel ramo dai. Vel., Corr. m. s.] — Observons que, quand 
cette ponctuation scroil juste, il faudroit rendre îpxoc par fruit ou 
pomme , et non par rameau. Lenn. propose ùoot au lieu de tn»oc; 
mais alors il faut sous-entendre xrrrâ après l’adj., et laisser àxiaimt 
sans régime. Il vaut mieux, je crois, meure îovo; inaaapt entre 
deux virgules, et faire rapporter irpoysp. à pi, comme le demande 
la construction grammaticale. Quant à la terminaison mas- 
culine de nptfipiçipov , qui semble devoir être féminine, elle 
ne nuit aucunement i notre .explication. En effet, rien n’est plus 
commun. que de voir cette permutation de genre dans les adj. 
en oc, foc et v«. Ex. s Enr., Troad. 1077 , oùpavtov iSpxv. Mus. Sa 7 , 
«ùrôfucTo; /veif. Cf. ibid. Schrad., nul. Hom. Odyss. A. 44 3 , ôXowra- 
toc otpri. adde Norlhmore , ad Tryph. 128. Dans ce dernier, 
passage, le Ms. appelé A. par le savant éditeur anglais, donne 
à l’appui de notre assertion un exemple d’autant plug heureux , 
que Tryphiodore emploie le même mot que Coiulhus, et le joint 
également à un substantif féminin : 

Hmïv Sod.eupxi rpoftpiçtpoi ümp txcivstc. 

• 

Cf. Coluth. 1 28 : itràporov fov» c ôiréffffaic.— Add. Lucian. Dial. 
Deor. XX. 1 1 , 90. ed. Reitz. Isocrat. llelen. Encom. p. 3 > 4 , 10. 

1 46 . iràrx;. ] Lenn, veut insérer le pronom ai après ce mot, 
ou avant Àoùic. 

iynropx Sîoitm.] H esych. , x 7 rirai - àpx ,u Poil- > Onom. VHI, Segm. 
84, r,yrirup‘ epoçirn( , itanorr.ç, (izirihù;. Cf. Apul*, Metam., I. X , 
p. 192, 1 . 8, ed. Colv. Eurip., Troad. 927. 

■ 47, tpya piSuv. ] Cf. Cohith. 8 . i 5 g. 182. 225 . 359. 

à 3 «/hÇi,] Hesych., iStpiÇuf tnroJoxifiàïtiv, axvSaXc{(». 
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Tt yip iroiipoi» ^cTtXnt;] Les éditions antérieures à Dausqueius et 
Heury Et. donnent iroXtuv. ] — Je m’empresse de rectifier ici 
deux erreurs graves, qu’un examen plus approfondi m’a fait 
découvrir dans ma version françoise. i°. J'ai dit, avec tous les 
traducteurs, Philippe Scio excepté, que sert la guerre a un roi? 
tandis que le texte signifie littér. : Quid enim bella cum rege ? 
c’est-à-dire, qu’y a-t-il de commun entre les fonctions d’un roi et 
les travaux d’un guerrier? Ce sens est encore autorisé par le rai- 
sonnement du poète ; car il n’est pas vrai qu’un roi n’ait pas 
besoin de faire la guerre , comme le prétend Dumolard. Junon , 
pour répondre au irolqiou; ai JcJ«{» de Minerve, dit à Paris 
qu’un roi peut se passer de manier les armes, et de déployer 
dans les combats sa force et son adresse ; et cette réplique vaut 
seule une longue réfutation. a°. J’avois suivi, avec tous mes de- 
vanciers, la leçon irTt'Xipouu; mais, ayant depuis retrouvé dans le 
Ms. V. (Lenn., p. 44) 1* leçon où iroiigoun, j’ai cru devoir 
l’adopter comme donnant plus de clarté , et surtout plus de liaison 
aux idées. En effet, si nous disons, avec tous les traducteurs : le 
monarque tftend son empie sur les braves et les lâches , cette 
phrase dans la bouche de Junon , qui veut persuader à Pâris 
qu’étant roi, il n’a pas besoin de cette force et de cette science 
militaire que lui offre Minerve, renferme plutôt une injure 
qu’une promesse flatteuse; mais lisons où >ro)ipio«n, au lieu de 
ebrroXipoHii, tout devient clair, tout se suit, et nous trouvons en 
développant la pensée : il suffit au roi de donner ses ordres à des 
guerriers valeureux , sans avoir besoin de partager lui-méme les 
travaux et les périls des combats. Littér. , rex strenuis , non 
bellis imperat. Si les deux régimes ijUijiotitt et aroLpcoiac laissoient 
quelque doute, nous renverrions à la note du vers p i , où nous 
avons cité de nombreux exemples d’un même verbe régissant 
plusieurs substantifs bien plus opposés. (Voy. notre collation). 

148 . xrirùic.j xilcùoc M. Q. 

«49- où* ccist. ] <J. où xàe ci P (sic), ou xai à L. oùx àii dans les 
anciennes éditions. ♦ 

i5o. tùxùuopot.] Lenn., subita morte pereunl. Ign., Dum. m. *.] 
Hcsych. , ùxùpopor ra^vSàvatot , oc àûpo> ^vàïxoxric ffavàroi. — Il 
y a une grande différence entre mourir de mort soudaine , et 
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mourir d’une mort prématurée ; l’une peut surprendre aussi bien 
les vieux que les jeunes; l’autre, les jeunes seulement; et c’est cette 
dernière pensée que Coluthus met dans la bouche de Junon, pour 
effrayer Piris sur les dangers de la guerre. Kütn., Corr. , Vclar. , 
Sherb., Teod., etc. m. s. Cf. Hom., II. A. 417. Odyss. A. aG6. 

ûjrocfpnràorç. ] Schol. d’Hora. Od. O. 3 ag. bxoipnçnptc bmiphxi, 
àcpiirovTtç. Cf. Tryph. 3 ag. Nonn. Dion. XLII, 477. 
i 5 a. «avôv.J Moschop., iavof jrjirkot. Cf. Hom. , //. Z, 1 78. 
yvuvûaxax. ] Velar., in aéra denudans. Salv., Corr., Teod. 
ttt* s*] Ces traducteurs ont fait rapporter yv|ivû?ara à ix'jôv , 
et à'.r.ùpr.at à xoIttov , quoique le dernier verbe convieune mieux 
a czysv, et le premier à xoirroy. La ponctuation et le sens que j’ai 
adoptés appartiennent à Lennep. 

1 53 . àypàpnirti] S ilvin. , sollevà ilsen. Teod., Vel., Corr. m. s.] 
Cette faute vient de l’interprétation que ces traduct. ont donnée 

a yu pvuïaja. Dans ma traduction françoise, j’ai resserré ces détails 
un peu hardis , on les trouvera en entier dans la version latine. 

xai »;« Mina ro. ] Cf. Honu. XL 11 I , 334 - Ibid. XI, 45 g. 
XV, 404. 

154. ytip't .] Cf. Lucian., Dial. Deor. XX, 10, n6i. 
flaypi'îoviia.] Lenn., allevans .] — J’aime mieux le slacciando 

de Teod. , délaçant , desserrant. 

fiapiv.] M. et Stcph. Ubelus. Cf. P. Q. v. g 3 . — Stap ôv, P. Q. vg. 
O11 ne peut douter qu’ici pûippovx ftxptby ioûruv ne soit le même 
qu’au v. g 3 : Lennep en convient lui-même, mais, par une bizar- 
rerie inconcevable, il ajoute qu’il défendroil volontiers Snrpôy, 
employé aussi par Mus. 147 : 

0.'lî(vo*jv àyàxxÇi pskxjoGva Stap'ov ipû tmv. 

Ce savant ignoroit-il que, lorsqu’on cite un passage k l’appui 
d’une correction, il doit avoir le même sens que dans l'endroit 
que l’on explique, autrement, il perd toute sa force? or, dans 
Mus. pûtfpvtx âia/t'ot toi. T&iï ne signifie pas ceinture; mais, comme 
Lennep le dit lui-même, il a un sens analogue au furtivi fœdera 
lecti de Tibulle, El. 1 . 1 , V, 7. 

1 55 . rsuir.axro.] xxvrixxTX G (sic). ctanexTH ÆmiL Port, àpiûi- 
ffiro, ou ixûiiitio , Brod. et Néandr. tpvr, earo P. Q. M r . Bekk. et 




1WO NOTES 

Lenn. Ce dernier : neque de mammis cogitavil. Vel. m. s.} — 
Presque tou» les autres traducteurs semblent avoir lu «pw to. 
Teod., ne le poppe obblià. Salv., Kütn., Corr. m. s. Mon texte 
porte âfonjirar#; aujourd’hui, après un plus mûr examen, je crois 
devoir préférer iurbaxro , comme plus rapproché pour la pronon- 
ciation de i[trnearo , et d'ailleurs conforme pour le sens à iurrtaxro. 
— Cf, liom., II. X , 80. 

1 56 . futJto&Kra. ] Cf. Ovid. , Heroid. XVI, 83 . Apoll. Rliod. 
Arg. III, 5 i. 

npocintet.] Lenn., alloquebatur.] — Si Vénus continuoit ou 
terminoit son discours, il faudroit l’imparfait; mais elle n’a pas 
encore parlé. 

1 57. J/J» pi.] J/Jofiai, < au-dessus de ou, Q. Jt'Jco V. vg. JsÇo- 
pai A. L. M. R. D’Orvillc avoit conseillé aussi JiÇ» fit. Lenn. 
propose <W{»{ xoti, parce que le poète emploie ensuite J * 8 U ' 
sembleroit être une répétition. Que n’a-t-il consulté Nonnus? il eût 
trouvé dans ce poète une foule de passages en faveur de la cor- 
rection de d’Orville. Dion. X , 1 1 1 : 

Ai Ço fit xati aii , SaXxoaa , (irrà yjlôxa. Siyyvao , Nr.piû. 

Cf. Ib. XIX, 3 o 3 . XXXIII, 34 «. XLII, 399, 401. Add. Coluth. 
i 3 i : Jipxiro — îSpont. 
ozoïiuà ». ] RToXifiuv A. ap. Teod., p. a6. 
ieiXr£ co.] Q. irzoAoJso V. icùr, 3 lo. P. i7rj)r,3iro R. 
âlyyva 0 ftopfàv.'] oi yp'joouipyov M. Dum. , jouis de tous mes 
charmes. Simon de T. m. s. ]— Minerve a offert à Pâris le cou- 
rage et les talents guerriers; Junon, le sceptre de l’Asie; Vénus , 
à son tour, lui offre la beauté et les charmes dont elle peut 
orner les mortels : on pourroit encore dire, et cette explication 
me paroit préférable à toutes les autres : accueille , c’est-à-dire 
approuve ma beauté, car Siyyvp 1 a aussi ce sens, comme l'ex- 
plique fort bien M. Schneider [Lex. g r. ail.) par bettniformnen. 
Slicrb. , our beauty prize, loue ma beauté, m. s. 

i 5 g. tpyot f/o 5 wv. ] Cf. Colutli. 147. Pers. Sat. IV, 1 , et ibid. 
Casaub. , p. i 38 . ed. Lugd. anno i 6 g 5 . 
ti y a» aovtUa ifpoüsp ;] Cf, Nonn. Dion. XXIV, 3 o 6 . 
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t6o. àylaîii rroij uàXÀov.] Nonn. XXXIV, 3 a 8 ; 

Kat ( u«).tr,ç 7T0/'j fiàXI ov àci-tùojtTl itapttai. 

Cf. iM XXX, a 3 . XXX, 3 o. XXXIV, 3 aa. XXXV, 4 ». Cette 
pensée que Colulhu» et Connus, surtout , se sont plu à reproduire, 
appartient au poète de Téos , qui le premier , dans son Ode 
sur les femmes (II, 8), a opposé de la manière la plus heu- 
reuse le pouvoir de la beauté au courage guerrier , et à la force 
des armes. 

161. Bvri p’tv livopîi);.] Allusion aux offres de Minerve, v. 14a. 
Cf. Apul. , Mctam. 1 . X, p. iq3, 1 . 4 , édit, de Colv. 

«pars».] A. — iprrsnw, riv au-dessus de n, Q. ipzTttwv L. V. et 
les anciennes éditions. 

irstpxxorrtv. ] Ovid., Heroid. XVI, 85 : 

1 Nos dabimns quod âmes : et pulchr* filia Letfen 
Ibit in »m plexus, pulcbiior ipw, tuos. 

Cf. Lucian., Dial. Deor. XX, cap. t 3 , p. 264. Isocrat., Helen. 
Encom., p. 3 i 4 , 10. Eurip. , Hel. 28. 

162. «ïti Si xoipzvi»;.] Allusion aux offres de Junon, v. 146. 

Élfvxî ] Ovid., Heroid. XVII, 1 17 : 

t 

Urtaque cum regnum, belti dsret sherx laudcm, 

Tjndaridis coujux, tertia dixit, eris. 

imSivte. ] imîxoaio Q. Xixrpov R. 

1 63 . fiiri Tpoirçv. ] Sherb., a spouse Troy , and Sparta sliall 
behold , Troie et Sparte te verront époux. Teod. m. s. ] — J’ai 
mis en françois : tu ne quitteras Troie que pour former à Sparte 
les nœuds les plus fortunés. Simon de T. m. s. Mais cette version 
me semble maintenant dépourvue de justese , car Hélène ne 
pouvoit rester dans une ville témoin de son déshonneur : pour 
sauver cette difficulté, il faudroit traduire pesi par apud, s. ent. 
tàSovra. Corrad. , sposo in Troja te vedrà Lacedemone. m. s. 
Cf. Nonn., Par. XVI, 27; ou traduire pvti par post, litt. Sparta 
post Trvjam te sponsum pidehit, c’est-à-dire Sparte te verra for- 
mer de nouveaux liens après ceux que tu as déjà contractés 
à Troie : alors on verra dans ce vers une allusion au second 
mariage de Paris ; car il avoit déjà épousé Ënone. Ou peut lire 
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dans Ovid., Heroid. V., les plaintes de cette princesse, indignée 
de s’en voir abandonnée. Salv. in. s. De ces deux sens , je préfère 
celui de Corradino (Voy. l 'Errata). 

1C4. oc «Xnyrv.} fiû3 ov «1 xy»», >1 au-dessus de î, V. Lenn 
dans ses notes préfère fiûüov à pôâ <jç; mais de nombreux exemples 
de Nonnus détruisent sa correction : Dion. VI, 306. XVI, 3ao. 
XIX, .04 . XXV, 338. XXXVII, 453. XLV1I, i3 7 , etc. 

o S’ eiyfaôv.] âJ 1 Q. Cf. Lucian. Dial. Deor. XX , cap. 16 , p. 267. 
Apul., Mctam. 1. X, p. ig3, lig. 7, ed. Colv. 

165. i/laUt ivàSnfix. ] Lenn., omamentum pulchritudinis. ] — 
l,e sens que Lenn. donne ici à àviSr.pa, ne me paroît pas appuyé 
par l’usage; car, dans son acception propre et ordinaire, ce mol 
signifie, ce qu'on suspendoit dans un temple pour être consacré 
h une divinité. Vel. et Teod. l’ont comme moi rendu par of- 
frande. Cf. Long. III, ia3. 5, ed. V illois, et Schneid. Lex. gr. ail. 

xt « pas. ] Cf. Ilom . , II. Cl, a35. 

166. yurx^tnv.] P. yoiTxlniv. L. Q. R. et les éditions antérieures à 
Henry Et. — joiTxàôiv, Ubclus.] — Lenn. trompé par le yoiralw», des 
Mss. L. Q. R., défend la leçon d'Ubelus; mais les trois Mss. qui 
semblent favoriser sa correction, suffisent pour le réfuter; car ci 
et u se prononçant t chez les Grecs modernes*, et se trouvant sou- 
vent employés l’un pour l’autre dans les Mss. , yoirafuiv nous dé- 
montre que fjraiif,» est la véritable leçon. C’est à la prononciation 
dont je parle , qu’il faut attribuer la leçon wiyvTO» donnée par G. 
M. , v. 383, pour vtôporrov. — Daus sa version latine , Lennep traduit 
yvTctltr,» par seminarium ; ce mot, qui signifie pépinière, ne pou- 
vant s'allier qu’à un nom pluriel ou collectif, je le rendrois par 
sentence , germe , rejeton. Callim. , Pall. 26: 

XptuaTa Ta; t ; t a ; Jicycva y-JTa/là;. 

y«v«31»iv.] Le sens de ce mot est remarquable; ordinairement 
il veut dire production , mais ici il signifie cause productive. Ce 
passage rappelle le péSou nptüTÔimoptr/ ctpjrxv, v. 61. 

167. Si ] Salv., colla man preiulcndo il porno. 

Dum., Riitu. m. s.] — Je préfère dire avec Simon de T. : dès 
quelle l'eut en sa possession; cette version est plus littérale, et 
motive davantage le discours fier et insultant que Vénus adresse 
à Junon et à Minerve. 
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tosdv.] siaam, L. I». et Aid. Cf. Nonn., Dion. VI, 345 . Herman. 
ad Orph., v. 77a, p. 8aa. 

168. Xlpxoficouja. ] Hesycll., xifnOfuV yliui^u , yù.à, iïpiïti. 

àvriâvuoxv . ] Schol. du Ms. A. nthpub*. Apulée, Metam. 1. X, 
p. 191, lign. io, appelle Minerve prœliaris dea. 

1C9. noliumo auvii^iî;. ] xai jtoXkioi V. <rjvr, 5 fo{ M. Dum., èe/fei 
guerrières. Lena. , bellis adsuefactce , m. s ] —Si l’on examine les 
antécédents, on rcconnoîtra sans peine la fausseté de cette inter- 
prétation; car comment appeler bellis adsuefacta cette fière Junon 
qui vient de censurer, avec tant d’amertume, l’éloge que Mi- 
nerve a fait des combats, v. 1 4 7 , 148, 1 49 , i 5 o? Ce qui a 
trompé les deux traducteurs , c’est le sens figuré de lebXtftot, 
qui, comme àyZv, au v. 84, signifie la lutte des trois déesses. 
Kiitn., qui met i&r meine SJîitbu&lfrinnen , vous, mes rivales, 
a bien rendu ce passage; mais il est moins littér. que Teod. , 
compagne mie ne la gara; et Salv., c. m. di gueira. On pourroit 
encore , et ce sens est plus conforme au génie de la langue grecque , 
prendre mmjStiç d’une manière absolue, et faire rapporter fini et 
xtùipoto ( aujig .) atifxu; car, lorsque «««v a deux régimes, les 
Grecs mettent celui de la chose au génitif et celui de la personne 
au datif. Dam., Lex. Hom. au mot tîxuv- Cf. Hom., II. a, 5 09. 

170. àytxU fie Jrixn.] Lenn., pulchritudo me comilatur. Küln., 
Slierb., Salv., Teod. m. s.] — Le sens d’accompagner est juste; mais 
il faut y voir en même temps l’idée d 'assistance , de protection ; 
car c’est dc-là que Vénus tire les motifs de la victoire (Corr. , 
Courn. m. s. ). En mettant : jamais la beauté ne m'abandonne , 
ou seroit littéral, et l’on rendroit cette nuance importante. 

171. fxai et, ftr.Ttp Aorjof. ] yxai fit Q. Aotof A. Q. Cf. Nonn. , 
Dion. XXXV, 289. 

1 7 3 . ripinteav ro.] àsnovèvxv ro Q. Lenn., le deseruerunt . ] — Le 
te denegarunt de Vel. est plus juste et plus littéral. 

ipuyiv.] àpuyrii. vg. Lenn., auxilium.] — Velar., qui traduit 
auxiliatricem , semble avoir deviné la véritable leçon. Teod., 
Salv., Corrad., Courn. m. s. 

174. oà, aaxisr* fixatlux.] Z Ubelus. Dans toutes les éditions, on 
lit ce vers et les deux suivants, ainsi dispbsés : 

Ov, axxiu-j 8 xa 0 .ua, xx) ri jrjsiç irai ïi 2 r;/r , , 




i o4 NOTES 

Ou aot Ipr; iirxpvjÇi , xxi ri dopi padvtTOtt Apnts 

Où fkir/t; Opaiçoto, xai ri mpo; içSpui U/ijit. , 

M. BekLer, cç< pour Il y a ici une transposition cho- 
quante; car comment dire: Non, reine des boucliers, quoique 
tu sois la mère du Jeu, Mars ne t'a point secourue! Le moyen 
de rétablir les idées dans leur ordre naturel étoit , comme nous 
l’avons fait, de mettre xai ci Sopi uxivîtxc Air,;, après fixaiks ix, 
et à la place de cette phrase, xai ri trvpbç itaï Lenn. , ou- 

bliant que Junon étoit la mère de Vulcain, fait rapporter ces 
trois vers à Minerve, quoique Vénus ne lui parle qu’au v. 177, 
eût rc xvSiàci;. II'jûùj est ici pour Vulcain ( llçx(7&c } , comme l’ob- 
serve Northmore, ad Tryph. a 34 : 

Mr,T<!0 à 3 xtx-oio rrjpo; jxtaipSporo; H pr,. 

Sopi pxintïxt Àpr.;.] Héliodore , III, cap. U, Aptx Sopqixvri. Cf. 
Hom., II. 8, tu. Nonn., Dion. XVIII, u88. XXIII, 16. 
i"G. où fkoyi; J où fkoybç Q. 

irjoo; ia 3 p.x. ] Dum., Ces flammes qui sortent , pour ainsi dire , 
de sa bouche. Lenn . , Jlammce halitus. Velar., ignis vapor. ] — 
Ici irvpoc àtsSp. o, ne signifie, ni le souffle de la Jlamme , version 
inintelligible, ni le souffle qui l’allume. Les écrivains sacrés et 
les poètes expriment souvent la force, I impétuosité d’une chose 
par l’idée de souffle, vent, etc. Sap. Salon». XI, ai, irvrùf/x <?v- 
»âjxi4»c a roi. Æschyl. Prvm . 881, kinsar,; îrxtùuxTi pxpyu. Ânalect. II, 
* 3 , 63 : 

Hpmtv ieyxplov kxSpo-j lit' âe 3 pix rropo;. 

Ilom. Od. 1 , 389 v 

ÎTavra Si oi fskifxp’ au fl xai ospôx; rùorv àiiruii. 

kojriùn.] Velar. dérivant ce mot de kô^o; , au lieu de ki% 0;, 
le rend par insidiatur. ] — Hesycli., ko^iôtc tixtci, y«»»çi. 

177- °'® T * xvSuui;, «y. Àro.] Lenn. met la virgule après iriuùkioç, 
ce qui donne : quantum nequidquarn superbis, Miner\'a , au lieu 
de quantum superbis ,vana Minerva.] — J’ai rejeté sa ponctuation, 
et par conséquent son sens. Corr., Slicrb., Teod., Vcl., etc. m. s. 
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>vtei(.] A> L. Q. xuchctsn P. xutiiii G. xodicivrip» V. Hesych. , 

/'J'JlO'jtV fffUV UV'jfJi-VOÇ. 

A-pvtùxn. ] llesych. explique ainsi cette épithète, qui, prise 
substantivement, devient un nom de Minerve : àxarairixnToç , 
àxo7ria7o; , arpuroç tv pxyr , — è A-^ïjva. Cf. Hotn., //. B, 1 5 ^ . E , ii 5 , 
et Schol. ibid. Ilesiod., Theog. yr 5 , et ibitl. intrrprct. 

178. Sv ~/ifi oc oix rjjrupt.] Nonn. , Paraph. XIX, l 5 u, âjjïro- 
pof vio{. • 

patü< 7 xrQ uT,rr,o . 1 Lcnn. t ,educavit mater. ] Hesych. , uxiovuivf.;' 
ix)oyi>v , ijrui obsletricis officia fungitur; mais ici, en l’appliquant 
à une mère, il signifie : partum ederc , cum , ou sine auxilio 
obsletricis, parcre , et non educare. C’est dans ce sens qu’Hesvch. 
explique paeuSèreTscf Xoj£«uMmt« , pariet , enitetur. Cf. Nonn., 
Dion. IV, 437. XXV, 486. Teod. , Phil. , vers. metr. Velar., 
Kiiln. , Shcrb., Corrad. , m. s. Cf. Callim., P ail. 1 34. Eschyl. , 
Eumen. v. 676. 

17g. atSnpsiri et roué.]— o-tJuom, L. P. Q. Aid. Jieandr. ULel. Al- 
lusion au coup de hache de Vulcain. Cf. Lucian. Dial. Deor. VIII. 
atSr.poj. ] Métaphore tirée de la végétation. 
ànê liçu«. ] Suite de la même figure; dans le sens propre, ce 
verbe ne se dit que des plantes, llenry Et. omet sa significa- 
tion active. Cf. Schneid. Lex. Gr. AU. 

180. xarpûuv.] Henry Et. — rrx-pwïiwv L. P. Q. et Aide. 
àiô^rutov.J àrôyii roy Q. ôvq^ivtox G. I.enn . , absquc parta. Salv. , 

Corr. , Phil., m. s. Vel., non ad/iibita obsletrice . ] — Ces deux 
interprétations sont fausses, parce que la naissance de Minerve 
suffit pour constituer le partus , et que Vulcain a fait vraiment l’ol- 
fice de Yobstetrix. Hesych. , aibyiosa;' «ytvxaroc. On peut donc le 
rendre par non generata (Teod., m. s ), non concepta ( solito 
more). Nounus, Paraph. XIX, i 53 , emploie la même épithète, 
en parlant de Jésus-Christ, cnr.o i/. 6 yt\iroç, et plus haut, ibtd . , i 5 a, 
vià{ àoiropoç. — Le même poète s'exprime à peu près de même sur 
la naissance de Minerve,, lorsqu’il l’appelle. Dion. XX, 54 : 

Aùror tir, yovorvroc àtibzopx itoùSa xasèvou. 

181. oîx Si y’xtxu'.in. ] Lenn. , quid Jiigis? Kütn. , m. s. ] — 
OÎa Si est adiniratif, comme au v. 177, et non interrogatif; Salv. , 
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Teod. , m. s. — %xXxiiiirt x. %■ xieïoii , rappelle le /xXxo^t^s; 
( ywzutç) de Nonn. XXXI V, i 3 a. Cf. ibid. XXXIV, iai , 
p o^irw» (AppoHrn). 

18a. xx'i yuyn;.] psùyoïe Q. R. Cf. Ilom., Hymn. in V en. 9, 17,11. 

xai ipiti tpyx Cf. Hom., ibid. 10, II. 

■ 83 . âp[itxtx( àiiiïaxxoç, ouvfp.] A. L. M. i' xJiiz ztoj vg. Lemi. , 
Àpp. à 3 . Ôpof?.— Harmoniœ nescia , Concordiœque imperita.] — 
Leun. est le seul qui ait personnifié £pp.ovin, et ôuofipoirà»). 

184. àvzlxtoit thtv A&rivat , ] M. V. et P. en marge. — «». ««y, 
ÀOrtvn, Vg. l.cnn. conseille ixihxt , qu’il fait rapporter à Àpuoxir,, 
et à due,j>û'jsùï7], personnifiées, ignoras imbelles adniodum illas esse. 

1 85 . xai où /.u Jaiiuocffiv. J Letrn. , neqne gloriosis se deleclantes 
bellis .] M. Bekk. , to'^u 

186. xtxpipiivtov . J xtxpifiixuv , u au-dessus de 1, P. xtx^vutvwv Q. V. 
Lenn., secretis membris.] La note suivante convaincra le lecteur , 
que xpém ne doit pas être rendu par secerno , mais par dijudico, 
Teod. , me semble l’avoir bien traduit : se ( di color) s’hanno a giu- 
dicar le membra. Salv. , Vel. , m. s. 

ovt’ àpaiit; ovre 7.] M. Bekker conseille, ir’ âpa «vt{, ür« yvtoüxt;. 

Avant d’expliquer ces quatre vers, j’ai cru devoir présenter sous 
un seul coup d'oeil les leçons des Mss. , avec les corrections et in- 
terprétations de Lcunep, le plus célèbre éditeur de Colulhus , 
avant M. Bekker : mais j’ai négligé de citer , selon ma coutume , 
les différentes versions auxquelles ce passage a donné lieu; car 
son explication a été un problème pour presque tous les traduc- 
teurs. Muni de plus de secours que mes devanciers , et guidé 
par les conseils de nos plus illustres philologues , je tâcherai d’en 
développer le sens avec clarté et précision; si j’y réussis, je n’aurai 
pas été plus habile, mais plus heureux. Si nous considérons, soit 
le génie de la langue grecque, soit le ton dominant de ce dis- 
cours, nous combattrons Lendep, qui personnifie ipuovm et opey/ao- 
ff-Jvn. Pans la note du v. a 5 , en expliquant ipptvns flziàtia, et 
en citant , à l’appui de mon sens , le igpcw'n vfuvziav de Nonnus , 
le déposai AypoJirsic de Colulhus , le harmoniœ V eneris de Lu- 
crèce, j’ai fait voir que ce mot signifie ici union , accord mutuel 
forme par l'amour, et qu’on ne peut le prendre pour Harmonie , 
fille de Vénus, en le joignant soit à f.xxàux, soit à àiiâxxxt,;. 
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Voilà pour la langue : passons au discours de Vénus. Celle déesse 
vient de reprocher à Minerve sa naissance monstrueuse, el ses 
goûts belliqueux, si opposés aux inclinations de son sexe. Pour 
être conséquente, elle doit terminer par uq épiphonème digne de 
l’exorde, el mettre le comble aux injures dont elle l’a accablée; 
cette raison, déjà péremptoire, acqniert une bien plus grande 
force, lorsqu’on voit trois Mss. donner pôàiov àvâlxtrfcç «iotv A 3 ü- 
ce qui prouve que les reproches renfermés dans ces vers 
doivent s’adresser à Minerve. Si, au contraire, personnifiant âp- 
uGvtn et bpoypouûï», et changeant, quoique sans autorité de Ms., 
hSmoa en cxcïvac, nous disons avec Lennep : ignores-tu qu'Hur-, 
monie et la Concorde sont des divinités très lâches , et que n'ai- 
mant pas les combats glorieux , elles ne sont ( secretis membris ) , 
ni hommes ni femmes ? Vénus fera tomber tout le ridicule sur 
elle-même, et manquera le but de son discours, qui est de van- 
ter le pouvoir de ses charmes, auxquels elle doit sa victoire, 
et de couvrir de confusion Minerve, qui renonce aux avantages 
de son sexe, poor s’entourer d’un appareil guerrier, dont l'unique 
effet est d’altérer ses attrait», et de la ranger dans une classe dé- 
générée. 

184. pàlàov àvilmiit ci en A 3 ûv«h. ] Vénus vient d’éclipser sa 
rivale; elle doit, en faisant sur elle-même un retour si facile à 
l’amour-propre triomphant, comparer sa force à celle de Minerve, 
que ses armes, que sa vaine audace n’out pu préserver d’une hon- 
teuse défaite. Pour établir cette comparaison, elle emploie l’épithète 
àwxàxtêcf, qui est prise ici au figuré, comme ôyûv et itoXjpoco, aux v. 84 
et 1 69. Vénus veut dire que les femmes qui ressemblent à Minerve 
sont moins puissantes par leurs charmes, que celles qui se bornent à 
remplir le rôle que leur assigna là nature, qui n’ambitionnent point 
une gloire pour laquelle elles ne sont point faites, et se contentent 
de triomphes plus doux, de ceux qae leur assurent leurs attraits. 

1 85 . xa< où xuda)tuc[fft. } J’ai mis dans ma version, avides de 
la gloire des combats : je me suis trompé; effacez la virgule qui 
suit xai, réunissez par la pensée où à xvêacàipo «ai, et lisez : avides 
de combats sans gloire. La lutte des trois déesses a été un vrai 
combat, qui a couvert Vénus de gloire; il est naturel qu’elle ne 
voie aucun mérite à déployer son courage dans la carrière des 
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armes, et qu’elle regarde la victoire que donne le pouvoir de la 
beauté comme la seule vraiment glorieuse pour une femme. 

18G. y.£j toiui'juv ueX/oiv. ] Ces mots ont été expliqués plus liaut. 

oùt’ Spantt , ours yjvoùxeç.] V oltairc, dans un poème trop fameux , 
a exprimé la même pensée que Coluthus, mais avec cette supé- 
riorité qui, même dans les sujets les plus frivoles, décèle l’homme 
de génie; rien de plus vrai et de plus piquant que les vers sui- 
vants; ils expliqueront mieux notre passage qu’un long commen- 
taire : 

Ciel! que je hais ces créature» fur es, 

Soldats en jupe, hommasses chevalières, 

Bu sexe mêle affectant la valeur, 

Sans posséder les agréments du nôtre ; 

A tous les deux prétendant faire honneur, 

Et qui ne sont ni de l’un ni de l’autre. 

Voit. , Puccl. , ch. III. 

187. TOtXCÎ’. ] TOÏOV M. toi%S’ Vg. 

Aihi'.rj» ,] AJiivnv. Lenn. et M. Bekl. Le changement du point eu 
virgule donne un sens important, qui fait disparoilre une inco- 
hérence répandue dans toutes les traductions; il suffit, pour s’en 
convaincre, de rapprocher de notre nouvelle interprétation celle 
de Leunep, que presque tous les traducteurs avoient donnée 
avant lui. En mettant un point après Àâr.nr» ,.ce savant dit: 
tels furent les outrages dont Vénus accabla Minerve. C’est pour- 
quoi , lorsqu'elle eut obtenu, en dépit d’elle, etc. , celte récompense 
fatale à tant de villes,.... Paris brûlant d'amour, etc. Avec cette 
ponctuation , il réunit par une seule phrase les vers Towùf’, ü pin , 
Hcus et ipsipuv ce qui est contraire au système grammatical et à 
l’intention du poète; car sa narration se divise en deux parties , 
dont lapiemièrc, qui comprend le jugement de Pâris, se termine 
à lî jonv i^itiaaea, x«i ivr< àvupxv A-/.VCV , et dont la seconde, où il 
décrit sa navigation , et l’enlèvement d’Hélène , commence à 
ipttpo» 0’ ùrt’ «vMTi, xxt h où/. îlot Jiùxwv. Or, en mettant une 
virgule après Kùrepi; ÀSnvx», un point après o.a-/fkowao À 3 cvcv, 
et un alinéa à ipstpuv 0’ , les outrages et la fierté de Vénus 
sont motivés , le récit du poète se divise et se coordonne d’une 
manière plus naturelle , et nous avons : Tels furent les ou- 
trages dont Vénus accabla Minerve après avoir obtenu , en 
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dépit d'elle et de Junon , cette récompense qui devait être fatale 
à tant de villes. — Cependant brûlent d' amour , etc. Que l’on 
ne dise pas, pour justifier Lennep et scs partisans, qu'il a traduit 
ainsi , afin que tpi iptüv J 1 répondit à «t i [ **» ; car très-souvent 
les poètes postérieurs à Homère emploient ph sans lui donner 
Si pour corrélatif : Coluthus lui-même nous en fournira plu- 
sieurs exemples. Vers 76, 80, 93, 119, i 3 i, 197, a 3 i, a8o , 
378. Cf. Tryph. 26, i < Tponev piv itijifn... c'd. de Northmore. Ce 
savant, après avoir combattu Wakeficld, qui veut remplacer piv 
par piya, ajoute : nec crut causa cur Lennep , ad Coluth. v. ga 
— 4 ( ivri pi» ai%piji ) sutpicarelur quidquam excidisse. In bis scri- 
. ptoribus elegantia homerica non est ubique exspectanda. Cf. 
Viger., p. 53 a, 537, etib. Zcun. not. 75 (m),. et Hermann, not. , 
p. 800.— Sherb. est exempt de la faute que nous venons de signaler. 

1 88. w{ -h pt».~\ Lenn. , cum itaque ilia. ] — Ce vers étant la con- 
séquence du précédent, nous ne pouvons l’en séparer comme l’a 
fait Lennep, à moins d’omettre le Si, qui suit iuiiouv, et indique 
la véritable place de l’alinéa. La manière dont notre texte est 
ponctué et disposé , lève cette difficulté. 

rrroXtxop. 3 o». ] BoXùxop 3 ov L. Ilesych. , xToiixopJoç' aura ( roi ) 
voo 3 h» rit nolii;. Cf. Hom. , II. B , 378. B , 372- Piudar. , 
Olymp. VIII, 47 - Apul. , Metam. 1 . X, p. ig 3 , 1 . i 5 , ed. Colv. 

189. Har,v ifiX 917332.] V irg. , Æn. 1 , 3 o : 

______ Manet alla mente repostum,. 

Judiciutn Paridia spretieque injuria format. 

**1 ie^a).ou<m A 3 êvr,».] Apul., Metam. h X,p. tg 3 ', 1 . 33 : 
postquani Jinitum est illud Paridis judicium , Juno quidem cum 
Minerva tristes, et iratis similes , scena redeunt, indignationem 
repulsœ gcslu professes. 

tgo. iptiotov S’ ûx’ fpcjri.] Lucian., Dial. Deor. XX, t 5 , 366, 
65 . ed. Reitz. 

iuù î» où* iWt.] M. P. R. 0IJ1 Q. vg. Ovid., Heroid. XVI, 36 : 

Te prius optavi quam mihi nota fores. 

Ibid. 99 : 

Te rigilans ocuüs, animo te nocte, videbare, 

Lumina euxn placido victa sopore jaccnt. . 
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Quid facUs prjrlcnl que nondum *«» placcbas? 

Ardebara quimvi* bine procul ignis erat. 

dtoxw».] Lenn. , desideransi\— Salv. , et Sherb. , qui donnent à ce 
mot son sens propre, celui de poursuivre , me semblent entrer 
davantage dans l’esprit du poète. 

191. Avjnpiç.] Lenn., miser Paris. Salv.,Teod., Vel.,Corr., 
Sim. de T. , m. s.] — L’intention de Coluthus est plutôt de rendre 
PAris odieux , que de le plaindre. Au reste , Aûfiraoiç signifie , 
d’après l’usage, Paris exitiosus , calamitatum auctor. Schncid. 

( Lex. gr. ail. ) , tinglûtfbringmbtr *Pari« , P dns qui apporte le 
malheur. — Cf. Hom., II. r, 3 g , et ibid. Heyn. not. Voyez aussi 
le AuçrXrva d’Eurip. , Orcst. i 3 gi. Iphig. en A. i 3 i 6 . Eobanus qui 
me* infaustus est de notre sentiment. 

i3poita(.] V. xJr.r,-ix; , ot au-dessus de à , P. iîpr.Taç A. G. L. Q. 

ddmov fdijv.] OÀïîx vg. Cf. Q. Calab. V, I f)8 . Ibid. VIII, 343. 
Tryph. 3 a 4 - Cette correction appartient au savant Wernikius. 

19a. iuyoïriyoïo.] Epitliète omise par Henry Et. ; elle s’applique , 
comme ici, aux travaux pénibles , et le plus souvent aux per- 
sonnes qui les exercent. Anal. If, 468» 6 . 

fzépovxfi] Hesych., ifaripuiv sxmipo ; , ciî-r.um, im~r,uw . Cf. Hom., 
Odyss. 6, i 5 g. 

Arpuriv»;.] Lenn. , architeclurœ , Corrad-, Pallade .] — Ce mot, 
épithète , et nom de Minerve, se prend ici pour l’art de con- • 
struire des vaisseaux , auquel cette déesse présidoit. C’est donc 
à tort que Lenn. le rend par architecture ; il n’y a rien de com- 
mun entre la science d’un architecte et celle d’un charpentier en 
vaisseaux. 

193. TMuirpiuysto.] Mot omis par Henry El. Cf. Nonn. , Dion. V, 

54 i- ravarrpgivoio \. irokvjroéuvoiç M. Cf. Coluth. 34 g. 

vxi. ] Hesych. , oaiforç 1 'Jtxxô^x;. Cf. Ovid., Ileroid. XVI, 

33 , io 5 . Tryph. 5 g. Tzclz. ad. Lycophr. 34. 

üiut.] P. Q- f<?n; M r . ijekker. 

194. àp/jxixoïo.] Cf. Tryph. 61. — Eurip., Hclen. a 3 î. Hom. , 

II. E, 63 ( QtptxXoç ) : 

Ôj xxi A).r;iv(fp(ji tixtt.vuto via; iw«î 

A f%ixâxovi, ai râîi xxxov Tpù'.aat ytyovro. 
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irtptft.itù-j/m.] Uenn., consilio Pherecli. Salv. , Teod. , Shcrb. , 
Corr. , m. s. ] — Ce mot a été omis par Henry Et. Lenn. le fait 
rapporter à î/jorov-, et non à éaiîôfttvai ; plusieurs autre? traducteurs 
sont tombés dans la même faute; ensuite îrijJiyooovvwi , composé 
de fprtv, esprit , intelligence , et de wipi , qui marque excellence , 
supériorité, seroit peut-être mieux rendu par le industria Pherecli, 
de Velaræus. 

ig 5 . fiaayaiioYTi.) Lenn ,,Jatun. Teod. , Kütn. , Dumol, Sim de 
T. , m. s.] — Il me semble qu’ici le principe de la conduite de Pâris 
n’est pas purement la folie , mais l'égarement produit par l'amour. 
M. Schneider indique cette nuance lorsqu’il traduit uapyxistn, 
par teoUtiflig frçn, être voluptueux. Tryphiod. 166: 

Ei;rri 3 üft»» Ijrwv rrrTrrjouvov , tiri’ riri xovpat; 

Masyxivcov à- ratyov. 

%xpi{ôliMO(.] Cf. Trypliiod. 47 - Teod., lusingando , Phil. , vers, 
metr., m. s.] — Kiitn. qui met )u ©ffailtn, pour plaire , donne le 
véritable sens. Dum. , Sim. de T. , m. s. 

196. Aii-stvop». ] ÂÀtfiwJooto A. Q. 

Jpvrouu . ] Hosych. , tûvrijiof' vlozôfio;. Hom. , II. A , 86 , Sp u- 
rôpof à-rip. 

TixT^varo.] rexTuvaro Q. R. Les ver9 suivants terminés par ^ , ont 
été tirés du Ms. M.; mais l’un estcontraire aux règle» de la métrique 
et l’autre offre le parfait au lieu de l’aoriste, à l’exemple de Xonuus , 
Dion, ittptii îpout I, 345 . II, 187. iriàrxi IV, a - 5 . Y , 'i 34 * Sitarni ib. 
3 <) 6 . yiyâaetVI, u 5 g. Ib. i 3 o. VII, 129, 162, 345 . irfoitlowj ib. ai 5 . 
piërixi IX, a 4 <> JriJu X, 2 56 . XII, 43. epoUëmïs XIII, a 45 . 
total XV, 397. Ib. 191. IsTtixt XXI , 127. XXVIII, 65 . XXIX, 5 . 
TiSxlu XLVII, 458 . 

197. «pri.] atvTt vg. Cf. Coluth. v. 100, a 3 i. Nonn. XLI, 1. En 
grec les verbes qui signifient changer une chose pour une autre, 
veulent presque toujours leur régime direct 5 l’acc. , et le rég. in- 
direct au génit. , sans préposition (sou&ent. ovrt '. Il en est <¥iu tiëa 
comme d’à>l«Tw. Cf. Hom. , II. Z, 235 . Nonnus XXXVII, 5 a 6 . 

iiTaioiv. ] ti#at»jv ôptoç M ( sic ). Gf. Eurip. Helen. 29. 

èilttfaro.] àXiéçxT» A. Ii. cé/.tz'rr 1 Q. 

198. )tyjui iitixouoov.] Cf. v. i 38 : ivopou titfetovpov. Hesych. 
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inixovpot' jSsaAot, eippxx 01. Cet le périphrase rappelle le ï Z* xp -,1‘J 
pxxâttxv de Coluthus >37. 

ipeeiropcvxv. ] La même pensée se retrouve au propre dans 
Ovide, niais d’une manière plus développée. Heroid. XVI, 1 12 : 

Accipit et pictos puppis adunêa deoi. 

Qui tamen ipse vehor, comitata Cupidinc pirvo , 

Spooaor conjugiî tlat dpa picta lui. 

Cf. Eurip. , Troad. 94 o : 

Il>3 , oigù ut tpàv 5rôv t^'jv fltÙTOû pisx, 

O tÿ,ç$ àXxçup. 

199. ilaffTÔutvoç. ] L. M. R. iliffxopsvof Q. vg. — Lenn. , plaçons. 
Velar., Baudinius , Salv., Pliil.S. , m. s ] — On ne peut supposer 
que Vénus, qui vient d’accorder à Piris la main d’Hélèue, soit irri- 
tée contre lui, et qu’il ait besoin de l’apaiser, comme le disent 
les traducteurs que nous avons cités. Je crois, avec Tcodoro Villa, 
que, par t/ctjTojaat, Coluthus veut dire que Pàris offre des sacri- 
fices à Vénus, pour se la rendre encore plus favorable, et l’en- 
gager à réaliser les promesses qu’elle lui a faites. Teod., c Venere 
sua scorta présidé de le nozze ognor pin arnica rendendo a se co ’ 
sagrifizj spessi. — 3v{<r»tv R. 

aoo. atrJet» EMûçjtovtov.] Ce passage peut recevoir deux inter- 
prétations également soutenables. Les uns, comme nous l’avons 
fait, disent : il s’embarque sur l’ Hellespont et se dirige vers la 
vaste étendue des mers ; les autres regardent tir’ lùptx vùtx 3 xXxe<m(, 
comme une apposition de EMùruovrov; car les anciens appcloicnt 
l’Hellespont SâWia, et lui donnoient les épithètes tupi;, irJarvç, 
large, vaste , quoique son étendue semble s’y opposer. Cf. Hom. , 
II. H , 86 , «rri vXxstl ÉUn;7ro»rw. et ibid. interprvl. Eobanus 
Hessus a suivi ce dernier sens : 

Navigat Hellrapontiaci lata aequora fluctua. 

vi.Ttt SxXiipr,;.] G. M. Cf. Mus. 334. TtSûvüf P. Q. vg. Lennep 
conseilioit ya/wuc, qui se trouve plus bas, v. 233, 353. 

2o3. 0 ùpavov ûppvatuv.] L. Q. R. ôppvxitp A. G. P. V. iXtxd 1» Vg. Phi 1 . 
Scio, mare ceelum obscuro Ursarum cinxit vinculo. Salv. (il mar) 
delf Orse il ciel con bruno laccio cinse. Tcod. , Cortad. , m. s. 
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Shcrb. , sens rising to the skies , dût either bear surround wiih a 
dark ring of clouds ; la mer s'élevant jusqu’au ciel, entoura les 
deux Ourses d'un cercle épais de nuages. Kutn. , fcfn ipimmrl Oor. 
ÿüllten fc^rcorje ©cttsclfe; des nuages sombres enveloppèrent le 
ciel. Dumol., m. s., etc., etc.] — M. Letronnc, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, que j’ai eu l’honneur 
de consulter , a bien voulu s’occuper de cette difficulté, et me 
communiquer la note suivante; le lecteur y trouvera l’expli- 
cation du passage le plus difficile , et jusqu'ici le plus mal 
expliqué de Colulhus. ' •> 

u Les interprètes de Colutlius, dit-il, en prenant le mot Antre 
» ou At'xat dans le sens d’une constellation , ne me paroissent pa» 

» avoir rendu compte de la circonstance principale indiquée par 
» le poète. En effet, dans la phrase, 

i 

Kuxvra utv vjzip3iv àva^pûsxoura êaiae ex 

Ojojtvov ippjxUri Acxuv sïùtraro Sus ftû' 

» le sujet du verbe «Ïùo-xto étant SaXiaax , il s’ensuit que la mer 
» est regardée par le poète comme étant la cause du phénomène 
» qu’il raconte. Or, il est assez difficile de comprendre com- 
» ment la mer, en bondissant, peut environner le ciel par une 
» constellation ; cela est absurde. La difficulté s'explique , ce* 
» me semble, en prenaul Atxi; dans le sens d’une trombe de mer: 
» lorsque ce phénomène a lieu, pendant de violents orages, la 
» mer tournoie, bouillonne et semble vouloir s’élever dans les 
» airs, en formant une masse pyramidale tronquée; ou bien, dans 
s la partie opposée du ciel, un nuage sombre, sous la forme 
» d’un cône renversé , descend sur la surface des eaux , et cache 
» une partie du ciel aux marins épouvantés. Les diverses circon- 
» stances de ce terrible phénomène correspondent à la dcscrip- 
» lion de Colulhus; on voit comment une trombe (At£), s’élevant 
» du milieu d’une mer agitée , semble entourer le ciel d’un nuage 
» sombre : en faisant la part de la poésie, il est difficile de ne 
» pas rcconnoitre l’identité. Les trombes marines étant fort com- 
» mimes dans toutes les mers, le poète Colulhus a très-bien pu 
» voir un de ces météores : l’objection à faire, c’est qu'on n’a 
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» point de preuve que le mot Hugait été pris dans ce sens. Mais 
» la raison n’est pas suffisante. Peu de mots , dans la langue 
» grecque, sont plus propres que «XiÇ ou iXry/tie, pour désigner 
» un tourbillon d’air ou de mer. Ainsi , Plutarque cherchant 
» à expliquer la mort spontanée des corbeaux qui travcrsoient 
» le stade de Corinthe, au moment où les Grecs, rendus à la 
» liberté par les Romains, faisoient entendre de bruyantes ac- 
» clamations, s'exprime ainsi : M-yarai ti xai riEPlAiNHIlI «îveu toü 
» «îo» EAITMON t» mXiyu, xai niXn pyur.v toS oàXou Jii p iyt- 

» 3o; ).xfifii»o»rc{ (Plut, in Flamin. f. to). Dans ce passage, on 
» voit que iXiyfiif, appliqué à un tourbillon d’eau, est analogue à 
» itepilivTiaïf signifiant un tourbillon d’air ; tellement, qu’on pourtoit 
» substituer indifféremment l’un des deux mots à l’autre : d’où 
x nous pouvons conclure que ntpitirmif , iXiypbç, F«| sont des mots 
» toul-à-fail propres à rendre l’idée de trombe , et que le poète 
» Coluthus , en employant îXtÇ , s’est montré fidèle à l’analogie. 
» Sans garantir cette explication , je crois qu’elle donne un sens 
s très-raisonnable à un passage difficile , dont on n'avoit donné 
» que des interprétations inadmissibles. » 

«{ùjaro ] itafié M. Cf. Nonn. , Dion. IV, 366. XIV, 

34i. 

U 04 . è J* ®oa f/ij;3aXôivro;.] P. Q. àp àvo^3a/ccvTO; M. 
lo'evTot, les anciennes édit. pv^aXiov iÇ xr/»oç, Ruhnken. ûxAoivtoç, 
Dausq. [to^2dXonro(, quelques-uns. D’Orvill. conseille àfit^5*Àor»TO{ 
in' r.ip'.ç àvnxt ou âvin, à moins qu’il ne manque un vers. Lennep 
pense qu’il manque après àviiaa un vers à-peu-pres semblable à 
celui-ci : 

ITavroiwv i'jifJMfj jSiiya xvpa /.'jÀtyjl itjlÀÀa , 
ï./'/jv3n ii ri x- 1 . c. 

Ce qu’il explique par : Turbo vero omne genusventorum ab aère 
mixto et confuso cum imbre ingruens magnos Jluctus volve bat. 

Je crois, comme Lennep, que l’on peut supposer ici l’absence 
d’un vers j mais sans oser dire quel il étoit , je suis convaincu 
qu’il devoit être, pour la pensée, bien différent du sien , qui 
nous apprend que les vents font tomber du ciel des torrents de 
pluie. STI m’est permis de proposer ici une conjecture, je dirai 
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que è <?’ se rapporte au Si Xausex des vers précédents, et que le 
poète veut dire que la nier, après avoir élevé ses flots jusqu’au 
ciel , s’affaisse sur elle-même , et ramène du haut des airs le* 
masses d’eau qu’elle y avoit portées. Alors , uous n’entendrons pas 
par àpÇpo; , la pluie du ciel, mais les Jlols de la mer, et ce sens 
est appuyé sur l’usage et l’analogie; car SpGp oc exprime toute 
espèce d’eau e'panchde en abondance. Nonnus, Dion. XII, i63 : 

Yyphv iaojbophr.z jtoti pr.t'jof Sfiffa ov itper,;. 

Virgile a de même employé imber , lorsqu'il dit, eu parlant 
des vaisseaux brisés par la tempête, Æn. I, n3 : 

Accipiunt inimicum imbrem, riœisque falitcunt. 

Ernesti , dit M. Schneid. (lex. gr. ail.), compare ôuSpoç an 
mot lat. hurnor, et les dérive tous deux de ôpo>, humeo, 

d’où l’on a formé optait, °pp° t, ôpÇpat, humidus , humor. Le mol 
lat. imber que nous venons de voir employé dans le même sens, 
vient immédiatement de SpSpos. Cf. G. Voss. , Etym. L. L. 
Quant au mot pu/3ix\iiiç, omis par presque tous les lexicographes, 
je crois qu’on peut le dériver de pc/y > q ue M. Schneider regarde 
comme synonyme de oai/oi , d’où vient oui/Xn, obscurité , te'nèbres. 
ait r,ipoç. ] L. V., et P. en marge, — in’ G. P. Q. R. ûjt’ M. 
ao5. sxXja^a ai t s eoa ro;. ] Brod. et Néandrc r,y\'j2r,. Lenn. , 
mareque cvstuavit remorum agitalione. Corrad. m. s. Le mouvement 
des rames causoil un fracas horrible à la surface des mers. Sim. 
de T.] J’ai rejeté celte interprétation, parce que dans la description 
d’une tempête, où chaque accident doit tendre à dépeindre les ter- 
ribles effets de la tourmente, le bouillonnement des Ilots occasionné 
par l’action des rames, est une circonstance mesquine et étrangère 
au but du poète. Les navigateurs sont ici desêtres purement passifs, 
et s’il y a quelque chose à peindre, c’est le soulèvement des eaux 
que fatigueut vainement les rameurs devenus le jouet de l'orage. 
Une autre raison nous engage à combattre Lcnncp , et ceux qui 
l’ont suivi, c’est que xXjÇttrSxt a toujours un sens neutral, malgré 
sa terminaison passive, tandis que ces savants lui donneut un sens 
passif. Hom., Odyss. I, 484: 

E s'i’jsSr, si Zxhj.SZX xxTIpyyMvni j-S 77 i Ta r, ; . 
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Cf. II. S, 392. Quint. Cal. XIV, 534- Le sens le plus naturel 
est de rendre MûaSn par le verbe neutre inundavit , employé en 
pareil cas par les traducteurs d’Homère et de Quintns Calaber , 
et ip «ffjofuxoy Èpcrxcüv, par le dum remis sulcaretur de Velararus, 
ou , ce qui est plus juste , par remigibus remigantibus . On trouvera , 
à la fin de cet ouvrage, un grand nombre d’interprétations que 
nous n’avons pas jugé à propos de faire entrer ici. 

ipiffffopsvwv ipcrmtv. ] Lennep conseille le àpoteaofuwj mxpâuv 
d'Apoll. Rhod., Arg. II, 555 . 

a 06. r &fp* dé.] P- V. xai G. L. et les anciennes éditions. 

Aapdcmov. ] S apSxviSr.v M., et ensuite àpt éSt». Cf. Diodore de 
Sicile V, 48 , et Etienne de Byz. , p. 286, au mot àipSxvoç. 

cüoocç àjiti'fixc.] Cf. Nonn., Dion. IV, 335 . Paraph. XX, 1 r 5 . 
XXI, 46 . Apollon. Rhod., Arg. III, 280 j ibid. 647. Soph. t Philoct. 
,» 55 . Eurip., Elect. 760. 

207. iofiupiiot.] Coluthus entend la Propontide fermée par la 
Cliersonèse de Thrace. Les auteurs anciens l’appellent lipm, parce 
qu’elle faisoit partie des Palus-Mt‘otides. Elle est située en Thrace , 
entre Maronée et Stryma. Cf. Herodot. VII , 109, Etienne de 
Byz. Suid. et Hesychius. 

208. Bpnixitio. ] 3 pjitxiov , oto sur 0» , R. âpvîttoïo P. V. 

fur' ovpta.] M. ptrippotx V. ptxâpôtz P. Q. vg. uirxçacz G., Brod. 
Néandr. Anonym. et Slcphan. M. Beklt. , ptrôt pia , leçon que je 
regrette de ne pas avoir adoptée. 

Ilxyyiuoio.] Le Pangée , montagne de Thrace , voisine de l’Hcbre. 
Cf. Geogr. Minor. , t. II, au mot Ëffpôt ( Oxoniœ. ann. ,703). 

209. frjXkii or. ] Sur Phyllis et Démophoon , voy. Silv. voc. et 

phr. ed. nenric. Decim. i 6 o 5 . Cf. I ' He'roicL II d’Ovide, intitulée 
Phyllis Demophoonli. Hérodote dit que tout le pays qui cnlouroit 
le Pangée portoit le nom de Phyllis, VII, 1 1 3 r, Si yh «Jt» « 
mot to nôyycuov Spoç zaXitxxt Cette dénomination se rapporte 

peut-être à l’évènement auquel notre poète fait allusion. 

àvrAfcvra.] àvJx),XovTa Brod. ] — Àvar tUu, dit Lennep, se dit très- 
bien de illis rebus quas e mi nus apparere , cl sensim sensimque 
quasi oriri videmus. Cf. Virg. , Ecl. IX, Go. Apoll. Rhod., 
Arg. I, 601. Moins, (in Crepund.Silian., 1 . , 5 ) explique de même 
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ce verbe dans notre passage, et motive la coutume qu’avoie'ot 
les anciens, de placer les tombeaux sur des lieux élevés : Sepul- 
chra sua , dit-il , in gn.tinm viatorum nautammque mari ermn- 
tium , in allum cducebant antiqui : unde elegantissime rùfiSov navi- 
gant i xvxtAXiw dixit Coluthus , de Rapt. Helen. v. U09. 

yàr.vopoç.] Lenn. explique fànmip par virosa , et ajoute dans 
ses not. (p. naj la définition que Nonius, p. ai, a donnée de cet 
adj. lat. : virosœ mulieres dicuntur virorum appetentes , vel luxu- 
riosœ. Pourquoi Lcnnep a-t-il rejeté le virum amanlis de tous ses 
prédécesseurs? car il est bien sûr, qu’en arrêtant nos regards sur 
le tombeau de Phyllis, Coluthus n’a pas voulu la présenter sous 
un aspect défavorable, mais , au contraire, nous intéresser sur sou 
sort; or, quel intérêt peut inspirer une femme telle que Colu- 
thus la dépeiudroit ici ? Cf. Ovid. Ueroid. II, 1 55 . 

ai o. xxc «fpofiov iïvrxxuxl&v.] Lenn. , et viam novies in se redeun- 
tem cursus erralici. Salv. , Teod., Kütn., Vel., m. s. Dumol., 
il passa près d’Enneacyi los où l'on peut facilement s'égarer. ] 
Voici un passage très-difficile, dont je dois l’explication k Hvginus 
et à Ovide. Coluthus dit, non pas que Paris vit neuf chemins re- 
plies sur eux-mêmes , ni E nneacyclos , version inintelligible, mais 
l’endroit où Phyllis alla attendre Démophoon. Hygin ( fabul . 
59) rapporte qu’elle étoit allée jusqu’à neuf fois au-devant de 
son époux, daus un lieu apçelé depuis Enneodos (grœc. iwtx et 
tSo i. Voy. Heins. ad Ovid. de Art. Am. III, 37), non pas les neuf 
chemins, mais le lieu des neuf voyages , des neuf courses j celte 
particularité étoit sue de tout le monde, et les poètes se sont plu à 
la reproduire daus leurs ouvrages. Ovid. , de Arieanuindi, III, 37 : 

Quatre notent 'cor isse vices dicatur, et audi 

• Depositis silvas Pbyllida fle*»e comu. 

Le même poète, Rerned. Amor. 55 : 

Vixisaet Phyllia, ai me foret usa magiatro , 

Et per tjuod novies , aæpius iaael iter. 

Cf. ib. Heroid. II, tat. sqq. Hesych. ed. Albert. Munker. ad 
Hygin. fab. 5 g. lleins., not. ad. Art. Am. Ov. 111,37, dit: Alludit 
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ad vicum in Thracia, qui inde diclus inia o pipai, postea Amphi- 
polis , cujus geographi passirn memincrunt ; Coluthus, aïo : 

, k. t. X. Cf- Etymol. M. in ApfùroXtc;, Schol. ad. Lycophr. gi , 
ed. Meurs., p. 59,1. v], et Herod. VH, i ■ 4< Lenncp,pour 
fortifier sa fausse explication, voulait écrire : 

Kstt ipopov iv» lôxvxXov àXr.uovoç iiii xcXcv3ov. ' 

Nonuus parlant d’une femme enceinte dit, Dion. , XLI , i58: 

Kat ipiuav nvMfatuxXoi ày*xXr,ax<ra esXéwtc. 

Cf. /Ait/. XVI , 3g8. — Lœscherus ( Stromal . , p. 460) donne à «v- 
vrixuxXov un sens qui ne scroit pas à dédaigner , si un fait historique 
ne dissipoit tous nos doutes; il dit que Coluthus a mis tvM'aavxXov, 
pour exprimer une démanché réitérée plusieurs fois : Forsilan 
ponitur certus numéros pro ineerto, au/ perfectior ille ad notan- 
dam multijugam ilineris repelitionem ; nam quodsœpe fil, in novem 
vicibus fieri dicunt poetœ. 

an. IvSx Ji*çi trouera.] Q. iiaçi/ouaa P. Si Lennep eût eu une 
collatiou exacte des Mss. de Paris, il n’auroit pas prononcé que 
tous les livres donnoient iiaçi^avaa. 

xtvv^to.] M. XlvùpiXO P. Q. XlvboXTO A. G. L. V. 

♦uXiiç.] ÿvXXic, oiç sur i{, V. 

àxoirnv. ] iuoixnt R. Aid., àxoirtv, et non, âxotri». (ut Lenn. et Bek ) 
a ta. Ji^vuafm.] Brod. et Anonym. Cf. Theocr. Id. XXV, aa8. 
àgyvpiivn P. Q. vg. Ce passage est d’une explication facile , néan- 
moins, il présente un hellénisme fréquent, à la vérité, mais pourtant 
digne de remarque, puisqu’il s’écarte des règles ordinaires de la 
syntaxe; it/mpinri naXivofecv àrrauiva ar.pofiaivra , orr.àzi vopisitcv 
est ici pour Si/yvpim otnrbxi A. vtçnatuv iraXivopecj. Le même 
tour se retrouve dans ces vers de Sophocle, OEdip. Tyr. ia55 , 
ed. Both. : 

■ 1 ■ - Ô5’ oivtx’ OÙX Ôf 0IVT0 »l» 

OÛ9’ o T hzxayvt. 

Au lieu de abonna six iexe/n xvto ;. Cf. Bruuk. ad Aristoph. , 
Concion. na5. Hérodote, III, c. 68, Orstner irpùToç uirojrrtver tô> 
Mxyûy, ù; «àx itc b Kvyou SaioJt; , pour bnimvtt «; • M xy o< »ùx 
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sî«, *. t. X. Cf. Fisch. PrteJ. ad Wcller. , Gram., pag. X. Pind. , 
Olymp. XIV, 3i. 

— K) Eüo'xpov Sfpx itoïa’, ui- 
bv ttKKi , iu oi via» , 

KoXftowi Ktxp' tùicf'.to llitaf 
EçtfttIMGI XU<Jlfl «JV àfSX«V 
IÎTipoÏT* jjairav. 

Dans le premier vers, viôv eûrii: Jti est pour «lires in uii( tîsvyâ- 
wn xu îijjtüv , a. r. X. Les Latins ont fait passer cet hellénisme dans 
leur langue. Plaut., Rud. II, 3. 65g, cam veretur ne perierit , 
pour veretur ne ea perierit. Cf. Davis, ad Cicer. De N at. D • 1 , 36 . 
Quoique j’aie adopte la correcliou de Brodæus, je crois que 
àxmptm n’est pas absolument à rejeter, pourvu que l’on sous- 
entende à-/vw<j(routT2 , ignorant, avant biriroT» , comme dans Colu- 
thus, v. 86 : 

Atquuvu, rtvi pûXov 6 povxéXoc cvtos beânti. 

«rrijfio»*.] Tncolumem. Démophoon, qui étoit allé secourir un 
roi opprimé, pouvoir périr ou revenir couvert de blessures. 

ui3. A3r,vxir ,(. ] Lenn., a populo atheniensi. Teod., dal popolo 
d’Atene.] C'est à tort que ces traducteurs rendent ce mot par 
Athènes; car À3iivn ou xw signifie Minerve, et A3* *»t, Athènes. 
Salvini est le seul qui l’ait bien entendu : dal popol di Minerva. 
Sur les noms de personnes employés pour les noms de pays , voyes 
Matthiæ @ri«$. ©ramm. §. 4^9- a* 

tép ou. ] G. et Portus. thp tn vg. 

314. pxivr.lr.p oio.] Apollonius de Rhodes appelle de même les 
Hémoniens ( Thcssalicus ), **XvXi(io« Aqtsv «sic. Arg. II, 5og. Voy. 
la noie sur le mot Aipvvnio», V. 17. 

315. «i»«TitX». ]A. Q. àvmXXtv vg. 

À^xinc,;.] À/xiaot vg. Les noms de villes t$in, Mvxéva, etc. , qui 
suivent ce vers, et semblent en être le développement, prouvent, 
comme l’a fort bien remarqué Brodæus, que, par kxauiiot 7*1*5, 
il faut entendre, non l ’ Achats proprement dite, mais la Grèce 
entière. 

«ris. ] si}» M. Q. R. 

at6. *3ce j3ù>Ttatv«i,o*.] Lenn. Phthia fecunda. Teod. , popolosa.] 
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Il me semble qu’ici 4 >£fe / 3 <utixvîigz ne veut pas dire Plithie popu- 
leuse ou fécondé en fruits, mais Phthie qui nourrit dans son sein 
des hommes courageux. Si cette conti ée , qui fut le berceau 
d’Achille, jouissoit d’une certaine célébrité, elle ne la devoit pas 
à la fertilité de son sol, mais à la valeur des guerriers qu’elle y 
voyoit naître. Je ne nierai pas que très-souvent puzimupx n’ait le 
sens que lui donne Leunep ; mais celui que je viens d’énoncer me 
paroît plus juste ici. Les poètes, en parlant de Phthie, l’ont tou- 
jours appelée la nourrice, le séjour des héros ; c’est sou attribut 
distinctif, comme pour Sparte l’épithète xzUiyùvztxz. Coluth., v. 2Üj : 
O’j fe 3 »;v jrzoiojsav , iptçhwi zpof'ot àiipâ y. 

Sénèque, Troades , v. 816: 

An vîros U'ilut darc mititares 
Aplior Phthie? 

Plusieurs traducteurs ont donné ce dernier sens. Shcrb., men- 
hreeding Phthia. Kütn. , f af) tv ben 2 Bo&nfï| firmbarer Jjeh 

b«n, il vit Phthie le séjour de guerriers valeureux. 

217. oray/yphoio.] Teod. , a cui d'appresso comincia l’Eri- 
manto , auprès t lesquelles VErymanthe commence, prend sa 
source. Salvini, Lemicp, m. s.] Ces traducteurs regardant Eoû- 
fixièc; comme un nom de fleuve, et il l’est quelquefois, ont été 
obligés de donner au participe qui l'accompagne une épithète qui 
convint à un fleuve; mais il est difficile de voir comment ù-dp- 
•ytaStu, monter en haut , peut signifier prendre sa source. Cette 
réflexion, si naturelle, leur eût montré que Coluthus parle d’une 
montagne, et non d’un fleuve. Mais ici s’élève une difficulté; 
Lennep, prenant l’Ery manthe pour une montagne, prouve qu’il étoit 
beaucoup trop éloigné de Sparte , pour que de là Pâris pùl voir la 
ville de Ménélas. Je répondrai à cette question, en empruntant 
les lumières d’un de nos plus habiles géographes, de M. Letronne, 
membre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. « Lennep, 
» dit ce savant, a très-bien fait voir que le poète Coluthus commet 
» ici une lourde faute géographique; car VErymanthe étoit un 
» fleuve et une montagne d’Atcadie, et n’a rien de commun avec 
» la position de Sparte. Je crois que cette erreur tient à ce que 
» le poète, maladroit imitateur d’Homère, a mal compris un 
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» vers de l’Odyssée. Homère parle de Diane qui poursuit les 
» sangliers et les cerfs sur le Taygèle ou l’Ltymanthe. Odyss. z , 
» i ou,— i O-î : 

Oin a’ ApTtpuç un xxr’ oûosoj loyixtox , 

H xazà TïiOyîrov rrcotfiiiitiTt.» , h EnjuxySox , 

T q>7ropcvij xâîrpotjt, x. r. X. 

» Coluthus, voyant le nom Erymnnthe mis par le poète à côté 
» de celui de Taygèle, s’est imaginé que ces deux montagnes 
» étoienl situées dans le même pays; et comme rien n’est plus 
» connu que la position du Taygèle, près de Sparte, il a cru 
» pouvoir employer indifféremment le nom de l’autre montagne, 
» et dire que Sparte est située où s’élève Y Erymanlhe aux belles 
» prairies. J’observe que liaquvai ne signifie pas ici palustna loca , 
» comme le traduit Lcnucp : ce mot désigne les pâturages abon- 
» dants qui couvrent le flanc des montagnes et le sol des hautes 
» vallées, » 

218. Arptiaivo;. ] Tous les traducteurs ont rendu ce mot par Jïls 
d’Atrée ; cependant Ménélas, ainsi qu’Agamemnon , n’étoit que 
le neveu d’Atrée. Ils furent appelés Atrides , parce que Phslhèue 
étant mort, Atrée se chargea de leur éducation, et leur tint lieu 
de père. Voy. dans Dictys de Crèt. (I , c. 1 , et ib. not. ed. ad us. 
Delph.), de nombreuses autorités en faveur de notre opinion. 

’ 219. isôaoiv iir’. ] M. tssonaj L. iv inet axp’ P. Q. vg. 

220. vxiouisjjv. ] Damm {Lex. Homer. col. i 566 ) explique 
ainsi le sens de vains : generalis notio toû vains est jrequentarc , 
»otfrei<$ moc^en ( rendre populeux). On doit donc traduire ici 
vaiojuvot comme iùvxiouivo; que l’on rencontre à chaque instant 
dans Homère. Cf. II. A, 164. B, 1 33 , etc. 

iirro iiax isv.] — P. Q. R. et Portus viroJâïxiov. Néandre place ce 
vers apres yùrova iraaraissjv. 

221. 0ipâjrv>iv.] Etienne de Byzance (pag. 3 ga ) appelle celle 
ville Thérarnnée. Cf. Pausau. III, i 4 , 243. Ibid. 259, 1 . 7. Isocrat. 
Encom. Helen. 218, ed. llenr. Si. Pompon. Mel. II, 3 , 63 . 

222. oitH ^aXijvr.t.] Sim. de T., et déjà, malgré le calme, on 
n’entendoit plus le bruit des rames. Salv., Teod., Vel. m. s.] 
Souvent , dans les poètes , yaXf.sr, ne se prend pas pour le calme des 
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eaux , mais pour les eaux elles-mêmes , pour la mer. Dans Colu- 
tlius (v. 5 a), Hermionc demande à sa mère si l’Eurotas ne 1 auroil 
pas engloutie sous ses ondes , art : 

fir t yo^iévr t v ixuXwpev vitoSpuytuiv y««ovuj 

Nonn., parlant de Bacchus qui fend les flots en nageant, dit, 
Dion. XI , 49 : 

Jovi'wv Si riSx; x*i /£Î 3 *C tptïffwv , 

Àyvrixç àrcvoxTX xxxé/pxft vûxx yatmnf. 

Cf. ibid. III, 5 <> 

223 . Srtpiar , 0 sur w,R. , 

L.— P. Q-vg. J’ai rejeté celte demies 

leçon, parce que les trois génitifs 7 <*tovxî, «ptinr opévuv, iptxpû* 
sont grammaticalement inexplicables. Si j’eusse voulu l’admettre, 
j’aurois changé 7 a>ivr,c en 7 «W, ce qui eût répandu plus de 
clarté dans la phrase; mais aucun Ms. ne m’y autonso.t. J obser- 
verai, en passant, que Lenncp,au lieu de rendre iptxpùv par 
remis, met remoribus , mot que ne donnent ni Robert Etienne, 
ni Facciolati : ensuite son audiebaiur (pour r.xcxaxo) me paroît 
dépourvu de justesse, car Sr.pir demande le parfait.-ip.ruiv R. 

224. «ixiiiro.ït*.] M. P. Q- R— Les anciennes éditions et Lenn., 
x«i x 3ovb{ iv xo3nr«7<», lerrœque in sinu in litus navem subduclarn 
/une li garant. Salv., Sherb. , Teod. , Corr., Sim. de T. m. s.] 

Il est bien ficheux que Lcnncp n’ait pas eu une bonne collation 
des Mss. de Paris; car je suis convaincu que ce savant auroit pré- 
féré «ixairorerv a la leçon ridicule qui dépare son édition. 

üovsjoi pal.ovlrç.] Par tmèse pour iirc6«WvT« t . Teodoro, e 
cia nel seno de la terra i nocchier giltando /uni. Salv., Phil. , 
vers. metr. et pcd. , et Lenn. m- s.] Le sens d’ixcêiX^ a échappé à 
presque tous les traducteurs. Ce verbe ne veut pas dire ici, ayant 
jeté; c’est un terme de marine qui exprime l’action de diriger sa 
course vers, l’action d’aborder. Hom., Od. O, ag6 : 
lî Si 4 >ipx; iniCx^tr. 

j’ai ait presque tous les traducteurs, parce que Velarxus a mis 
appelantes , seul sens admissible, à mon avis. Ovid., Heroid. 

XVI, l »5 : 
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Forlubus egredior, venlisque ferenlibus u*u» , 

Api'licnr iu lerra», OLbali nympha, tuas. 

eAî^av.] e/.'jGzv M. 

«).ô{ *07*.] M. vab; vg. D’Orville avoit soupçonné ôKç, avani 
qu’un Ms. vînt confirmer cette leçon. Cf. Noun. Par. XXI , i3. 
Coluth., v. 8: 

Ayvwaa&iv âXbç coya. 

Lennep a mis navis cura; tous les trad. m. s. J’ai adopte un 
autre sens, mais sans les blâmer, puisqu’il leur cloit impossible 
de rendre autrement. 

aaG. jpovioco.] I’iiil. , glaciali flumine. Vel. m. s.] Je crois que 
/tiwoç exprime ici la pureté , la limpidité de l’eau, et non sa fraî- 
cheur Cf. Schneid. Lex. Gr. Alt. 

Xî.«»asif«aoc jroTafioïo. ] Cf. llom., II. 5Go. 

2U7 . ü^ito...] Les écrivains anciens ont toujours représenté Piris 
comme un jeune voluptueux, plus occupé à se parer, à tresser ses 
cheveux, et à pincer la cithare, qu’i manier les armes et à former 
sou courage. Cf. Iloin. , II. r, 54’ 3ga. Z, 5 ta. Ilorat., Carrn. I , i5, 
v. 14. sqq. Dar. Phryg. , cap. XII, 5* 5 : Catldidum ( P aride ni ) 
oculis pulcerrimis , capilto molli et Jlavo , orc venusto , voce 
suavi t etc. 

yetooju'votatv. ] Cf. Nonn., Dion. I, 55. XXXVII, 5a6. 

forma».] M. ifniex; vg. Si l’on veut peindre la démarche de 
Paris et ses précautions réitérées à chaque pas, il faut employer, 
non l’aoriste qui exprime une action passée, mais le présent , 
seul temps qui puisse correspondre à vtro^acWvro , prés, de 
l’optatif. Nonnus, dans le même cas, se sert toujours d'iptüuv, 
lors même que l’un des verbes est au parfait. Dion. XLII, 54 : 

K ai Bffbti; fttroji^bv iir’ Ijoietriv ççvoj iptiiuv , 

Otâ ntp iyviitcuv , irtpejApoue». 

aa8. viro^parvotvTo ] P eu marge. — itrajmâsToto A. ir x^aivroia 
L. P. Q. R. llesych. , ^tetnen 1 p.Xû»cc», ptatvitv , /îviratvftv. Lenn., 
contaminarentur .] 11 faudroit, je crois, vel minimum contamina- 
rentur; car la préposition inré donne an verbe jçoatvttv un sens 
diminutif , et exprime heureusement l’extrême délicatesse de 
Paris. Cette force de ûtro, que les Latins ont empruntée des Grecs 
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dans quelques-uns de leurs diminutifs, comme suhpallcsecrc , 
subnigrcscere , sc retrouve dans un grand nombre de mots; ainsi 
wzoSu-tiiw , ûitotoaivs) , üicoivo;. Voy. Cattier. Guzophj L , p. 91. 
Zeun. ad Viger. , cap. 9, scct. 9, reg. 8. 

xow'q;.] vg. Le manuscrit P donne xov/n; pour xov iatç ; mai* 
comme on auroil de la peine à trouver ce mot au pluriel , je cor- 
rigerois ûrro/paivotïto xosbi. Celte leçon, que je n’avois pas soupçon- 
née lorsque je fis imprimer mon texte, me paroît préférable à 
xo-vùic; car, à moins que l’on ne décompose ûno/oaivoivco , ce gé- 
nitif ne sera gouverné par aucune préposition. 

229. xvviçyi». ] xvvc>> 3 <v vg. xuvixaiv M. Bckkcr. yxiV.Ssv Daus- 
queius. Corrad., dalla ce lata uscendo, {ses cheveux) sortant de 
son casque.] Eustathe {in Hom., II. r, v. 336 ) dit : xuvtx , iopàt 
xuvôc irorauioo ffxtrojffa to{ xtfzXoc; rôle exXxLol ; ; ensuite, par exten- 
sion , on s’est servi de ce mot pour exprimer un casque. Cf. Dam., 
Lex. Hom. c. 1287. Mais ici il signifie le bonnet phrygien. 

triÇoicavri;.] Q. imSpùaxvriç P. V., et les éditions antérieures 
à Henry Et. Poilus, emergenles conue.] Je crois qu’il faut faire 
rapporter inSpijaxrts aux vents et non aux cheveux, car ce par- 
ticipe ne pourroit cadrer avec «0 usai qui est du genre fémi- 
nin; de plus, eTriCptSu qui signifie peser sur , fondre sur , se 
dira mieux des vents que des cheveux, llcsych. , intCpietc i rrt- 
cfiïeti) iniGapiiesi. Appoll. Rhod., ci rg. II, 1128 : 

IIovTûi yào Tpr,%tuLi imCpieaeat cti/iai. 

Cf. Norlhm. ad Tryphiod. 33 q. Oppian. Ven. II, i 5 i. Ce verbe 
est quelquefois actif, mais le cas est rare. Tryphiod. 33 a : 

Xeipxt iniGpiaaax tüyXvfx'tuv sni pnpüv. 

Dans Homère et les poètes qui l’ont imité , il est neutre. 

II. E, 91. 

t 3 iipaC'] M. Teodoro Villa et les anciens éditeurs, «rriCpéjxvrrt 
tOtipau. iOtipatt Lenn. 

23 0. ôvaç-iiiots*.] àvaç-iXouv M. iiracvrikotcv Q. irravrAkotiv P. iitxv- 
titDouv, les éditions antérieures k Lenncp , qui a emprunté à 
Dausqueius tiravrxXlouv. Tcod. item. 
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àr-cu.] U. P. Q. ir,rai( G. V. P. eu marge, el les anciennes édi- 
tions. Nonnus, Dion. XVI, 1 16 : 

Mi rr).oxzpov; jr«pii»T«{ à(ixàtfûv& utv àr.rott. 

a 3 I . âpri fjL èv aorjêuisTZ. ] àoïifiiï û/riJftXTZ M. ztrû 'fiSTï G. 

yt/oÇsivoio ayzxTOf .] vsuTr.ony Vg. vzmtouv P. V. yii.oÇtivwv 

«»ï(Tiipnv , xtg au - dessus de itr.puv , Q. Lennep , hospiialium ci- 
vium œdes ] Ce ne sont pas les maisons des habitants amis de l’hos- 
pitalité' que doit chercher Paris, mais le palais du prince dont 
l’épouse lui est promise; les mots aûrùJpirjt oipxTz, les édifices 
élevés , majestueux , qui portent une idée de grandeur et de magni- 
ficence , favorisent notre explication. Voilà le sens que demande 
évidemment l’intention du poète; mais il ne falloit rien moins 
que l’autorité d’un Ms. pour substituer à ytloï«ivwv vztrnoMv , la 
précieuse leçon yilofcivoto zvzxtoc inconnue à Lennep et au célèbre 
M. Bekker. Dans le Ms. Q se trouvent au-dessous de «Txpux des 
points qui font regarder ces lettres comnie effacées. J’ai cru que 
la mesure du v. et le géuitif cÏvzxtos m’autoi isoient à changer 
ytÀo|i('v&)v en yi^&£civoco. 

, u3a. dûpzrx îraaraixaiv. ] Lennep a traduit nxtrrafvuv par spectans ; 
je préférerais lui donner le sens de cherchant des yeux , comnie 
dans ce passage d’Homère, II. A , ioo : 

TXarrrzivsiv xoftja M x^âovz. 

La situation de Paris seroit à-peu-près la même qua celle de 
Cadmus, dans ces v. de Nonnus, Dion. , III, g4 : 

Kz'çuoï àzuuâxTOio 3C i'toç nyx-ft lliûù, 

Zrivodoxav j9zzcXjjO£ ioivvxTr.pz pcîxSoov. 

xzi yitTovat vxoêj.] wioït R. Cette phrase rend l’ancienne 

leçon inadmissible; car, si nous disons, il cherche des yeux les 
maisons superbes , asiles de l’hospitalité , et les temples qui en sont 
voisins, nous donnerons à entendre qu’il y a des temples auprès de 
chaque maison, ce qui est le comble de l’absurdité; mais si l’on dit: 
il cherche le paltiis de Ménélas et les temples qui régnent à l’entour, 
le récit du poète devient naturel , el l’on devine facilement les 
temples qui pouvoicut se trouver auprès du palais de Ménélas, en 
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voyant les statues de Minerve Mcatm, et d'Hyacinthe le Came'en. 
Il y avoit encore en cet endroit d’autres statues, et d’autres temples 
dont ne parle pas Coluthus, parce qu’une trop longue digression 
inlerroniproit son re’cit. Pausanias (III, i 4 , 242. sq. Lips. ed. 
Kulinio) nous apprend que la maison de Ménélas eloit située près 
de la statue d’Hcrcule : xari roû JlûaxÀiovç TQ iyxXfii (~iv oixéx ri 
* î> r,u'o'j i<?(ûrou , M:v;)xov r'o àpyalov. Ces temples sont désignés 
par les mots ysirovaç èyyù Si v>jovc. Cette explication est d'autant plus 
juste, qu’à peine Pàris a-t-il vu les statues dont nous venons de faire 
mention, qu’il se trouve tout de suite à la porte du palais de Ménélas. 

233 . â-«oc «yÀïînv JupËTOMv. ] Dans Ovide , Heroid. X\' I, 129, 
Ménélas, après avoir reçu Pûris dans son palais, lui montre tout 
ce que Lacédémone offre de curieux : 

Iile quidem ostendit , quidquid Iatcedarmone lot* 

Ostemli di'gnum, conspicuumque fuit. 

• oujxÎTp tsv.] Lcnncp, studiose im’esligavit.\ Siausrpia ne signifie 
pas ici chercher , mais mesurer des j eux , contempler. Nonn. , 
Dion. V, 3 oG : 

1 iupisptt xoùpjiç. 

Ibid. XXXV, 329 : 

. — - ■ .. roer.v Oitliîrptt'J 

Cf. VII, 2.6. XLI , 2G6. XL 11 , 4 > Ct 447. 

234 - ««faurés;. ] ivJxeîr, M. llesycll. ivdâiriov* iyyùpiov. Pollux , 
Onom. III, 5 i,lc fait synonyme de iyyûpi oc, irtimut, en ajou- 
tant qu’il est poétique. — Sn cûfitvoç G. 

235 . «ï 0 « o'i Kapvttoco.] * xpr t .or. M. Kâpvsio; est une épithete d’Apol- 
lon, dérivée, dit Hésychius, de Kàpvoc, nom d’un fils de Jupiter 
et d’Europe; Coluthus la donne à Hyacinthe pour le distinguer 
des autres enfants du même nom. Quelques-uns le font naître de 
Picrus et de Clio; mais il est plus probable qu’il étoit fils d’Amy- 
clas, roi des Lacédémoniens. Ovide, Met., 1 . X, 5 , 162 : 

T* quoque, Amyclide, poiuistel in aethcrc Phœbus. 

Voy.dans Burman ad Ov. Met. X, 5 , 1G2 , les noms des différents 
Hyacinthe que compte l’histoire poétique. Cf. Cal. Rod., dut. 
L . 9, 8. Meurs, de regn. Lacon. 4 , t 5 . Munkcr. ad llygin./iii. 27 1 . 
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iraoayvà£a{.] M. P. R. jr apxvij/xt Q. itxpxyyvxjixf L. itapxynxpj/x{ 
Lcnn. et les anciennes éditions. 

Yaxivâov.] otaxùv^ou M. 

a36. «v irori. ] où iroTi L. Q. Ce vers et les deux suivants ren- 
ferment de grande^ difficultés, dont la solution demandcroit une 
note fort étendue. Pour ne point m'ccarter du plan que je me 
suis tracé, et épargner au lecteur l’ennui d’une dissertation pro- 
lixe, je resserrerai dans le plus court espace qu’il me sera pos- 
sible, les opinions des divers savants qui ont commenté Colullius; 
enfin, je proposerai mes conjectures. Les anciennes éditions et 
plusieurs Mss. donnent : 

O» trorj xov^ijovra eu» AiroXXuvt va éîaç 

A r,po; A uvxXatuv , i.yiiaxso pi Ait Ar,TÙ 

Zxv'ojjtvx xat toütov àvà yaysv. 

Ce que Sim. de T. traduit par : jadis les AmycUens le voyant 
jouer avec Apollon, avaient craint que Lalone , se reprochant 
l’amour quelle avait eu pour Jupiter, n enlevât cet enfant. Cette 
version fait naître plusieurs objections auxquelles il est difficile de 
répondre : comment Latone pouvoit-elle enlever à Apollon son 
fils, un enfant qu’il aimoit? iyxxaxso pi peut-il signifier crai- 
gnit que? pi, adverbe de doute, de crainte, qui , dans le cas pré- 
sent, annonce une action future, ne deinanderoit-il pas àxxyiyp 
et non ebngyxyjv? Ensuite, pourquoi l’aoriste, et non le présent, 
puisque cette action n’est pas encore passée? Lennep a senti 
le ridicule auquel prétoit ce passage, et a voulu y remédier en 
niellant la virgule après xyotao-aTo, cl en substituant à Ji Au A»tü 
du Ms. de Vossius : 

A£uo; ApvxXai us iyiocazo, WJ’ ànrsu 

ZxuÇojxivcu, x. r. À. 

ou : 

■ ■ — — JnîJ* à«Tc« 

ZxoÇéfUv oc, x. t. X. 

Dans ce cas, JxtJa âérou est pris pour le combat de Zc'phyre , oit 
périt Hyacinthe; mais cette correction me paroît peu naturelle; car 
àr-ni ne peut être synonyme de Zipjpo; personnifié; et, si l’on 
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pouvoit tirer Jntd’ àr.ro’j de Jè Art Axtsi , et ffxvÇôpivoç de exuÇourxif , 
bientôt les poètes anciens deviendroicnl roéconnoissables après 
avoir été corrigés par deux ou trois critiques anssi hardis que 
Lennep. N’y auroil-l-il pas un moyen de conserver le texte tel 
qu’il est, ou, au moins, de le rendre intelligible à l’aide d’un 
léger changement, et en même temps, de sauver le sens absurde 
que plusieurs tiaducteurs donnent il ce passage? Nous avons vu 
qu’il étoit souverainement ridicule de dire que les Amycléens crai- 
gnirent que Lalane n enlevât Hyacinthe. La Vraie pensée du poète 
ne seroit-elle pas que Latone, qui chérit Apollon, craint, en 
voyant la beauté d’Hyacinthe, que Jupiter ne l’enlève comme il 
avoil fait Ganymède;cesens,quc jen’oserois pourtant garantir, évite 
une correction forcée, et lève, autant qu’il est possible, les objec- 
tions qu’avoit fait naître ce passage. Je me suis contenté de 
changer xo nsa; en vo>ifftv; je ne parle point de Jè Au, au lieu de pn 
Au, puisque cette leçon se trouvoit dans P. R. V. 

xov&tÇovrx.] Le mot xouotÇrtv, à tort rendu par jouer , dans 
quelques traductions, renferme un sens ligure, qu’explique assez 
l’histoire d’Apollon et d’Hyacinthe : je suis d’autant plus porté à 
le croire, que plusieurs savants très recommandables ont été du 
même avis. Dam. , voyant combien il était familier avec Apollon. 
Vclar., queni cum Apolline rem liabcre cognoscens. Teod., che 
gievinetto era l’amor d' A polio , etc. Phiiipp. S., Salvini., Courn., 
Brod. m. s. 

237 . ijyisTaTO êà.] P. R. V. èyàtfxro y ri Q. r,qà<jtsaro ph vg. Hesvch., 
àyâaaxrt’ ifüorrnt j. Celte glose explique mieux notre verbe qu’au- 
cune traduction; enlever k quelqu'un un objet qu’il désire, c’est 
pour ainsi dire lui porter envie. 

238. ffxvïofirvo.] Hierqnym. Curio [Lex. Gr. Bas. l543.) définit 
ainsi ce verbe : tristor, irascor; proprie de leonibus ob catulos 
abreptos in iratn concilatis. Au figuré, il peut bien exprimer le 
dépit et la crainte qu’éprqjjvc ici Latone. 

a3g. Zifûou ïiîV.jiovi.] llenr. Et. Falk. Anonym. et Brod.— {zÀij- 
pnx A. et Portus. xséi Çzîr.uov* P. Q. et Aide, ÇzLip ova, i au-dessus 
de a, R.] Nonnus parlant de la fleur hyacinthe , qu’Apollon voit 
dans un jardin, agitée par le soufle du zéphyr, prête à ce dieu 
de, sentiments et des craintes qui ont trait à notre passage; d’ail- 
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leurs les vers qui expriment la pensée du poète , sont pleins de 
t grâce, de délicatesse et de poésie, Dion . III, 1 54 • 

Kai Çtfùpov rrvccovroç icÇrpvTO v dix xifcrou, 

A^atov 0 y. peu ritxivt jto3wv ctxoov jtoç Àtto^àwv, 

Xai yvrov à&rrüpoç t#«v «fo^ovupivov aupaiç, 

At<xxou pvhçiv fyu'J ïWkiÇtro , yn ttot* xcvptp 
Zn^fteav ç/3ovjîT£t« xai s v frcrâXoto'tv à^T r 4 ç* 

Ei iréov tror* xelvov rr« ffirat^ovra xovt'n 
Opuaatv àxXavTCCffcv tcTwv dzxpvacv ÀrrôX)xov , 

K ai ti/tto; à^Seyoei; popfôjirxTO dxxpvz 4>o t£ov, 

At/tvov avTOxAcuç’ov gntypxjtxç uaxtv3t>v, 

Op%XT0Ç (WXlTO TOtOÇ CVffXtOÇ. 

Cf. Nonn., Dion. XXIX, 96. * 

iraîfo j»v»>âj(jcüv. ] Lemiep observe avec Taison , qu’ici jrotZç ne 
signifie pas puer dans le sens d’eq/un* , mais amasius . Cf. A.na- 
lecl. I, 5 , 9 ; 

Ei 7 dp (roi Txft npiryi trôpoi Sioç , û pâ «tp, oîscv 
ApTÙaEcf nsu'Juv PupuuxÀv XoTroâfx. 

Cf. W, I, 10, 1. 16, 1. Anacreont., IX, 8. Les Latins em- 
ploient le mot pwer dans le même sens. Catull. arf Aurel. XV , 5 : 

Conserves puerura nùhi pudice. 

Non dico a populo. 

Cf. ibid. XXI, II. 

240. 7 aï« îi JaxpwffixvTi.] Nonn., Dion. XXIX , p 5 : 

• Tctxtvâov AiroXXoïv 

E^m» ôvJp opôvu piCoÀnpivov ôfit dtoxu. 

jjapiïopÉv».] jrapuapeirti P. yapivcaphn Q. vg. s 

pxaàr.ï. ] Les poètes grecs donnent souvent à Apollon le nom 
de roi. Cf. Hom., II. A, 36 . O, a 53 , etc. 

241. ' 2 . jo- à’oriiÇr, ti. ] dvovi^ïîOE G. àvrtvlçnat V. P. en marge , et les 
anc. édit. Il s’est glisse dans notre texte une faute d’accent; au 
lieu de àvsiiîoci, lisez «v nfjfwi. 
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napxifaoiV'] itapzifCLicin M. napioftaiv Q. Hesych. , n otpaufxaiç' 
nxpr,yopia f irxpcLUiGtç , nxpapLXt^ix, Nonil. Dwii» y XI, 263 : 

Av3coc ÿejvriivTflt nxprjyopa rroufbf àvkç. 

242. <p:p«vv^ov iC>)T>5poç.] Nonn. Dion. y XI, 25q : 

0j3air*atou oi xac «ÛTOÛ 

&ipficucov ri^YiXtipnç «Trwvvpov av3oç àtipu* 

Cf. Virg., JFc/. III, 10C. Pau». IV, 358. 7W. I , ch. 35 , 86. 
Fulgcnt. , Mylhol. XI II , 5. Ovid., Metam., 1. X, 5, 310. 

243. *)Nj àyyi5igt.tieivt . ] Q. vX'ji iy^tipupoieiv M. «7X l &>potatv 
P. Phil., Teod. et les anc. cdit.] Lennep conseille xyx‘ fyopoieiv , 
entendant par Joipot , le ilronte (tyôuoc) où les Lacédémoniens 
s’exerçoicul à la course , et qui , au rapport de Pausanias ( III,C. i4> 
p. a4'i), n’éloit pas éloigné du palais de Ménélas; mais le mot 
pluriel àpouoi ne peut avoir le même sens que fpiuo;, mot con- 
sacré pour diie cette lice, celle carrière dont parle Pausanias; 
d’ailleurs iy/i , auprès, ne gouverne pas le datif, mais le génitif ; 
enfin ày^'iJôfiourrv d’un seul mot , et la leçon yAoJtivoto avxx-ro ( 
dupant, x. r. I., qui nous montrent le palais de Ménélas, situé 
auprès des temples dont Coluthus se contente d’indiquer les 
statues, ne nous permettent pas d’adopter cette correction. 

a44. àyxXkoutvoç ^atpcTrffaav.] Lcnn. , insignis . ] Je crois que àyxi.- 
iimvo; dit plus que insignis, et exprime avec précision la beauté, 
et la fierté, qui ordinairement en est l’apanage. Salv. , per le 
divine leggiadrie J estante m. s. 

345. où Ait toïov rrixTr».] Cf. Eurip. , Troad. 98"" 

e-jwsr!.] 8oiv>! L. P. Q. R. V. — Suivri , nom donné à Sémèle, 
lorsqu’ ayant été frappée de la foudre, elle fut reçue au nombre 
des immortels. Voy. Hcnric Mozcr ad Nonn. Dion. \ III , 355. 
Pind. Pyth. , III, 177. LcSclioliast. ibid . , n ti 0 uûï»! xxtx to yu3i- 
xgv , ota to xt'.a’jvoîç TiSifJjxt. 

34G. aoxsi{.] Wf,xoi{ A. èùixoïQ. xWî R.] Suidas, üôxctf Unuç 
xai rjsôysaiv yivoù. Nonn. , Dion, X , 3r4 , Zt» T.Ô.'ZIO Oqxotc. 
XLV 1 , 397, iIà*ot Atov-ioo;. Cf. ibld. IV, 5o. X5 I, 3i; . XXIX, 
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n 5 , i 35 . XXX, 387. Theocr. XV, 1 43 . Apoll. Rhod. , Arg. 
II, 710. 

xxi si iio; i. y.] Cf. Antliol. lib. I, cap. XLI, Ep. 1 , 3 . Apoll. 
Rliod., Arg. II, Saa. 

347. xxixiïvo;.] Q. R. xa't ixiïvo; A. xixtïvo; vg. 

248. ydoÇttvaiv Hat.ipu'j.] Cf. 33 1 , ydoçfivoio àvxxToç Awuctrx. 

xIxtJaf.] L. P. V., Aide et Xéandre. A. x>iïJ cç Q; 

c’e-t donc à tort que M. Bekkcr, ou plutôt Leunep, attribue aux 
Mss. P. Q. la leçon xkijMaç. 

âvtZfjx . ] Cf. Coluth. 384. Trypliiod. 347. 

349. fttTsxtxS.-.] Cf. Hom., II. A, 7 t 3 , et ibid. Schol. n, 685 . 
S, 53 a. Od. A, 23. 

35 0. x*i 5 *â«oov.] M. 3 a>tpiûv P. Q. vg. Lenn., ante pulchras 
fores."] ôxXtpôf , dérivé deSilku, signifie qui est en fleur, en pleine 
végétation ; et au figure, brillant de jeunesse , de force, de santé; 
mais je ne crois pas qu’on puisse le trouver avec des noms de 
choses inanimées dans le sens de beau , de resplendissant ; c’est 
pourquoi j’ai préféré Sdkepiv du Ms. M, rapporté k Pâris, küdXtpû y 
épithète de Aupciuy dans presque toutes les traductions. KUtner 
donne k ce passage la meme interprétation que nous : erfaf)c ( (le) 
brauffen btn fc$ôn«n SrrmMing , elle considéra de dehors le bel 
étranger. 

ànnrvjovaz. ] Q. ôjrtirrriouffat P. iirtç’tvoo»* A. tvOTrriiovea Steph., 
Lectius, Port. etTeod.] Lennep attribue k tort tjrnrTjvovïa {sic) 
aux Mss. P. Q. M r Bekker commet la même faute , et ajoute 
ôirurrnJyovex {sic ) , cuni L. R. V, Aid. Neandr. Vbel. Lenn.; 
quoique les Mss. et les éditeurs qu’il cite donnent ojriirmioucxs!. 
Nonnus et les poètes qui l’ont imité emploient plus souvent ox-orrau 
que ôiriRTiôu. Diony s. XX, 68 . Ibid. XXX, 57. XLII , 284, 35 a. 
Ces verbes ont tous deux ù'ji pour racine; il en est de même d’oiréu, 
ôiriâej, ôiriïw, ôjrtu, ôm'iru, ôirhrru, etc. (Schneid. Lex. Gr. Ail.). 

a 5 i. i>{ W«v , w; ixxitatst.] M. c«ôr,e( P. Q. vg. Lenn. ut vidil, ut 
animadeertit. ] Théocrite a de même employé ù; pour exprimer 
les progrès rapides de l’amour; Idyll ., II, 82 : 

X’ i; Wov , ùç ijiivn/, û; utv iript Suu'o; iip3>i 
Aidais;. 
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Schol. de Théocr. ibid., àvti roO tvâe'wç. Ce passage a sans 
doute inspiré à Virgile ce vers si connu , Ecl. \ III > 4 1 : 

Ut viJi, ut perii, ut me malus abtlulit error. 

iç [ivyov yyctyiv oixou.] avkriç P. Q. Vg. Nonn., Dion. III, 4’^» 
«; u'jyo-j oexou. 

252. iftdùŸiaativ. ] Cf. Coluth. 68. ift&pfati* P. R. Lenn. pré- 
fère iyedptÇfcv ou «fidptfffffiv. 

vioffuycoç ] Lenn., recens adpositce,]—C*e n’est pas la le sens de 
l’auteur ; ysomyriç iiïpz veut dire , litt. , un siège dont les pièces 
viennent d'être jointes ensemble par l'ouvrier. Salv., novella- 
menle lavorata , m. s. 

2 53. intrÙJS. ] i-xi-ùlt Q. ipyvpiot iirifilli V. M r BeVker a fait 
disparoître la leçon àoy vpir.i en mettant 1 accent sur 1 v. V oy. Lcun., 
p. 75, col. i,l. 10. 

xo oo'j J* oùx ft£fv ojrw-ôç-] Cf. Mus., 7 B. Nonn. Dion . , V, 
3o5. XIX,a56. Virgil., Æn. 1, 717. Euripid. , Troad. 991. 

a54- <î)i)u>Te.] «IV ôt«, Q , Dausqueius et les anciens éditeurs 
fout également deux mots de ilkorr. 

Xpvv «0». ] J’ai rendu /aùvti’.; par qui a des tresses blondes; cepen- 
dant on pourroit donner à cet adjectif le sens qu’il a étant joint 
à iypoôizn, ou reconnoitre dans x-.üpov xpù«tov Ày/joAnic l’hypallage 
xoûoov yp‘j 7 tir,ç AyûO'Jitïjj. Les anciens, ne trouvant pas dans le lan- 
gage ordinaire d’expression pour peindre la perleclion de la 
beauté, ont emprunté au plus précieux des métaux 1 épithète des- 
tinée à la plus Lclle des déesses. Hom., Uyrnn. in A en, 1 , irdu-* 
•/ji'jtxov AyjsoJt Tii;, Cf. ibid. II. E. 4-*7 ’ ^ 7 58(J. T t ^3a. X , 
470, etc. Ovid., Ilcroid. XVI, 35, Venus au rca. 

x55. Ô7r«Tr£vct». ] ûroTrriâux G* Trurttûsev, 0 sur le premier 7r, R. 

077(777 ï'jctV P. Q. Vg. 

5aXx^xoiov.] Ssaxf»m«ovQ.]— Xu propre, ce mot désigne celui 
ou celle qui a soin du lit, de la chambre. Hesych. , 3x\aar,riU ( - 
r, npi TOV xotrüvx , ü Ktpi t‘o» Si\z/iov âtarpiSovax. Acllill. lat. II, 
p. i3i , 1. 1 , ed. Salmas. Lcnnep le traduit par cubicularium ; 
mais il est facile de voir qu’ici cette version, qui pourroit s’appli- 
quer à un valet de chambre , ne sauroit convenir a Cupidon. 
Celte erreur vient de ce que Lenncp a oublié que , qui entre 
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dans la composition de cet adjectif, veut dire ici la chambre des 
amours. Gamme dans ces v. de l’Anthol.Gr. ed. Jacobs., I, ao, 3: 
Eï» prix' ôfiya;, prix' àç-xyiç - ri âi xtintipo; 

K ûzpi'jjÇ i; âxlduovç ùpix x*)Xo<jvv»i. 

Cf. Colulh., .SsiXâuoiv j3aïiXriav hfpoSixryr , V. i3^. Tcod. , il mi- 
nistro dcl letto nuzial. Corrad. m. s. 

a56. oùx «loi.] A. M. P. Q. dlSt. V. tlys Aide. vg. 

357. iüyX qvoio.] (OyXxvoen irpooüecûv M. 

a58. iJoxrw. ] étfr.xsvtuzpi'f'o'r M. Velar. , desideriorum regem. 
Corrad., il re de' miti (11c).] Nonn. , Dion. XXI, 34 : 

HptpiSuv (3xfflXr,î yjxpiÇopitri Aiovûffu. 

T.p.ipi’lvr. ] Hesych., iptpit' £a;r»Xoç. Cf. Xonn., Dion. XLI, 4. 
Euslalh. in Homer. Odyss. EjOg. Pbot. Lex. Aristoph. , Acharn. 
996 , et Scliol. ibid. 

a585- àlX’ oùx.]Ce vers et le suivant sont tirés du Ms.de Modèue. 
Ce Ms. donne ici : 

Ai V SxnptpiSuv AxXcor,v iJûxtvrv, 

irûpriv. ] Selon Ucsychius, ce mot se dit au propre des rai- 
sins , et par catachrèse, de toute espèce de fruits ; ici , joint à riptpt- 
iuv , il forme une périphrase pour désigner les raisins. 

»58 J. rt7TTxu£vr,y. ) Hesych., xiirTaTai" xtXwtsu. 

a5g. üxp Gr,&27x.] Sapeneixaet Kan. ad Gregor. Coriuth., p. 97. 
Nonn. XLVII, 319: 

O St oaxoooiïcx Tûgxv iySé/ÇxTO f w*iv. 

Cf. ibid. XLVI , a8a. XLVI1I, 70a. Mosch. , Europ. i3o. 
Mus. i3i , et ibid. Passov. 

360. jroSrx TtXiâu; ; ] Lenn., unde venisti? ] t (Xi5u n’exprime 
jamais l’action de venir; ici, joint à iriAiv, il marque origine , des- 
cendance ; les mots ipv ro» yirot en sont le développement. Hesy- 
chius l’explique fort bien lorsqu’il dit TiXiAottv (nripyouv. Kiitu., 
non roannen bifl tu? d'où es-tu ? Teod., Salvin. m. s. Nounus para- 
phrasant ce passage de S. Jean (ch. XXI, ta), oiJrh 3i ixo\put rü» 
ptySr, twv H-iràtrau cn/rbv , ïv t i; il-, aucun de ses disciples n'osoil lui 
demander , qui êtes-vous , emploie le même verbe , Par. v. 71 : 

Ti; TtXiOti; ipieivt. 
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tint MÛ iuîy ] A. P. Q. Cf. Hom. , Od. A. 10. curé xxi rxspr.x , Aid., 
Neand. et Ubcl. approuvés par Schrad. , Animadv. ad Mus. , 
p. 3 o 5 . tint nirpv* „ Anonym. et Dausq. Falkenb., «br i 3 i airpnx. 
tîjrs t t Trdrpnv Henry Et., et Lcunep. 

2Üi. foexaç âptfr}* fatànl.] Ovid., Heroid. XVI, 5i : 

Forma Tigorque animi, 

Indicium lecUe nobilitatis erant. 

aGi 1 . Le vers jrà,*v, x. T . X. est tiré du Ms. M; seulement 
M. Bekker a substitué AevxaXùuycc a 3 ’ rjxxpuvc;. Celte correction 
parohra heureuse et en même temps trcs-naturcllc à ceux qui 
sont versés dans la paléographie. J’ai fait dans le texte une trans- 
position qui me semble donner plus de liaison à la pensée de 
l’auteur. M. Bekkcr met iyXahsv — AXXJ — nicav—La majesté 
royale respire sur ton visage, mais ma me'moire ne rencontre pas 
dans la Grèce les auteurs de tes jours. Je connais tous les descen- 
dons du vertueux Deucalion. Il est facile de voir que , dans ce 
discours où Hélène se réfute elle-même après chaque réponse, la 
phrase je connais , etc. , doit précéder celle, mais ma mémoire , etc. 
— N. B. Il y a dans le texte une faute de ponctuation : mettez un 
point après pxedri, et un point en haut, après ytàâïr.y. 

îOa. FlùXoy r.uxSuteav. ] r.paiifeeaxv R. — r.uxSotxex , épithète ho- 
mérique. Cf. llom.,//. I , i 53 , -2çp. Od.k. fl 3 . Slrab .ap. Paus. 8<>r>. 

/*«{.] Lenn., incolis. Vclar., imperio tenes. ] Mais c’est le lieu 
de sa naissance , et non celui de son domicile ou du pays où il 
règne, qu Hélène demande a Paris. Ces différentes questions sout 
le développement de yr'yo; tiiri xxi jjpy. 

265 ( 264. ) Ter, y <P oûx.] Tir, y oùx P. Q. vg. 

264 (265.) oi> 4 > 3 ;»y zxpUeaav.] Mettez ce vers après AyriXo^or 
Jeter, xa, comme l’a fait M. Bekker. Hélène parle de Pylos, patrie 
de Nestor; le vers où elle nomme son fils Anliloque, doit donc 
suivre immédiatement. 

àpirnuir T peyôv JvJpûy.] Cf. Coluth. 2l0, et les notes ilid. Le Ms. 
M. donne ye'yoç au lieu de Tpoyov. 

268. ifiix nxTf oxXoio.] Lcnn., indolent Patrocli. Sal v. m. s.]— Colu- 
thus vient de caractériser trois héros; Pélée, par sa beauté ; Téla- 
mon, par ses glorieux exploits ; Achille, par son courage; mais 
rcconnoitrons-nous Patrocle au mot indolent? Non assurément; 
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indolem est un mot vague, qui ne dit rien seul. Tl falloit donner à 
indolent un adjectif pour le modifier, ou traduire riïtx par un sub- 
stantif conforme au caractère de Patrocle, dont Homère retrace en 
vingt endroits la douceur, la tendresse et la générosité. Velaræus 
a bien saisi la pensée de l’auteur, nec Patroclus morum civilitate 
insignis. Sim. de T. la bonté de Patrocle , m. s. 

àvopûiv.] oivoota». A. Q. 
nâpev.] M. jri 3 i>, Vg. 

I(yj 3 poo{.] Xiyôüpovo; M. 

270. ] pu hytir.v P. Q. R. 

yf,p u». ] S r.p-jv R. M r Bckkcr copie mal Lenccp, lorsqu’il met 

ihpoi. 

«voifstf.] oi( 7 { Brod. et Néand. Tryphiod. 477 : 

Moûvoç ipotÇxiyjv àteCxkk rro yrjô'jv àvct£z(. 

Cf. ibid . 1 17 : tWuv ù^îva; àvotçyç. 

271. irripaee. 3 A. P* Q. ripuxat vg. et Uenn. Cf. ITesiod. , Opter, 
et D. 167. lion», Ifymn. in Ven. 228. ibid. Oilyss. r, 284. 

àxoùtt;. ] Le présent est ici pour le parfait à/.-h% ose;. Cf. Hom. , 
Hymn. in Ven. 10t. Ovid., lier. XVI, 178. 

272. ?,v irt/pyiKTï.] Cf. Hom., II. H, 453 . Virg., Georg. III, 3 ü. 
Eu rip., Troad. 5 . 

274. nbi(.] iék «’ç R. A. L/iï Q. 

tviùo'ivo;.] A. L. M. Q. tvùotov P. V. tjtoiit 0» R. rù'.wîvoc, Henry 
Et., Leun. et tous les éd. , M. Bekk. excepté. Lenn .Jécundtv. 
Phil. Scio, même sens.] Dans ma version françoise, j’ai suivi le 
même sens que Philippe Scio; mais depuis six mois que la première 
partie de mon ouvrage est imprimée, je suis revenu sur cette 
interprétation, et je crois qu’ici cùw>» signifie noble, illustre, 
et non féconde : un homme qui veut vanter son origine, ne doit 
pas dire qu’il appartient à une famille nombreuse , mais à une 
famille distinguée ; les éléments qui composent le mot «ùw<? 1* ne 
s’opposent pas à ce sens. Simon de T., noble, Salvin., felice. 
Teodor. , fortunata, m. s. 

éno.] Curo vg. 




«36 NOTES 

Kpoviixo ffjiSlr,;. ] Cf. Eurip., Troad. , 1288. Ovid., Hcroid. 
XVI, 171 : 

Non ego conjuginm généreux degener opto, 

Nec mea, crede niihi, turpiter uxor eiii. 
l'icuda, ai quxras, in noaira gente, Jovemque 
Inreniea; medioa ut taceamua avos. 

275. liSiy àptçswwv.] Salv., quindi gentile , e nobile prodotto W 
vengo a dir délia mia casatutlo. Corr. ,m. s. Sherb. ,and ail wrthin 
his sway , to me , as chief nexl him sttbjeclion pay. V clar. , inde gc- 
neris splcndorem Irahens ... ] — La véritable construction est, je 
crois, «v 3 «v (ysyevnjisïoc) itùxu àptçîiuv tu. r.. Sim. de Troyes la 
bien rendu : c’est de ce grand roi que je suis issu; et je cherche , 
en me signalant, U suivre l’exemple de mes illustres dieux. 
Teod. , m. s. 

ijifùuz ] Hesych., iftfùiiov - evyyrjixiv. 
oiwxw. ] Hesych., <?iaix« - înXav, imrr.itvt. 

2-6. 7roluxpveou. ] Cf. Ovid., Ileroid. XVI, 175,-178. Eurip., 
Troad. 994. 

277. t'tu't <f« Axpdavéhîç.] Le Ms. M. omet ce vers. 

i ii Aâc-oavoç ] Cf. Nonn , Dion. XXVII , 80. * 

278. air’.] M. Bekker , m xaiàir’. 

OùWjijroto .3 ôXùft rrflio R. 

Çuvnovtj àvdpüv.j Ç«ivno»«{P. vg. ïutvnovTi;Q. fwnoxiî àuyu M. Lenn., 
inter homines versantes. Sim. de T. , Dum. , Corr. , m. s.}— Hesych. 
îuvüovrç- xoivuyoi. Cf. Hcsiod., Theog.ü 96, et ibid. 60 1 : Çvviioxat «fl 7*1». 
Ii suivroit de cette glose , et des exemples cités, que Çwmiaw signifie 
plutôt consors operis , que hospes. Si ce sens est juste, j ai com- 
mis la même faute que les trad. précédents. 

279. 5r,rtvtv«i.] yiihutvn R. Cf. Hesych. llom., II. 44 it 
ibid. Schol. Odyss. A , 488. S, 35 G. Catull., Epithal. Tlielid. et 
Pel. , v. 38 o. 

xat â-Savatoi ïtrp • ] Cf. Trj'pbiod. 3 q 6 . 

281. un trinTflvra.] j/apftaipo«a M. 

naMiiâfliv xai À*6»uv.] Cf. Tzclz. ad Lycophr. 3 g 3 . Virg. Æn. 
IX, i 45 . Eurip., Andr. 1009. Ovid., Heroid. XVI, 179. 

28a. JixasTiiXof] llcsych., dixafrôXovç" <hxa?à; , n jr«oi t» ii * aïov 

TToX&VlASVOVÇ. 
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a 83 . ôxiîjrcpc'vjiTiv.] àunynjisvr.aiv R. Lenn. , mœstis jus dicens dm- 
bus. Salv., Corr. , Sherb., m.s. Kütn. , jum SSrrtruffr b»r nnbirn, en 
dépit des deux autres. Sim. deT.,Courn., Vcl.,Teod. ,Dum., m. s.] 
Je crois que le poêle veut peindre ici le sentiment de trouble et 
d’anxiété que les trois déesses éprouvèrent avant ou pendant le 
jugement. Stace, Achill. II, 33(5 : Fertur paslor... sollicitas 
tenuisse deas. Schneid. ( Lcx. Gr. Alt.) explique de n.cme le 
verbe itiy opat ou à/iyr.ucu par tcb brtrübf mict), ici) bin bctrübt , je 
me trouble, je suis trouble. Ainsi , nous n’approut ernns ni Lenncp, 
qui traduit ce verbe par je suis triste , ni Kiilner, qui ne le lait 
rapporter qu’à Junon et à Minerve; puisqu’x/n^fuivinnv concerne 
les trois déesses, et que le poète parle du moment qui précéda 
la décision. 

ciroupxsùwi.] in’ ovpxvi'iîvi Aide et P. iiroupxvt&ivi Lenn. d’après Q. 
fuzï uv.] Cf. Coluth. 127. Ovid., Ileroid. XVI, 69. 

284. KôirprJos àyàxbav. ] Cf. Ovid., Ileroid. XVII, i 3 t. 
a 85 . rrrpuàntî’o».] Cf. Ovid. , Hcr. XVI, rji.Eurip., Troad. 3 g 8 . 
àvrâ^tov cpyuv. ] Hesvch. , àvrâipov* îvov xxtx tàv a'ixx. — L.Cnn. , 
meis respondenlem laboribus.] — Il ne s’agit pas ici des travaux 
pénibles qu’il a supportés, mais de la préférence qu’il a accordée 
à Vénus. Kütn., fur bief. n rtiemen (Sifrr, pour avoir monter' ce zèle. 
Salv. , Tend. , Dum. et Sim. de T., m. s. Cf. Hom. , 11 . 4 , i 3 G. 

286. ipcpocffffxv. ] àpipôcaaxv Q. R. 

xarivivncv.] Cf. Ovid. Ileroid. XVI, 296. ibid. , 33 : 

Te pelo, quant lecto pepigit Venus aurea noatro. 
ôî rijujc] biriaax; Q. R. orrst»»ç L. 

287. xiutyvnTtiv À<fù'diTTt(.] Dam., qui ne lui cède pas en beauté .] 
— Ce traducteur a rejeté le mot sœur, adopté par tous les autres; 
il a cru qu’ ici ce n’étoit qu’une allusion aux charmes d’Hélène, 
qui l’assitniloient à Vénus, et luidonnoieut, pour ainsi dire, un air 
de famille. Sa version que je réprouve, est sans doute fondée sur ce 
que les Grecs, pour dire qu’un objet est semblable à un autre, 
emploient le nom de frère. Isocr. Punegyr. XX, ào'tlpa oc r«i» iloti* 
pivwv xai roixùra. Cette raison n’est pas dépourvue de justesse; mais , 
avant de la regarder comme péremptoire , je voudrois trouver 
xoviywiroç employé dans le même sens; car l’e ■.pression consacrée 

est l’adj. «fc).y 6 {, à, ii. ^Cf. Apul., Mclam., 1 . X, p. 193, 1 . 16, 

10 
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ici. Colv. Ovid., Heroid. XVI , i35, 272 .) Rien n'empêche qu’on 
n’appelle Hélène sœur de Vénus, puisqu’elle avoit Jupiter pour 
père, aussi bien que celle déesse. Pausan., I, a4, 8 a. Cad. Rho- 
digin. Antiq. Lcction., 1. XI, cap. 19 . 

288. «( Ihkev.] Cf. Ovid., Heroid. XVI, 28, 170. 
oîdparx.] Hesych., 0 ttjpsc xùpa, pria*, rtiùzyoç. Cf. Valcknaer ad 
Eurip. Phceiiis.v. aio,p. 7». Ibid. Iphig. in T. 418. Rhes. 919. 
Helen. 6, 407, i 4 ia.^ncfnjm. 8 <) 4 Sophocl., Antig. 34 a. Mus. 224. 
yj^tov xipietoucv.'] xtoxoopiv , oi au-dessus de 0, R. He.-ych., 

ttpiaaf pifri, Etàoat, a-jtâ-pxt irci.] ittnix M (sic). 

Ku-Sifiia uXiùrt. ] Cf. Ovid., Heroid. XVI, ao. 
apo. pi pi xaTaur/uviia;.] Lcnn., ne me ruborc perfundas. Salv. , 
Tcod., Corrad., Ign.,Phil., m. s. ] — Je crois qu’ici xxr ziayyva 
signifie simplement, dédaigner, mépriser. Sim. de T., m. s. Cf. 
Schneider Lex.Gr. AU.- Pindarea ditdanslemême sens : airjpJvoiv 
imyùpix. Pytli. III » 38. — Cf. Ovid., Heroid. XVI, 169 . Ibid. 195 : 

Da modo le facilcm, nce deJignare maritum. 

Kviroiv.] J'ai traduit ce mot par Vénus. Vel., Lcnn., Salv., 
Corr. , m. s. On pourroil cependant le prendre dans le sens de 
passion, amour ; le sclioliaste d’Apoll. Rhod. au v. 1233 du 1. I, 
tü; Si f priât ixroir.ffiti — xùrptt, dit : ximpit' rô ipa tixov rracîo;. L’Antho- 
logie grecque nous offre plusieurs autorités en faveur de ce dernier 
sens, I, 3oa, 5 , ed. Jacobs. : 

KvjoiJtat; Ji yuwufcv oiri paix rjrrp.it ijtipttv 
Tiç xîv incoTÏaio r. p'o( /O ici ilxoptv 0 {; 

Afiath. Schol. 

Cf. il’id. a43 , 4- 275 , 1 a. Les Latins ont pris le mot V enus dans 
la même acception. Cf. Tibul. I, 4, 53. Ovid. , lier. XVI, a83 : 

An juillet, et meluis venemn temerare marilam , 

Caitaque legitimî fallere jura loti? 

Voy. Manclhon. Apotel. III, 17 g. Dum., Shcrb., Phil. , m. s. 
Ùsyïr.i.] Îpiv xinrora iïr/çx; M (sic). Tlicophylacl. ad Vont). Par. 
VIII, ia3 , où yip t/ïy/tuv, dit : où/, iyw povoç xxta 'ixàjo) ùpiç. Sehncid. 
Lcx. Gr. AU.,iïr/yj»- tatfin , OrriDtifen, Bcrac^tfn, censurer, rejeter, 
mépriser. Salv. , Corr. , Sheib. , m. s. Cf. Ovid. , lier. , XVI, ig5. 
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291 . Tt os TÔ7Ï0V.. ;] Lenn. , qui/l enim guarani te il/a docercm ?] 
Si Pâlis avoit déjà parlé de Méuélas , ilia seroit juste , niais il n’en 
a encore rien dit ; il faut donc rendre littéralement totto», qui 
tombe sur ce qu’il va dire ou sur ce qu’il supprime dans son dis- 
cours. 

292. àvâ).*<oo'{ içi yeviâlnf.] 11 y a une hciine dans la fin de ce 
discours, car depuis ci* ipé», jusqu’à yvnùxtç, les idées du poète 
paroisseut tronquées et incohérente-. Le lisant iru-apin-t prouve 
que Piris s’est déjà étendu sur les défauts de Méuélas, et le oi 
Toim 1 rapproché de Mi.tizot , ne nous permet pas de croire que 
Colulhus ait amené si brusquement 1’éloge d'Hélène, qui 11’a ni 
commencement ni fin. Cf. Ovid., Ileroid. XVI, ao3, 355, 3(ty. 

293. oi rotai.] Ki M. Encore un passage difficile. Les uns (Sim. de T., 
Phil. vers. metr. et Ign.) font rapporter ces trois vers à Méné- 
las; c’est le sens que j'avois suivi d’abord, parce qu’il senibloil 
donner plus de liaison aux idées; les autres (Lenn. , Sherb. , 
Corr., Dum. ) , supposant une lacune, les font rapporter à Hélène, 
et je les crois plus conséquents ; car voSoi ne peut se prendre qu’eu 
mauvaise part, tandis que , dans la première interprétation, il s i- 
guificroit que les femmes tf Argos s'élèvent au-dessus de leur 
sexe ; ensuite et*; , forme, visage, achève de nous convaincre qu’il 
s’agit, non de leur courage , mais de cette rudesse d’aspect qui naît 
des exercices pénibles , et fait des femmes d’Argos une espèce 
dégénérée. Cf. Ovid., Her. XVI, 1 4 2 . 

29}. ctaeLoTfooiTiv ourson.] IjCiin. deformiurilus natte membris.~\ 
— Les femmes d’Argos ne naissent pas moins belles que celles des 
autres contrées, mais les travaux guerriers, auxquels elles se livrent 
leur font perdre les agréments qu’elles ont reçus de la nature; 
d’ailleurs , «to'so; veut dire faible , grêle et non , laid , dif- 
forme, tandis que àiÇouai signifie je prends de l'accroissement , 
mais non, je nais ; je tradui rois donc : car donnant trop de dévelop- 
pement H leurs faibles membres , etc. Vel.,Teod.,Salv.et Ign. ont 
rendu de même àxvltof, mais tous se sont trompés sur àiqouzt. 

295. àvoaù* 11*; iyü.31 . 1 Sim. de T. (en bonne part) : elles ont 

quelque chose de mâle qui les exclut du rang des femmes. ] 

D’après les notes précédentes , on voit que ce mot, aiusi que 
«Soi qui suit, doit se prendre en mauvaise part. Il seroit trop 

10. 



Digitized by Google 



i 4 o NOTES 

long de rapporter toutes les versions; celles que nous avons citées 
suffisent pour expliquer la pensée de Colullius , et en même temps 
pour indiquer les différents sens qu’elle a reçus de chaque traduc- 
teur. ( Vqy. la Vers, latine. ) Le Ms. Q. omet les v. 394 et 3 q 5. 

voS on] -.oOoc M. 

396. ipotav»».] Hesych. iphevra.' iiclpaçx, 

«iti ^5ovi ir. ôrr.] Cf. Mus. 160. 

398. O'^ï'.] al/ix M. — réïxv.] tôrïrjv P. Q. R. 

399. ttoti' ] Lenn. , exslructa o/t/n.} kot i ne se rapporte pas à 
iujir.sxv to, mais à ü3()ov vof.osu, il y a long-temps que je desirois 
de voir. 

tjc x«*-] P- Q- Cf. Colulh. 380. wjOpivz M r . Bekker. 

3oo. ta ttûîv. ] to M. R. et M r . Bckk. Ce savant a mis un point 
d’interrogation après XiroUa»; j’ai rejeté cette ponctuation, parce 
que (fa«?iia»T* xiïva me semMoit employé ici en forme d’apposition , 
pour répondre à sti/ia (Cf. Theocr., Id. I, 3a) D’ailleurs, si l’on 
fait demander à Hélène : Est-il vrai qu Apollon et Neptune ont 
élevé les murs de la patrie ? comment pourra-t-elle dire ensuite : 
il y a long-temps que je désire de voir ces magnifiques ouvrages ; 
puisque sa première question sup^oseroil, qu’avant d’avoir entendu 
Péris, elle en ignoroit les auteurs. Mais en joignant arpixtu; à 
li^tXov, et non à iuprietnno, le discours d’Hélène devient vraisem- 
blable, et le trait d'Apollon devenu berger, qu’elle ajoute d’ellc- 
meme, prouve qu’elle u'étoit pas étrangère à tous ces faits de 
l'antique mythologie. Ovid. , Heroid. XVII, 3o5 : 

■ Liudataque Fergama visam. 

» Je terminerai cette note en proposant sur WiXov une conjecture 
que m’ont suggérée plusieurs passages de l’Anthologie grecque. 
Les traducteurs ont rendu r-i>ov par j'ai voulu , j’ai désiré; et ce 
sens, que j’ai aussi adopté, m’a fait rejeter la ponctuation de 
M. Bekker, qui , comme on vient de le voir, prétoit à Hélène une 
espèce de contradiction : mais maintenant une nouvelle interpré- 
tation me permet d'adopter le texte du savant éditeur Allemand; 
et, si elle est juste, je m’empresse de lui rendre l’hommage qu’il 
mérite à de si justes titres. Voici donc ma conjecture. Pour con- 
server la ponctuation de M. Bekker , il faudroit que n$ùvi pût 
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sc rendre par je voudrais : plusieurs pas 1 âges rempliront notre 
désir, et donneront à celte opinion une heureuse autorité. Anthol. 
Gr. ed. Jacobs., I, a 9 5 : 

S'as» pùirayiut çouirut Jsirac - rjptç , Sui\yi‘ 

Oii f3o »«'«• rijv <rii» î’ î5«lo» aWav 



A/>2 ti [toi tûv tJt;, iir«i ei'o p'jOov àxoûuv 
ÿ xiSzpoç xpoiepx ta AsiktâJof; 

Z&ù/. I , a 9 a, 7 . Cf. Nonn. XVI , 4 9 , 56 , 66 . 

Afin qu’on puisse comparer le texte de M. Bekkcr à celui de* 
autres éditions , je vais le mettre sous les yeux du lecteur : 

Arjxxiu;, u Çûïi, tmc iroti nvSftivz itizpot 
T 0 rp\x f&upneavro noffiiêâ&ivxai Airokhavj 
H3i/ov d&zvàTuv oanatpxiz xitva vonaxt. 

3oe. xxi vomov cioirôkoio.] ofov ifioiokiyOtirJOV M. vouov oiovipoio , 
M. Bckk. Salv. ermo , solitaire , Tcod. m. s.] — J’ai conservé l’an- 
cienne leçon à cause de la consonnance désagréable de ces deux 
mots. M. Schneider explique de même l’oiorrôÀc; (Eppr.t) d’Hom. 
Hymn. in Merc. 3 14 . 

liyviryoos.] Lcnn .Jragrantia. Salv., Dum. , Teod , Vel., m. s. 
Kütn., fonni$t«n, exposds au soleil. — Simon de Troyes et Cour- 
nand sont les seuls qui aient saisi le vrai sens de kiyùmoov. Ai yûç, 
argulus , canorus, s’applique aux sons et non aux odeurs; ainsi 
l’on dit : îtyuxjnçç, "iepiipoo; (Coluth. 269 ), ^lyûuokno;, îr/vxporo;, etc. 
Le double sens de la terminaison irvcoç, formée de nui* , j’exhale 
un parfum , ou je Jais entendre des sons , est la seule cause du con- 
tre-sens que nous remarquons dans dix versions. 

3o3. StoSprxotet . ] 5io0 pcyxksic G. Teod. , 3«oü aêroiei. 

rrpopoïijjt.] P. npopot.f.ai V . npovrüôji L. Q. rtpopLe/èei A. npoitr,- 
ï«ti, irv au-dessus de pn , R. rpoSùpotet M. Les anc. éd., npoZoîÿei.] 
Salv., a " ripari appresso delle porte. Teod., Corr., m. s. Dum., 
les retranchements. ] npopoipei ne signifie ici ni remparts ni 
retranchements, mais une place, un espace devant les portes 
(Schneid., Ltx. Gr. Ail.), ou la partie cxU’rieure des portes. 
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Le schol. d’Apoll. Rhod. (Arg. I, ■ 1 ^4 ) ; npopoi.xi-- ri 

piùi\. Cf. Spanheim. ad Callim. in Dian. gg. 

3 o/| . tîheiüusatv.] Lenn., vatias boves. Salvin., curvipcdi bovi. 
Teod. m. s. ]— Cette épithète est tirée de la manière dont marchent 
les bœufs, et non de la forme de leurs pieds, comme l’indique Fa- 
lias. Ecoutons M. Schneider (Le. r. Gr.All., p. 364 ): « «ûûrovç, btr tir 
Stifle int Q 5 ef>cn fdjlrppt, t>cr}iig!ic$, t te ^)i n ter fûffe , mil bit Ûtfcfrn, etc., 
qui traîne les pieds en marchant , particulièrement les pieds de 
derrière , comme font les bœufs. Hippocrate, Ilni àp 3 pm, explique 
ainsi rilùrcJts dans Homère, et le paraphrase par ittpi-pupior.-j iùc ' 
j)oc; oocurocriv. Le comique Eupolis dit de même, «kijroot; yxntlxss, 
parce que les femmes marchent ainsi , lorsqu’elles ont bu. Alheu. , 
p. 28O. Barthez , Nouvelle mécanique des mouvements de l’homme 
et des animaux, p. 68.» Dans le texte, lisez tihttbfoasn. 

. tyiffjrrTO.] iys-îTO P. R. 

3 o 3 . Sypti vüv.] D’Orvillc, d’a près Ilom., Tl. H, 2*1 : Sypti »v» 
u 01 opoerrv. àypur.fiv R. aiypio vtv G. M. P. V. et les anc. éd. ry/sio 
vâvAaL. Q. — Lcnu. et M. Bekker ont adopté !p% 10 viv , qu'ils attri- 
buent au Ms. A j mais Teodoro Villa , qui l'a collationné lui- 
même, nous apprend que ce Ms. donne tyoïo vvv. 

xéft iTffsv.] P. en marge.— xi/neon V. xcut^uv vg. Lcnu. et M. Bekk. 

3 oG. yiuwv.3 yctxov A. — Cf. Coluth. î 3 ". 

xrktûri.] Cf. Ovid., Heroid. XVII, 11 5 . 

307. où rpopiu/] rp-jpiu V. 

ôt’ £v T^oi».] or’ ix T/aoix L. or« T pci» A. P Q. R. V. et Lenn. 
Kiitn. , tocnn tr ûucfc &6rrn folltc, to§ i$ btp btr in 3ltum feç. lors- 
qu’il apprendra que. je suis auprès de loi dans Ilivn. Teod., Vel., 
Salv. , Ccrr., Sim. de T., m. s. Dum., je ne crains pas qu'il 
apprenne que je suis dans Truie .] — Ces versions fautives viennent 
de la leçon ôt' i» Ta ci». Lenn. , qui a rétabli ôtî Tpoir , , est le seul qui 
ait l ien compris ce passage, quoique Pot’ ctvTpoi» du Ms. M. soit 
encore préférable. 

3 0 8 . Tctnv »xv 3 isi»v.] Lenn. , talent conditionem. ] ouvSseri» porte 
l’idée de pacte, de convention mutuelle, et non de condition. 
Cf. Mus. 221. Nonn. , Parttphr. IX, 12 1. 

xxV/ijÿvoc;. 3 Ilcsych. : r.iXiicfjpoi' xak» , à-b uicov;, tûp-jâuo;. 

Cf. EusUtli. in llotncr. II. a , p. 4 '> 7 * Mesych. voc. rCcryvpoç. 
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Ælian., Ilist. V. Xll, 1 ,fere init. Ilesiod. , Theog. 5a0. Hum. , 
//. I, 553, 556. Oifyss. A , Ooj. 

3 09. viv St, jrovuv Ce passage est encore un des plus 

difficiles du poème; voici comment on le lit dans le Ms. P. , et 
dans les anciennes éditions : 

Pfv£ Si no'juv aurrav^a per' riùioi 0 xr).îù5ûuç 
Ÿïtvov «î.aypijouïa pernopov âr.xtje» Hù 
Apyopéj 

Tcodoro et les Mss. A. G. donnent èic, que semble indiquer 
r, à de L. P. Q. Comment expliquer celle phrase où se trouvent 
deux substantif», accompagnés de leurs participes, tiassi'o-jja 
et nû; àp^opivu? Tons les traducteurs ont senti cette difficulté, 
mais ils l’ont éludée sans la résoudre. Ceux ci proscrivent vùf, 
et fout liù; le nominatif; ceux-là retranchent èàî, et rapportent tout 
à »iÇ; d’autres conservent ces deux mots, mais ils paraphrasent 
le passage et ne disent rien moins que ce qu’il renferme. Lennep, 
corrigeant sans autorité de Ms., r/j; ipyoprin en »w àp^opUtnv , 
traduit : nox vero. . . . somnuin allevans , exhibait jam Auro- 
ram orientent. Qu’entcnd-il par la nuit qui allège le sommeil , et 
qui montre ( lilt. offre) F aurore naissante ? Il est vrai qu’il ajoute, 
videlur quidem paulo durior locutio , qua nox o:mi iiù dicalur; 
mais il lève bientôt tous scs scrupules, en disant, sans cependant 
donner de preuves, que de tels tours ne sont pas rares dans 
Coluthus, ainsi que dans les poètes du même rang. Philippe Scio 
ne se montre pas moins hardi, lorsqu’il change en un substantif 
l’épithète purhopo-j, èi ; en r/ù; (selon lui, génil. éol.), et àp pourvu 
en ipyiurint : nox... dédit meteohusi Aura rte incipientis. Je déses- 
pérois depuis long-temps de résoudre celte difficulté, lorsque, 
par un heureux hasard, je trouvai dans le Ms. Q. , vi» au lieu de 
vû; , leçon qui nous permet de faire rapporter à un seul et même 
substantif les deux participes qui nous a\ oient embarrassés plus 
haut; dès-lors, je conservai l’ancienne leçon r,S; ipyoprir. , et je 
tâchai de donner au passage une interprétation qui me permit de 
conserver aux choses leur vérité , et aux mots leur sens le plus 
naturel; c'est ce que je vais développer dans les notes suivantes. 




«44 NOTES 

jrôxuv autrxvpa.] Le mot vOJ avant disparu, je regarde ccs mots 
comme une apposition de üirvov. Suce, Thébaid. I, 339 : 

■ J*m Soranu* avarii 

Jntcrpii curia , jiroruuque per aéra nutat. 

Grau laborat» refert-m oblivia vite. 

jict’ âtlioio xil.v3ou{.] Le sommeil qui adoucit les fatigues des 
mortels après que le soleil a parcouru sa carrière, etc. Ce sens 
m’a été communiqué par le savant traducteur dès Pensces de 
Platon , M. Victor Leclerc. 

3io. iixpii'îouez.] vnorpafiÇovaa M. Il étoit ridicule de dire que 
la nuit allège le sommeil niais, grâce & la nouvelle leçon qui nous 
permet de faire rapporter rlayott ovea à Hûç, ce passage présente 
un -ens. conforme au témoignage des plus habiles physiologistes. 
Tout le monde sait , qu’à mesure que le jour approche , le som- 
meil devient de plus en plus léger, jusqu’à ce que nous nous 
éveillions pour jouir d’une nouvelle existence. Les lecteurs qui 
désirent des développements plus étendus , peuvent consulter les 
meilleurs ouvrages de médecine, à l’article Sommeil. Quoi déplus 
favorable à notre opinion que ce passage où Stace nous montre 
le Sommeil qui , après avoir épuisé scs pavots, s’enfuit devant le 
char de l’Aurore? Theb. VI, i5 : 

Clara laboriferos cxlo Titlionia ctirrus 
Exlulerat, rigilesque dr* pallentis habenaa, 

Et Nox , et cornu fugielwt Somuua inani. 

pirbopoy. ] nxph'.pov M. 

uinrtv Hû;, ] '~i t a 7 2 d’ À VI M. Quelle que soi 1 1 interprétation du 
vers précédent, w.-txvsv présentera toujours un sens assez difficile à 
fixer. S’il m’éloit permis de ptoposcr une correction, jechangerois 
l’adj. ptrbopyv en ptrno pov adv. (in sublime), ou en perbopo; rap- 
porté à Hwç, et iirwts en itfjro (equitavit) , de cette manière : 

Nüv oi, rrôvnv au ttxuuz pis’ èeitoto xrltù5ouç, 

Yrrvov iixjpiiovxx , ptrbopoy (ou pur bopec) tirjrairrv Hw{ 

E pjjoptvn, x. r. à. 

Je crois qu’un tel changement ne paroîtra pas forcé aux per- 
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tonnes versées dans la paléographie; (Tailleurs, la correction tir- 
naatt. qui donne un char à l'Aurore, est en rapport avec le lan- 
gage des poètes et des mythologues; Tryphiodore, 670 : 

Nvxra iixp or.ïara fuatfixov tnnOTIZ H jf. 

Je ne fatiguerai pas le lecteur de tontes les interprétations ridi- 
cules et discordantes qu’a reçues ce passage; cette note est déjà 
beaucoup trop étendue : on a vu les principales versions, la mienne, 
mes corrections, ou plutôt mes conjectures ; docti juilicabunt. 

3 1 1 . io^ouivr,.] Q. et le Ms. cité par Tcodoro Villa, p. a8. «o^o- 
p-hn G. P. R. 

J’ ûif;> ôvrtsuv. ] ûî|e iruMuv M. Cette fiction ingénieuse 
appartient à Homère. Cf. Odyss. T, 56a. 

3 1 a. Tnv fu'v. ] tà L. ri Q. R. 

x(pâ&>».] Q. V. et P. en marge. — npair» Aid. et P. 

J' àrrrXàpirrro xôrpof.] fi manque dansP. Q. et dans toutes les an- 
ciennes édit, xoifitf Lenn. et M. Bekker. xoaptv M. xospos Q. J’ai 
préféré cette dernière leçon, d’après l’autorité du Ms. Q. , et 
l’exemple suivant de Cullimaquc, dans lequel se trouve le même 
tour; IJymn. in Dian. loa : 

xepimv i' «rrXàpuriTO %pvoiç. 

3(3. vng!jaT(f( ôyfai. ] vouer pii; G. xr.fiipxiai( bpfxi Q. 

3(4. rov ü io\ofooTÙm (. ] P. Q. cXrpavriwiv V. et P. en marge. 
Lennep a suivi cette dernière leçon, mais il se trompe, ainsi que 
M. Bekker, lorsqu’il attribue «Xiyavrcvxs au Ms. P. en m. Voy. 
notre Collation. 

3 1 5. a-ti/iara vrriv.] Hesycli. , «Xua ra'. . . ai xxOitpx 1 rüv «prrüv , 
xoi rvvxppoyai tûv aavliuv r ht vxjôç. — Corr. , ne* banchi délie navi. 
Phil. S. m. s.] Ces traducteurs ont pris «Xfiarr dans le premier 
des deux sens que donne Hesychius; ils auroient pu voir qu’ici 
atipata vxdiv est une périphrase pour vais; souvent même atXfia 
seul sigiidie le vaisseau entier. Voy. Damm, Lex. Homer. , 
p. aaaG. — Lycophr. 1 a 1 7 : Jix&urov atï-fix , bircmis. 

3i6 yilof.-ivtuv. ] Cf. Coluth. a48. ytXo|(ivou M.— Voy. Ovid , 
Ileroid. XVI, lay, 3oi. 

317* xvdtouv o' . ] M. et Anonvm. xvêtôuv P. Q. vg. 




I4<5 NOTES 

U7r/j06nXov. ] Heiych. viripojrXov' vntp t b Jio», uiripiôfxvoy. Cf. lZ'* 
interpret. — Tryphiod. 33 1. Slat. , AchillcicL II, 34g : 

Hospitis AlriJjp (pudet, bru! zniseretque potentis 
Europx!) spoliât llialanioi, Ilelcnaque superbus 
Navigat. 

% 

inojjjtïôj. ] Lenn., dono. ] — Ce sens n’est pas dans le grec $ 
uirra/f jiii signifie promesse. Teod. , Sim. de T., in. s. 

318. fifn sv wu^ftoîc.] yrprpsvG. et Portus. Teod., d’una guerra il 
peso. Vel .,bclli molem .) Ces mots, que Corradino seul a bien rendus 
par rV carico di guerra , sont Ircs-diificiles à faire passer dans notre 
langue ; car yèprec signifie propremeut , la cargaison d'un vaisseau ; 
peut-être celte figure, quoique très-juste en clle-mcme , u’est-elle 
pas exempte de cette affectation si commune dans les écrivains du 
même âge que Coluthus. Ovid., Heroid. V, 119: 

Du ni Hcet, obscamam ponto, di , mcrgilc puppira. 

Heu quantum phr\ gii aanguinia ilia rebit ! 

3 19. âvcuotaiv àiroôiipxax xxXùjttoiîv.] Ayant abandonne son voile 
aux vents ; ce vers explique le passage où Hermione dit qu’elle a 
vainement parcouru la forêt et franchi les montagnes pour chercher 
sa mère, v. 3i{o, 34 1 , 34o, 35o, 35 1 , 3C7. C’est après ces courses 
inutiles, dans lesquelles elle a perdu son Voile, qu’elle parle à ses 
femmes, et leur confie sa douleur. Sur le xxWirrpn, voy. la Not. 
du vers 80. 

3ao. noXùdaxpu; eiviç-rvis.] Cf. Nonn. XXIV , an. 

3a 1. àj/.ytrilvj;. ] Lenn. , conutibus . ] — otupursXst signifie les ser- 
vantes , et non les compagnes d’Hcrmione. Kütn. , brn Ülîigbfn, 
111. s. Teod. , Shcib. , Sim. de T. , Salv., m. s. Cf. Iiom. , II. z, 286. 

3«Xàpw».] Lenn. ttv/es.] — Jamais Saiàoqaoc n’a signifié ici mai- 
son, édifice , comme le prétend Lenn. j son acception propre et 
la plus fréquente est celle de chambre nuptiale (Cf. JL P, 36); 
et pour peu qu’on examine les v. 3ai et 3a4, on verra que ce 
sens est le seul admissible. Cette observation appartient à M. Gail, 
l’un de nés plus habiles hellénistes : j’engage les lecteurs qui 
désirent des notions plus étendues , à consulter son intéressante dis- 
sertation sur Zilxptf {Essai sur les prépositions, p. 144 sqq-); on y 
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trouvera des explications neuves, appuyées sur des preuves logi- 
ques et l'autoritc des meilleurs écrivains de la Grèce. 

txroaSi.] ïxr o$i Q. ù:sn R. Dausqueius »v xoiSi. 

laÇoûïï.] xaX',ù<ra, l’auteur anonyme des notes marginales, écrites 
sur l'Aide de Leunep ; mais cette correction est inutile. Nonn. 
XXXVII, i 7 4 , 54a. XL, .39, 140. 

3 aa. poouaz. ] M. Forme homérique familière k Nonn. , Dion. 
IV, yqt , XXXIII, 26. XXXVII, 3 a \. pO'dïZ P. Q. R. fioâ'.vsx vg. 

TÔOTÎV.) Cf. Colutll. 298. TÔïffXS P. Q. 

3 2 3 . jrokùjovo;.] Uesych. , rokj?o*a" jroikûv fisayjxiiï atrta. Lcnn. , 
faisant rapporter cette épithète à llcrmione, la change en rroÀûvo- 
vo», qu’il traduit par gemebundam , et sa correction se trouve 
confirmée par Q. et M., qu’il ne connoissoit pas. Pour moi, en 
voyant Euripide donner à Hélène cette meme épithète ( Orest. 
56 : tJj» irolàçovo» EXrvxvî, j’ai conservé la leçon ordinaire. Cf. ejusd. 
Suppl. 835 . //e/en. 212. Hom., Tl. A , 44 'j- 

3 2 5 . TtpxSn urvwt vrz. ] rirxSov virvoovffz M. fipaJi rv ûiruôousa Q. 
Hcsych. ipzSth’ xoip>i 3 nvxt. Corrad. Sünnochiosa.].—Ce pléonasme 
n’est pas rare : Trypbiod. 299, fivfcvrai irpcfuyàvTs;. 333 , Siuv ttpar 
pi. Cf. Hom., //. Z, 8 1. Eurip., Phœn. 122a, et ibid. Porson. A ces 
plaintes, on peut ajouter celles qu’Üvidc met dans la bouche 
d’IIermione, long-temps après la fuite de sa mère. TIeroid. VIII , 
75 — 91 . 

3 i 6 . so»oj!?'jpo»TO.] Cf. Virg. Æ. 1 , v. 6 ” 3 . 

3 ‘ 1 ’J. ixârtpSev.] i-iriphrj. M. 

rrooSvootîiï.] irpoSionetv. L. P. Q. R. 

tp-jxnv.] Ignat. , detener en el retira del patemo techo. ] — Ce 
traducteur explique ipiix tiv par retenir , empêcher de sortir, et 
tous les autres par apaiser; çiw/cuva» qui suit , et le discours 
que lui tiennent ses femmes, m’ont fait préférer ce dernier sens. 

329. t/xvov iixipopïir,.] Le participe est au féminin, quoique t«- 
xvov soit du neutre, parce qu’il se rapporte à Hermione. Anacréon 
emploie le meme tour , lorsqu’il dit de Cupidon, Od. II, 16 : 

x*i fipifGÇ pi* 

EfOjîw ftpivTz rôfov. 
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P'r'fnç fipavtx est ici pour Ppifit ftp w. ( Cf. Matth. ©rl«b. ©ramm. 
5- 434> • , »•) Horace en parlant de Cléopâtre, dit, Carm. , I, 37 , ar: 

F«ule monitrum, que generuaiua 
Perire querena. 

yoov tïvaffov.] — tùvïÇstv, endormir, au fig. arrêter, suspendre. 
Nonn., Par. XX, 9 : 7 UV ’> *ro#*c tûv sratv Kütn. : 3Jîi(ftqe t r ci? in 
. tftnrm ©ratrn, modère ta tristesse. ] — Les v. 33i et 33a me font 
croire qu’ici yoov signifie larmes, et non douleur. Hom., Od. A, 764 . 

riî fisc rr,s “ «û«ie« yôov, ej;*3* *»»* 70010 . 

330. voçritsii' traXtvopeov...] voçiiau TraXivopeof vg. voç-r.ee G. ttaXiv- 
0070V , L. Q. R. 

fri xXgtiovora voootif.] ircti xXaiouffav vo» 7 ti vg. Lcnn. corrige xXseitiv es, 
Brod. , Néatidr. , Henry Et. et Portus vouloienl iuset qui se trouve 
dans G. Teod. de même. xXxîoura voùsn, Falkenb. Lenn. rrdibil 
quuni te plorare cognoverit.Dum. , Kütn., Teod., Vel., Corr. , Sim. 
de T. , m. s. Salvin. , se intenderà che tu cos) ne pianga. ] — Mais 
comment dire qu’Hélène, du lieu où elle est, entendra pleurer 
Hermione, qu’elle sera instruite de sa douleur? M. Bekker a senti 
celte absurdité, et l’a sauvée en partie, lorsqu’il dit : fri x/aieus a 
vox 7 «(c; mais voiïoiit est sans régime : au lieu de son voçnon jraXiv- 
tpsos, je conseillerais donc: 

Nocùoit* iraXivopoov fri xXaiouva tor.attç. 

La leçon iraXtvopeov se trouve dans L. Q. : alors nous aurons 
cette phrase qui donne la plus juste idée d’un prompt retour : 
Hélène sera revenue avant que tu aies essuyé tes pleurs : a redu- 
cem ( eam ) adhuc flens videbis. n La correction xXiiouo* avoit déjà 
été conseillée par Falkcnburge, mais il n’avoit pas vu que le 
verbe votai devoit sc rapporter à Hermione. 

331. iirxftùouffi.] Mot omis par Henry Et. Hesych. : iuùtc xXi'vh, 
itirrrn. jjtifiùouri M. vn 0 marque affaissement , diminution. Pliil. et 
Ign. donnent à ces deux v. la plus bizarre interprétation, en les 
faisant rapporter à Hélène, au lieu d’Hermione. Philip. S., 

— - Ccrnisne madeoti» fietibu» or»? 

Ut lacrymis fiente» matrii roiimunlur oetUi? 
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33]. frVXVtit «WJ. Q. îtUpx V. irjxpat P (sic). Nonn. II, 8() r irvxvi 
vi iivpoji tv». Corr. , spesso smagrissc , di chi piagne , il volto. 
Kiitn., tenn ©rom enfïeUet btr 2<ib<nf<n fflffïc&t, car la tristesse 
décomposé le visage des personnes qui souffrent. Shcrb., ra. s. ] — 
Ces traducteurs out vu dans ce vers, et Dumol. dans celui-ci et 
le précédent, une pensée générale. Le oùjj "opxxç, ne vois-tu pas , 
précédé de yoov tüvaeo» , indique assez que le poète, pour dévelop- 
per ce mot, parle des joues d' Hermione que jldtrit la tristesse ; 
or , si ce vers sc rapporte à la jeune princesse , le ii qui corres- 
pond à pin (v. 33 1 ), prouve que le vers suivant doit étie égale- 
ment pris dans un eus particulier. 

funSovaiv ÔTTKirsti ] Cf. Eur. , Orest. 1 34 - Helcn. «435. 

333. vvfiji «u» ] Plusieurs traducteurs, comme Salv. et Phil. S. , 
ont rendu ce mot par Nymphes , les autres, et c’est le plus graud 
nombre, par jeunes dpow.es , jeunes vierges ; et ce sens me paroit 
plus juste ici. Les poètes nous offrent beaucoup d’exemples de 
cette coutume. Les jeunes filles des familles les plus distinguées se 
réunissoient souvent pour jouer, ou former des danses. Cf. Hom., 
Od. Z, roo. Mosch., Europ. 3o. 

33 j. mpznXzÇovax x.lrvSov.] Rumol. , fd hde de n’avoir pu les 
atteindre .ses compagnes) , elle se sera assise quelque part.] — J’ai 
préféié dire avec les autres traducteurs, qu’lléiène avoit pu s’éga- 
rer, en retournant dans son palais; ce sens, je crois, motive davan- 
tage ses délais. 

335. îçxrxt . ) Leim., incedit. ] — Ce verbe qui signifie repos, 
station , ne peut être rendu par un verbe de mouvement. Kül- 
ner a été plus heureux que Lcnn. : unb flrfcrt iÿt traurig , et 
stat mute tristis. Teodor. , sta malinconica , m. s. Salvini , 
Corr., m. s. • 

r; X .« fiùvx fioi.ûxx. ] Dans quelques éditions on lit («;. Ignatio 
traduit ces vers d’une manière ridicule; il fait dire aux femmes 
qui veulent consoler Ilermione, que sa mère est avec Péris, et 
qu’elle s’amuse à tresser des guirlandes de fleurs : 

0 considéra à Helena accompaiîada 
De au Troyano hue.ped, V* au dueiïo, 

1 que puetta à au lado en la floresta, 

Guirnalda» de clarel e.li teciendo. 
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NOTES 

C’esl-a-dire, /îgure-loi Hélène , accompagnée de son hôte , déjà 
devenu son maître , et qui, placée à ses côtés, dans la forêt , est 
occupée à tresser des guirlandes d’ceuillet. 

336. Sxxaaué] Ssisasi M. Hesych. , âxieacf xxïnrxi, SacepiSsi. 

33^. waroiioio.] Q. bmoikoio, Aide et L. P. 

Xo cxaxpi.n.] J’ai suivi le texte de M. Bckker, oiâ'jrtr ùjr’, mais 
j’avoue qu'avec cette leçon, Xocroaurvn me laisse quelque scrupule ; 
car la dépendance qui se trouve entre Sri Ou»«v et ce participe, semble 
exiger, non pas û^ero Xotaaxy-irri, abiit ablula, mais ûya re Xoiauo- 
yisri , abiit se se ablulura. 

338. iin’ Eùpùrxo pttSpotç ] M. vicia Eùeùïao cap' C/3x’( L. P. Q. 
R. V. vg. Henry Et., d’après Biodæus, Eüoûtzo eexo. Dausqucius , 
or.bjvi jtot’ Eùpwrao rots’. Riitn., oucf) gifttg ftf , fief) JU 

bfltfn, unb feriofilt no$ om Ufir trs ïurotû*; peut-être aussi elle 
est allée se baigner, et s’arrête encore sur les bords de l’Eurotas. 
Tous les autres traduct., m. s.] Ce sens vient de la leçon Sr.thn sexe’ 
SyBxt;; je n’ai pu m 'empêcher de le rejeter , en adoptant virô nit- 
Speit. Lenn. a beaucoup approché du Ms. de Modèue, lorsque, dans 
ses notes , il conseille oiï-Svvs nxp’ Eipùrao pùSpoi;. 

3 ^ 0 . oîJt»... «Je.] Q. riorv... et Je P. V. et Aide. Velarxus inet vidi 
montent, e te. ; ce qui prouveroit que le Ms. qu’il avoit sous les yeux 
dounoit eîJov ôaoç... iSir.v... cl Sx... et cette version, qui s’accorde 
avec les v. 349, ^67 , ne seroit point inadmissible; car si l’on veut 
faire rapporter ces deux vers à Hélène, on y trouvera peut-être 
une réfutation des motifs que les femmes d’Hcrmione emploient 
pour la consoler; eu efiet, noexp.ëjy pèoy semble répondre à Eùseûrao 
pti~peif, ij Xctuüvz a Xrçuùvz li-.iuv, et olSty ope s à iraosorXcxJovsa va- 
livSeu. Philippe Scio et Ignatio ont interverti tout l’ordre de 
ce morceau , quoique le poète nous apprenne par roi* Si Sxxpvijx- 
ex, x. t. X., que ce qui suit est la réponse d’Hcrmione. Ces traduc- 
teurs mettent en récit les quatre vers qui en sont le commence- 
ment , et reprennent le discours depuis fixer p «foi , v. 344 j jusqu’à 
335. Je citerai le traducteur latin : 

Ilinc petit et mootem flmiumque et prosima ripis 

Prata doleua virgo , proprias nos I pnellas. 

Astra cadunt ? capit hase scopulis innixa quielem. 

Aura rcrcituntur? simili percutas dolorc 
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Ingeroit : Ah mater! qui te reginne rcquiram? 

Te lupul, aut duri mectarunl dentibus uni? 

34 i. i( pbiaz ]. Lenn. propose Joouo», le drame, lieu où l’on 
s’exerçoil à la course, situé, selon Pausanias, près du palais de 
Ménélas. Lil>. III, cap. 1 4 , p> aqu. Cf. Theocrit. XVIII, 3g. 

Tt pot p5t'yytff5i.] M. y3jy|atï3t Vg. el Lcnn. 

àfiptf iirvwouat.] Dans les Mss. P. R. V., ce v. est précède 
du v. 343. Il manque dans M. Philippe Scio , comme nous 
venons de le voir, rapporte ces deux vers à Hermione, au lieu 
de les rapporter à Hélène. On sent combien il est ridicule de 
couper un discours par des récits brusques, que le poète n’an- 
nonce pas, et qui ne se rattachent à rien. 

343. àçépit ivTtO.louo-t. ] Lenn., stcllœ occidunt ,... stellce oriun- 
tur. Salv., Dumol. , m. s. Simon de T., l'astre du jour s'est cou- 
ché, etc. ] — A entendre ces traducteurs , il y auroit déjà un jour 
d’écoulé depuis la fuite d’Hélène , el cependant Hermione dit à 
ses femmes, que c’est le soir du jour où elle leur parle, que sa 
mère a quitté le palais : v. 3a4- ékniSa; irûez. v. 365. 

yfi^vz zz)\m i; (fii) ; et Hélène , àvr.p polin. Je crois que i-ipt; 

iirvûoueu s’entend des astres de la nuit qui sont déjà couchés, et 
â-jptt tnrftXeufft, du soleil qui commence sa carrière; on ne m’ob- 
jectera pas que àriptf, qui est au pluriel, ne peut s’appliquer au 
soleil; il est facile de voir que le mot ifiptf précédent l’a attiré 
au même nombre. 

34 .}. t ( va J ’ aCptz vint;.] Lenn. , quosque colis montes. Salv. , Vel., 
m. s.] — O11 ne peut dire qu’Hélène habite sur une montagne , 
qu'elle y a fixé son séjour ; ici vite» signifie fréquenter, se trouver 
itans. Cf. Damm, Lex. liant, c. i565,1.4o. — Piud. , Pyth. V, 1 if , 
pizza fini àzSpin «sans, felix inter nobilcs viros versabatur. 
Damm , ibid. 1 566. 

347. r.ptnit if 0 x«o)v.] M. «î ipiuv vg. üpirtif 1 F P. Q. R. 

X^apstio;.] XJxzz/.Gr,; P. R. yfzzziânç V . 

vürx xovix; .] Cf. Nonn. XXVII, 16. XXVIII, i3o. XXXVII, ag, 
460 , 55g. 

348. oiojro'iouiv.] Dum. , au fond des forêts où paissent nos 
troupeaux, Phil. , m. s. Sim. de T., votre corps horriblement 
meurtri aura été arreté par quelques racines qui se seront trouvées 
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sur son passage.]— Quoique oionoXij ait quelquefois le sens que lui 
doune Dumolard, je crois qu’il n'est pas admissible ici , où il est 
joint à Jpupôs. Celui de solitaire, désert, que j’ai adopté, se trouve 
duus dis traductions. Cf. Ho ni. , II. H , 47^, X^PV ** c torvo Àoi . Ib. 
ü, 614. OJj'ss. A, 5^3. 

350. âxt “- ] é‘XP l M. 

35 1. ] M. Q. R. vofuïtjopat L. MfUfftÇofU» P. Vg., 
et Lenn. 

35a. finiT.] Kütn. , brS Suretas fonftr ®fllm ttrrfc&lûngm fcicÇt 
ni$t , les doux flots de l’Eurotas ne t'ont pas engloutie. Salv., > 
Slierb., Dum., m. s.] — En traduisant ainsi , l’adverbe iXXi, qui 
renferme une opposition, ne signifie plus rien; pour rendre à la 
pensée de ces deux vers, toute sa force, et les faire correspondre 
aux deux vers suivants, prenons pni’ interrogativement ( an non 
etiam ?) nous aurons : l’Eurotas ne t’auroil-il pas engloutie sous 
ses ondes?... mais , etc. On voit combien cette explication donne 
à la phrase de clarté et de liaison. Mij se trouve souvent dans 
Nonnus, avec le sens interrogatif; Dion. VII, au6, a3o, a33. 
XVI, 76. XXXI, ai 5, a 19, aai , aa3. XXXIV , 29, 3o , 34 , 36. 
XLV1I, 95,96. 

iijjcU.] C’est ainsi qu’il faut lire dans le texte, au lieu de itpüv. 
Voy. Y Errata. 

yovôfvro;. ] çovoivtoî M. 

iv Eùpùrzo p£t$potç.] itpüv in’ EùoÙTao psiipuv. vg. J’ai changé, 
d’après le conseil de M. BekL., en ’ en i», et ptiiipm eu ptiüp oiç. 
Nonnus justifie cette correction. Dion. XVI, 1 1 : 

iv 3i ptiüptii 

Nn^oprviiv Atôvussc fjiiv jvfivo^poa xovpr.v. 

353. CiroSpvjjni». ] Hesych. , ùnoSpv^tof in oxdm rüv X'jfiar&jv jSvii- 
a3imc(. Cf. Apoll. Rliod. Arg. Il, 1219. 

7iXàvr,.] Velar. , tranquillitas. Salv., Corr., m. s. Sim. de T., 
seroit-il possible que les eaux fussent assez calmes pour vous tenir 
au fond submergée , sans vous porter de temps en temps à la 
surface ?] Quoique y-Ar.vti signifie ordinairement tranquillité , 
calme, ici il doit se prendre pour les flots. Voyez la not. du 
vers aaa. Cf. Nonu. , Dion. III, 59. XI, 5o. 
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355. ffiÇ ou».] C’esi ainsi qu’il faut lire, au lieu de iii'.m i, leçon 
que j’ai adoptée, ainsi que tous les autres éditeurs, parce que, 
à une certaine époque, je n’avois ni Mss., ni passages qui m’autori- 
sassent 5 la rejeter. Duusqueius, en conseillant owovet, a appelé mon 
attention sur cette difficulté. Ce n’est qu’en imprimant ma version 
latine, que je découvris dans le Ms. Q J&ïo voi, qui indique clai- 
rement eû; ou«j car, accoutumé à voir toujours Çtoovvc, je l’avois 
déjà collationné plusieurs fois sans m’en apercevoir. Salvini met 
salvan ; Ignace , assislen ; et Philippe Scio, servant ; traductions qui 
prouvent qu’ils regardoient Çwovoi comme une leçon vicieuse , ou 
qu’ils avoient des Mss. qui donnoient eûïovji. Maintenant je 
regarde cette dernière leçon comme la seule admissible. A l’au- 
torité du Ms. de Paris, et aux versions de trois savants distingués, 
j’ajouterai les exemples suivants, qui offrent aussi cette sorte de ré- 
dondance propre aux auteurs grecs, qui , lorsqu’ils veulent insister 
sur une chose ou une idée, la présentent daus un sens opposé, et 
à-la-fois sous la forme négative et affirmative, llom. II. z, 333. 

E/too , îirsi ftt xstr’ alsscv ivtUiax; , oùJ ’ brio aîvxv. 

Hcrod. II, 49» àaaf,; , à).*’ farrnooj. Soph., OEJip. Tyr. 5g: 

■/■turi xoùx 8t-/ïura. Cf. Ib. Brunck. Isocral., haneg. §. 47, àfio » 
iiris «kÀ’ oùx cjrii/3ivat. Les Grecs emploient de même, l’ad- 
verbe , affirmativement et négativement pour donner plus de 
force à l’affirmation. Aristoph., Plut. 3a4 • 

rpoSoueof ?,x£7î 

Ksi Ç’jvrtTixut vcaç , xoù xxrrë/xxsvutvia;. 

xxi OÙ XTlivOVOl. ^ /X! CXTlivOuei L. 

356. 7rvaw*T/.rv. ] ç-ovâ^ifs» M. 

âvaxAtvxex ûi. ] snxxùtvooox M. Ce participe au nominatif a ici 
la force d’uu génitif absolu. Ce tour est trop connu pour que j’aie 
besoin de le justifier par des exemples. 

357. ù trvoç ijçet 3. ffovrpiroooç.} ùiryua’rir ri P. vg. ùxvo; A. M. Q. R. 
ùirvow’G. et Henry Et. — ùirvw, d’Orville , eu mettant au paravant : 

A r.çi yôoiv, pxAxxw ti xxxxç (xroxoor ptpiuvx ç 
Tttv.j . rrrri Ssuâroio, x. T. à. 

Lenn. conseille üirvwerv 5. e. Wernikius, ûrrvov cùrv 5. ovvsu- 

11 
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«ofoY. Le Ms. A, iir io au lieu de inei, vg. 3 à»«roi V. — M. Bekkcr 
a donné, comme Lenuep, üirvwe’ imi , mais l'a qui est long, rend 
le vers faux. Tous les éditeurs qui m’ont précédé, ont fait de vains 
efforts pour restaurer ce passage; j’aurois moi-même désespéré 
d’y réussir , si le célèbre M. Boissonade ne m’eût conseillé d’a- 
dopter le ûnve; des Mss. A. M. Q. R. , et de changer tirtt en tyct. 
Cette heureuse correction rend au vers toute sa clarté, conserve 
au Sommeil un de scs attributs les plus vrais, et ne nous force 
pas de dire, avec Lcnnep, qu’Hermione endormie est compagne 
de la Mort. Je me plais à répéter ici, que, par ses conseils aussi 
bienveillants qu’éclairés, M. Boissonade a très-souvent fait dispa- 
roître, dans ma version française, des interprétations forcées, des 
tours contraires au génie de la langue grecque, et, ce qui est plus 
précieux encore, corrigé cl amélioré mon texte dans les pas- 
sages les plus dilliciles. 

•Savoi-roto ffuvrpiropoç. ] Virg., Æn. VI, 378 : 

Et consanguiocut Leti Sopor. 

Cf. Stat., Theb. V, 107. llom., II. S,a 3 t , et ib. Eustath. , p. 981. 

ai 7 erp izùyfr , . ] ouvipr ivjyin M. istjySn vg. D’Orville faisant 
rapporter éruyu k'êpya, met ürr»oc ivjyüri. Aucun éditeur n’a vu 
ici de difficulté; chacun traduit à sa manière, sans s’embarrasser 
si le lecteur le comprendra. Len. traduit, siquidem existant; mais 
ce sens n’c 5 l nullement lié avec le second, qui , comme l'annonce 
yap, doit eu être la conséquence; ensuite, inyâr, au singulier lie 
peut se rapporter au pluriel à*fa. I.ennep dit, au sujet de ce 
vers, que celui qui corrigera ce passage sans le violenter , et 
lui trouvera un sens naturel, rendra un grand sen ice à Colu- 
thus. Me flatterai-je d’être plus heureux que ces savants? uon 
assurément; seulement, je donnerai aussi mon opinion. Tout le 
monde sait qucl’u et l’i se trouvent sou vent confondus dans les Mss.; 
si donc l’on pouvoit opérer ici cette permutation, au lieu du 
verbe t uyyônu ou evjyu, on auroit iùtu, dont le sens rentre bien 
mieux dans le membre de phrase précédent , où le Sommeil est 
appelé frère de la Mort, et explique clairement la conséquence 
aunoucéc par ci yatp , et exprimée dans les deux vers suivants, que 
je traduis ainsi : Car s’ils ont une origine commune, il estndees- 
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taire que celui ( le Sommeil ) qui a reçu en partage toutes choses 
communes avec ( la Mort ) son aînée opère les mêmes effets 
qu'elle. Au changement dont j’ai parlé plus haut, il faut ajouter 
celui déjà terminaison du à laquelle je substituerai du {Dial. 
Beotien ) pour ri yàp sri^du; ou, si l’on conlestoit cet 

aoriste, tiyip Izt y3m. Cf. Anacreont., Od. XXIV, t. Il s’en faut de 
beaucoup que je regarde cette correction comine démontre'e; je 
la propose jusqu’à ce que j’en trouve une plus satisfaisante. 

358. Ç'jVTt ix rrctvra. ] çuvx âtravra M. 

36,. urvûovffty, oti xXmovvi.] Stat., T kebaid. VIII, at6 : 

noxque addita curac 

Obruit, et facilu lacrvmis irrepere soin nus. 

Longus le Sophiste (cité Ibid. cd. ad us. Delph ) : in xCx-t Sanpoun 
xa'i TÜ{ Xiirxc Wffvcç {3i5ù; XxpÇim, Cf. Stat., Tlieh. XII, 48 . 

36a. àXijriùoixra. ] xXntvovaa , A. M. Q. àwinùouea G. — Hesych., 
aXret'jw jrXaveréu. 

JoXoooomuwiv.] M etM r . Bekkcr. Cf v. 3i4- vg. , ialfptrinnan , 
que ne donnent ni Henry Étienne, ni M. Schneider. 

363. urizipx. ] pnzipzn R. 

ùietsuro. ] P. — eiteaTo G. Q. et M. Bekkcr. 

364- *ai àyr.-uaivTi rep.] Velar. , Quamvis doloribus excarnifi- 
cata .] — Ici rr ta ne signifie pas quoique, mais grandement, for- 
tement. Cf. supra , v. 5a. Leuncp l’a bien entendu. 

365. pt iopv ».] xai iojiwi. A. Q. 

yuyoùîa.] yuyoüetï, a au-dessus de en, P. yjyoüeav V. 

367 . fttdsux*. ] pideXxa I,. ôpoç psSir.nczznat izpotilotizz yvnxt- 
xac M. (sic). 

368. xaXXtxipoto. ] xaXXtpôpoio M. Lennep voudroit placer ce 
vers après le v. 370 : rixxo* i y., x. t. X. , 

370 . zbaaa eaS'.var,.] rota iradoüex vg. roca eadoôoa» G. Brodxus , 
Néandre, Falkenburge et Henry Et. at.se rradoiaa M., locution 
homérique {II. X, 43i ), que l’hiatus pippeo ani empêche 
d’admettre. Sim. de T., quelque peine que je l’aie causée, cesse 
de me faire des reproches. Sherb., m. s. Lenn., ne mihi misera 
hanc culpam impin gas. ] — La leçon que j’ai adoptée d’après 

it. 
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M. Brkker, donne à la phrase plus de force et de clarté'; car avec 
l’ancien texte, TÔToa, qui peut se rapporter à prpyro ou àrro5owa, 
forme une amphibologie; dc-là , la discordance qui existe entre 
les différentes versious de ce pas-age. Je ne puis ni 'empêcher de 
blâmer Lennep , qui prétend qu’ici naSirj à le même sens que dans 
cette phrase d’Aclrill. Tat. , V, p. 3 o 3 , ed Salin., où* ol Sx ri vxâùt 
ùirror.yavii; ici et dans les phrases semblables, iris^ri» veut dire éprou- 
ver un sentiment, avoir un goût, une Jîmtaisie, et non souffrir. 

3 ;I. o pt poiXSoi. ] poXùv R. où^-âi'Co» uturooiv M. yâiÇ'ofuo\o>v 
pour /Sijôv p. Cf. Apoll. Rhorl. drg. IV, i 43 (j. Callim., H. in 
Cer. 7<‘. Ibid, in Jov. 87. Achill. Tat. II, p. io 5 . 

o-«Tr,)ioc.] Cf. Nonn., Dionys. J, no. Eurip., Troad. 998. 

373. ipoo)7a. ] P. — SJ9Û0UT2 Q [sic). 

TtSnvnv.J rt 3r,vnf Lbelus. 

373. iro).ù.] voXi.ii, A. !.. P. Q. R. rro).ù, P. en marge. 

ywvji.] ywvr.v L {sic). Cf. Nonn. , Dion. XI , 43 i. XVI , 353 . 
XXX , .48. XLV 1 I, 193. 

3 7 4 . f,tpcr.ç. ] ispint V. rupixi C. et Porlus. 

liri KpntTiv.] Diclys de Crète nous apprend ( 1 . I c. 3 .) que Mendias 
ëloit allé en Crète pour partager la succession de sou oncle avec 
les descendants de Pélops. Voy. Dicéarq., cliap. Kpùrr:». Denys 
le Périëg., Soi, et ibid. Euslalhc son commentateur. Dans Ovide 
( Heroid . XVI, 299), Péris se réjouissant de l’absence de Méné- 
las, dit à Ilclènc : 

Non Iiabuil tempuft, quo CrMsia rogna videret , 

Aptiui : o mira callidilatc viruni! 

Cf. ibid. xvn, 1 63 . add. Eurip., Troad. g 43 . Ptolom. , 
llcphæst., 1 . 5 , ap. Pliot.p. 483 , cd. Hœschel. 

376. «5rptcr0{.] Ilesych., iStttiçiof ctv opof, <£Ji*o;. Cf. Ilom. , 
Cdyss. S, i4o. 

377. àyiahv ovpvotexv. ] Pâtis enleva avec Hélène plusieurs 
femmes de Sparte, et des richesses immenses. Cf: Virg., Æn. I, 65 a. 
Ilom.,//. T, 91. Cependant on pounoit ne voir dans ce vers que 
l’enlèvement d’Hélène, qui, à cause de sa rare beauté, pouvoit 
bien cire regardée comme le plus riche ornement du palais, 
cfyltcdfl utiâSp uv. Cf. Theocr. XVIII, 3 i. 
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if iwv.] BroJ., Néandr. Anon. Ubil. et d’Orvillc, lisoient iCrt.' 
àXtnrstfr.] Suid., «ÀxiTitçxt* ixnoti3r,exi , rxxcvürai. 

3 7 8. i; t,! an fwrmxex . ] Cf. Calull. , Epith. Thet. et Pet. 164 . 

3 7 g. tirXotÇ.-To xoOpz...] Il ÿ a ici une lacune de plusieurs vers. 

380. x*i Kixôvuv.] Les Cicouiens, peuples de Thrace, contre, 
lesquels Ulysse combattit à son retour de Troie. Hom., Odjss. 

T, |65. Pour se rendre compte de cet accusatif et du suivant 
(irôpox) il faut sous-entendre le verbe il traversa, qui éloit sans 
doute exprimé dans les vers précédents que nous n’avons plus. 

Aioléîoj irôpov Ea/i;;.] C’est-à-diie , ITIellespont , appelé ainsi 
du nom d’Hellé, fille d’Alhamas, et petite îillc d’Eole, qui s’y 
noya. 

381. Axpéavhjc* j SxpSx-ivjr,; M. Cxplxyir/J A. Jxpàmiotf Heur. Et. 
lijtrviiriv V. Ovid., Heroid. XVI, 33 1 : 

Ibis Daribtiii» iiigpns regins per urbes. 

38a. Trvxvâ ? enXXi xopoîv.] Ef. Ovid., lier. XVI, 1 ig, 
cèpe?».] tppii^c Portus. Quoiqu’aucun Ms. ne donne cette leçon, 

00 pourroit la défendre par ce vers d’Hom., IL X, 4oS • 

■ ■ — — — ■ r, vj pr.znp 

l'Ctit xôpriv , âjrô 91 ).*t rxpiîv spptÿt xxiûnxpvj-j. 

aaVÛTtTpnv.] Lenn. , vivant. ] — xotWtrr pn ne signifie pas une ban » 
delette. Voy. sa définition dans la nol. du vers 80 . 

383. KxjTctvtfp»!.} Kaeivâpn V. • 

xréyoero». ] P. Q. V. — vroevrov G. Al. et Ilcnr. Etienne. Il faut 
attribuer celte leçon à ce que u et si, qui se prononcent de même 
chez les Grecs modernes, se trouvent souvent confondus daus 
les Mss. Salvini, oubliant ce principe de paléographie , traduit 
vsgyvrov comme si ce mol étoit la leçon originale ; ce qiii lui- 
donne ce sens aussi ridicule qu’inintelligible. Cassant! a d< lia rocca 
la navella planta scorgendo ; une plus grande attention aux règles 
de la métrique, lui eut fait éviter celte faute; car, »rôyurov qui 
est composg de quatre brèves, ne peut entrer dans un v. hexa- 
mètre. Lenn. conseille vtifonot, épithète donnée à Cassandrc, par 
Tryphiodore (v. 3 7 4> td. Northra. ). J’ai rejeté cette correction, 
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parce que iiovax resteroit sam régime, el que d’ailleurs le sent 
de ïcifoiroc scroit très-difficile à fixer. Voy. notre Collation, v. i66, 
au mol ysitadoiv Q et la note du même vers . 

àe'.] C’est irès-graïuitement que Lcnn. , et d'après lui M. Bekk. , 
attribuent celle leçon à P. Q. Ces Ms., dont j’ai donné une col- 
lation exacte, offrent tous deux irr’; seulement dans le Ms. P., 
au-dessus de l'« de in' se trouve un point (iir’), signe dont se 
servent les copistes de Mss., pour indiquer une note marginale; 
en second lieu, le papier est gratté à la ligue, el porte encore 
les traces d’une lettre difficile à distinguer, ce qui prouveroit tout 
au plus que la leçon «ir’ aélé effacée par quelque lecteur ignorant. 
ùq)91to).»c;- ] sbtpouùiiiiç V. 

384. AniSx; àiüex.] Cf. Co'uth 48 }. a4 s - Trypbiod. 53g. 

383. ip/ixaxov. ] Euslath. in llom., II. E, 63 : àpjf«*axev, &>c 
âtxxüv xarâpÇavra foiç rrà<xc. 



F!W DIS N O T 16. 
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A r . /? . Le* mots des ver» qui ne sont pu» comptés, seront indiqués par le 
•Eûflre du vers précédent, suivi de 3 ou de , s'ils se trouvent dans le second 
vers. Non» avons omis les particules, les conjonctions et quelques prépositions, 
dont l’emploi est trop fréquent, et le sens trop facile pour qu’elles aient be- 
soin d’èlre citées chaque fois qu’elles te présentent. 
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TtXVOV 2 _L 339 . 370. 


TOÛTOV 2 . 58 . 


vitjôiovai 342 . 


rcxoç i 56 . 


t ippx 3 oG. 


vizvùov'jtv 56 1. 


TîxnivïTO ig6. 


Tptxâpijvov 1^. 


ûltô 14. 100 2 


Ts)-apoüvoç 267. 


T pifihiav 5o. 


349. 


xùiStiç a 60. 


Tpoiri 307 334- 


vito£kr,&nv v 44 * 


Tïi^ô^rv 120. 


Tooiïi 273. 


ÙTroSpv^tVjv 553. 


niv 3 13. 3 14 . 


Tpoinv 162. 3 o 3 . 


ujToopr.T^piç 1 5 o. 


T« 8. Q 3 . 147. 159. 


Tpotiiç 2 I. 


vrrôitxtv 52 . 


agi- 341 . 


Tfoiuovn 346 . 


viroff£Cfffa 5 17. 
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viroypauvonxo 228. 


4*p\jyir t ç 27 1 . 


XOpüzit 4 . 


v}iiï6fJUüV 584 . 


yuytf^ffa 365 . 


jfopov 4 . 2^. 62, 122 


û'piX'jf0l7tV 17. 


ÿ’j/x< 7 ff£iv 88 . l3p. 


1 72. 


iiptuiiï ovroç 5 o. 


yv^âcrawv 2^9» 


Xpiot fi. 


j pi2n 2 . 52 , 


4»v).).i(?0{ 209. 


^ooa 181. 357 . 


i t'iibi 1 1 7 . 


211. 


Xpvvhv 382. 


ÙiopÔfOlO 1 IQ. 


ç>VTa/tr,v 1 66. 


jCpvffitac; 3^. 




yuTwv 1 lÇ). 


^JÙmioy 254- 


«. 


fwvÿj 373 . 


^pÛGtov 234 » 




Ç>Cd 77 }V 1 67. 259. 298* 


^puffiou* 58 * 


toufycrffyj 1 28. 


322. 


X(SV<7M 82 . l3l. 


ç-atV£TO 201 . 


fwr.vaaa. 36g. 578 . 


yüipov 344. 


^aXây.cr;; 1^. 






yxperpuv 2£. 256 . 
9>a<xc 88. 1 3 q. 171. 


X. 


T. 


ÿtirJGflSvGiatV 12']. 


Xairyj; f^o. 82. 


H'api dJont 3* 


f‘? tn 74 . 


£7.)>t£l0lff£ l8l. 




Qiptxkov 194. 


1 96. 


a. . 


ftptüVU[XOV 2 4 2 . 


yapinTOf 2S8 **. 




fC\T/U( 182. 


yxpis<T 70 tv 264* 


d 299. 


9>;yoy 122. 


yzptÇofJtsvn if\Q. 


wyvyJiî lq* 


ySr/JswSi 34 1. 


Xxptiifinot IÇ) 5 . 


ùJivfïOlv 171. 


«fcjl» 2 ifi. 


yjXpLT£<J<M 244 * 


ùifivovcri 96. 


Q5ir,j 264 - 


Xaft'rwv liL 87. 172. 


wifsv 3 1 1 . 


ç>i).ac 84» 


x«/>‘ 4 ii iM_- 


à»t7aaro 365. 


yiÀnv 1 15 . a 18. 


1G7. 


cox'jpLOpct 1 5 o. 


çàr.vopo; 20Q» 


%ti pü* 2 . 1 34. 


côptâprr.crc 25* 5 1 . 


yt).oç£tvoio a 5 i. 


Xctpuv 38 » 


wv 280. 


ÿiX-vçttvGJV 248. 3 16. 


ySvpaAït 347 * 


«TTStffJ 1 1>4 - 


ytXoç 276. 


yjil&j 3u4- 365.576. 


G^ranriv i 5 1. 


5>Aôt»jt* 182. 


371. 


iiûâcov 356. 


ç) 5 . 


ySovt 296. 


Wptv£ 62. 


yXôyêç 1 76. 


^ 5 oV(WV 49» 


ÙpÛG'/TO I 14. 


y^oyoç 1 76 . 


jr^ovôfi 21 4 * 324 * 


«i; 17, etc. 


yotvr.-vTl 43. 


yip.xipr,z 10D. 


w/£to 227. 3 a 3 . 329. 


Ç» 0 (TïJT^p£Ç 99 . 


^«Jveoto 226» 


338 . 


Q0070V 3 18 . 


jjioîfj^î 1 17. 
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OU 

DIGNES DE REMARQUE. 



ArAAAoMENOÏ, avec régime, 
1 44- — pris dans un sens absolu, 
16. — mal traduit. — donne lieu 
ii une correction forcée, ibid. 
àyipxço: m. r. — expliq. 37. 
AyXxhr— fat rroofùiruv. 85. 
ay/r-vo; on jrpocùirou. ^3. 

àyvùe<r« actif. — neutre, ü. 
xypu vüv. 3o5. 

xyptot ( s. rem. de ). — ouç àt- 
opx;. IL 

àypOTipn , LL C. LL 

ayo-j-vo; — a opuxrx. /j < | . 

sïy/i ne gouverne pas le datif. 

343. 

ày^idopot— oitr< uiiiSpot;. a43. 
àyùv, au figuré. — à tort change 
en ay, u. 8 J. 

à'jV/yôc, dans le sens de semblable, 
pareil. 387. 

àJicit ixro; — âûuovir,; 11. C. i83.— 
Poü{. 1 15. — yipuv. 3 1 ■ — Ipù - 
tcjï. 36. — ofaoypGgùvrn II. C. 18L 



L3avotTf>{ — oui à tort rendu par 
deabus. 1 L. 
à3epiça>(. 3^6. 
àSipiitiv. 147. 
àrfiyjTOf— ou xr, 77011 . a3g. 
àifopxi, ( n. s. de). ag4. 

ASnvxi, c.-à-d. les femmes sem- 
blables à Minerve. 184 put’ 

àpasvit oÜT s yvvaïxr;. ib. 
A3yija.iti , le même qu’Àîévn , ra. 

r. p. Athènes, ai 3. 

ASiivn — HAixzoi xppovitii i83. 

— yifiojv. 3 1 âLVyot , r'4«f. 

à'io^rjro; t8o. àvTtàvstpa. 1 fi8. 

— àtûpfniToç — inupûàiv. Ll. — 

ftxrtil.ia jroAipuv. 89 u— ivSxttin. 
334. — xx3txpij. 3l ■ — iroXiifuiTit. 
»43. -—irai; àpnrup, \nxU) x-jto - 

xù.r.( xxprivQv yovorvro;. iBn. 
Aiaxidn; , nom patronymique 
d’Achille. 16. 

Aifxovi ürc — 7roÀu/ï)ioi. ai4» 
àtfûezi. 5 1 . 



N. B. m. r. signifie mal renduj n. £2 non compris j r. r. d. sens remarqualdç 
de j expi. expliqué j p. par ; a. s. nouveau sens. 
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ai?£-jy6),datis le sens de mépriser; 

— éov intyitpta, 3Ç)0. 

àxipiixopoç — >3î gourât. erreur de 
Lenn., qui prend cet adjectif 
pour le nom de Bacclius. 4o« 
ày.rr/iuévoç, m. r. a 83 . 
âxiiïvo; — OTsp'jict pùs:evi m. L 

*94- 

ax^xv zoç — otfftv ôpua 7tv. 23 q. 
ctxoûnç pour ctxnxoz; 271. 
àxpcüTŸipiai r r,ç î&jç i^. 
ccxrtç — tvat «roorûirov. gG, 
àvto/.r , — ijv yxkxtir.v. gO. 
à^arrxÇw. 277. 

A léÇav'jpoç, surnom de Paris. 6g . 
1 26. 

àXkmai (régime de). 197. 
àXo/îVTo; ni. l 180. 
aax^'.ç et ijtxpxSoç, ne sont pas 
synonymes, ÜL 
àwx).oôvû j 23o. 

àjzrÆw (régime d’). 197. — 
cvJa r;. 206. 
â^ç>?'TÔ)>o; 1U. r. 32 1. 
àjzû»jTôç — Tf.ç KfpoftTn;. 3 1 . 
àpftCxivtû , dans le seus de ^ro- 
téger. 84 - 
Auyinohç, 2 1 Q. 
àfjtùijxnTo;— 010 yuvacxoç. y4* 
otvxCai/.o/xxi nii r. — - avec sens 
moyen.— avec sens actif. 1 13 . 
dvaC^aravoj neutre. — actif. 180. 
àvâ^aa m c.— (s. rem. de). iG 5 . 
ccvar< 7 X«v (s. r. de). 209. 
«vau/joç, pour de'signcrle Xanthe. 
— à tort pris pour un nom de 
fleuve. IQ2, 



octoL/i^px 1 — pa-Ar.ç 5fL 

ài>cT/)oyovoç— o»o gôoy. y3. 

àv'jooyôvo; — « JcTxbi. 24 o« 

ctviÎTx — xlïji^aç. 248. — 384*— x/^’ 

(fytvov 2. 

ù'jîpyzcbxi 9 m. L 2 I 7 . 

àvS.uôtt; 23 q. 

ctvoéyi) — Çki yüouv 2 7 Q. — dàoîyaç 

f 7TICOV ibid , 

àvrâÇtoç— ov *oyuv m. r. 285. 
dvrczvrtpa, epith.de Minerve iflâ* 
«vrtfyooç, épilh. d'Echo 11L 
àn'jMnypûvaL pAx . 06. 
ànoficp oç. 66. 

Arô>Xeüv, souvent appelé' roi, 
avxç, jS a<re).tvç , 1 4 7 «— • oiorro^oç 
3 02. rrô3wv ùxôptToç, 23<). 
àirrc^q*ot9t, leçon vicieuse cor- 
rigée k l’aide des Manuscrits 
Q. et V. 

àpisGiv* — xoftirov , vpvov. 54 . 
àpstirspoç — n. c. 65. 

Aon; — àfyogtTwv 35. ^ggripeJjrrç 
7 5. — àopiuiXYr,ç 1 7 4» — pcûtgot 
36,— st'jïjptoç 35. 
dpiÇ«>0Ç — gjv uog£<uv. 56. 
âppown, à tort pris pour un nom 
de personne 1 83. — AfrOPOÏTr;. 
26. — v/zsyqt&jy //> /V/. 

Apuovôï , nom propre. afL 
Aorrut; — toyioupx 2 1 7 - — iypa- 
7 ipr, — AïjTtutâç— xaffiyviiirj ArrôÀ/u- 

vgc 32. 

àoTiTvrcç — ou orwtrîiç. 7 3. 

aeâuaij m c. — au fig. dans le sens 

(T impétuosité, — ttvgôç. 176. 
à'jior.poç — ov iïeStnpriv. 36. 
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ixetititzr,; m. r. 5 t. 
àffiropo; — utôf. i 8 q. 
à'oâyaXov J. ‘ 

àztaiu n. c. — (s. r. de). 137. 
iztjiot (s. r. de). 13*7. 

Atjhiwv a 18. 

«T/iuTuv» épilh. et nom de Mi- 
nerve. défini. 177. mal rendu 
par architecture, iqt. 
«rvÇopai, maljr. p. eVre irrité. — 
erreur de Lennep. 
xOzph pour mp. 1 76. 

3 5x777-, ? — ia xjxXa Trpoc'irou. ^3. 
Afoaîirn — PaotXrca âppavint ofi — 
yâuoiv 3 oG. — 3 aXàu<uv i 3 t. — 
Çuyoi 6G. — xxùUofiO; 368. — 
rrolù^o'JTOç a54- — etinpoyizuv 

iSj . — xpveiin a54- 

A^ïetç — liioffainf. 21 5. 

B. 

fixte ;— ov ô^tùuv. 1 oft. 

'îipjyouvos — 0» k/iov. 1 18. 
paoûdoinrot — 0» xofnrov ioiecen. 

51. 

;Sapû£v}Xot, O. C.— oiei Tïiryàzt da- 
nsera. 41 

Paovwivt;. » 4 1 . 

flzpjxpxptyZ — yoç iSiipa;, 3 g. voy. 

V Errata. 

PaoiXeia— av (reine) ne peut être 
changé en jSaaiXna, dat. de fia- 
ai'uix, règne. — à tort pris dans 
un sens absolu. lS, 

pi 6 >»lu<vo; — Î too otviij. 44. 
f): f .'j).r,u.ho; —ipnyaiiri , àvxyy.xir, , 

tïzp*>. 44. 



BiptSpov se prend souvent pour 
les enfers. 5g. . 

fiUfmpx, m.L. par paupières. j3. 
— «>» çvvojpôv (s. rem. de). i3i. 

jSôrcv; pris pour Bacchus — , 
pour pizput contraction de 
pézp-Jxç — changé en jSotojv , 
et autres erreurs. 5g. (Sorov; 
iâiiprx, xo'pr.i, yxirri , tour re- 
marquable. ifcirf. 

PuTtxjetpx (s. rem. de), nfi. 

r. 

yxlr.wi mal rendu par le calme. 
— signifie ici la mer. oit. 353. 

yipiO( — ip ffâXirtyyi. 3(i. 

yaüXoy leçon préférable à zipSoç. 

1 25. 

yvii~i)n (sens passif et aelifde). 2. 
3r<ûv — iâv3oto— iroXqroto. ibïd. 

Tipyxpix l4. 

yXavxôc a* c. — sign. ici b/eu et 
non brillant, —allusion à l’é- 
pilh.yXavxùirif— interprétation 
neuve due à ce sens. i3i. 

yXavaiüffit épith. deMinerve. i 3i. 

yXuxùimoos — ov xlrzpov t oorruv. 96. 

yuuvijjooof — oa XSVOTIV.' 35a. 

A* 

JaBaoiv — povaç àrpuT&Vüî m. f. 
KJ2. 

dajiâw — s’emploie souvent, ainsi- 
que les verbes frapper , snfr- 
juguer, pour peindre le pou- 
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voir des passions. — rira Cxp-j- 
iriXoïat 44- 

âxpéavi.’nc, nom patronymique 
de Pâtis. 377. 

Si omis erreurrectifiée. — n’est 

pas toujouis précédé de fuv, 
surtout dans les poêles posté- 
rieurs à J.-C. 

âi 40 et Siyv ueo souvent employés 
ensemble. 1.17. 

àipxç ne peut remplacer ici <?opé. 

1 n5. 

(îrffpoç — [l'-ArpO'jiv iowt&jv, appo- 
sition de f)3. — est le 
même au v. 99, qu’au v.p3. — 
ne peut être remplacé par 
Sisuic. i54. 

iiyyvti 1 ( s. r. de ). |5 7. 
friSjvtv ipy’,[iivti m. r. 37. 
êxtc — 13’ aiirov , correct, témé- 
raire de Lenuep. a 36. 
êsvo { — tfijvsx poyâtuv. 60. 
oixy.prjiiv m. r. i3 >. 

Jti/Topot — ov Epu xuvz. 130 . 

Air.'JTC; — mxtptcfaiv Szeùtj;. 358. 

(TtxptfTpso), 111. r* 0.33. — jrôirx ptr^oiy. 
i o4- 

ÆlXÇ’flO'Xt — JTipùVJÎV. 81. 

0(Xx77tg).'!jî m. r. 1 3. 

<?U5tJîroX3f. 5. 

n.c. 190 (s. rctn.de). 170. 

— rtv Apro; ipyx. ] 8r. 
t ÎÔMo; — tr,v 5vj/r,v. 5<i. 

éoiop'.OTÔvij xetv ôvfipojv. 5Gi. 

ooJjiî xai, correct, vicieuse. i 57. 
ùopr, pour ûip’j, à cause de la pro- 
nonciation moderne. io5. 



GRECS EXPLIQUÉS. 
ôpxSih. 3a5. 
ipij o( (le drome). a45. 

Jpuréptoî — u yxXxii. 19G. 

Jvçr^évx. 19 t. 

Aùcarapcc m. r. — (s. r. de). 191. 

E. 

iavôt — ou ^9x5ûx oâtrov. 1 5a. 
ro’stv — àptCpootnv xtù vfxrstp. 91. 
éipivj — r,; jroTzpïîtoof. 3o4 ■ 

cixptvxi , m. r. 317. 

Ù'io;, à tort substitué à «pv o(. i45. 
— ôirouriç, ni. r. par Jomiam. 
137 ■ 

tïxst» avec deux régimes. 169. 
euiao'j; — iroosf yvvatxr;. — iroéroTt 
jvôioot 3o4- 

rtKst-s forme usitée p. Nonnus. G. 
i/.iepy cç — A ito/Xm». 3 | . 
rxâTnç (xxW.oc) lève une grande 
dilbcullé. i3i . 
ix).oyiJtd. 1 78. 

«IstTSipx— ^oiûy (xaXaûpO'/i). 107. 

i).XTlip xpi j9oâv (pexW7Tt). 43. 

èlxypt?*» (s. r. de). — erreurs de 
quelques trad.— ce verbe, dans 
les poètes d’une époque ré- 
cente, signifie souvent porter, 
et non rendre léger. 39. 
l\iyytu—t ;r,ç r.ùnpn, tour rem. 390. 
EXsva— vôptys) izepôtaea 386. — À:- 
7'j3pooc Mi 9. — xxXâtoyjp 0; 3o8. 

nipuOriiyof 385 . — jtoWjovoc 

TJ 5. 

Èhyuô ; — sv jreÀx'/r e 3o5. 

Ebxàv pourquoi l’Hélicon est 

appelé utïiacr.st;. 33. 
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«Xcç — xtç ofiyvgto t a lort pris pour 
une constellation. — o. c. — 
expliqué par M. Lcironue, 
membre de l’Institut. an3. 
ekxtü — xoipzvir)v 9 piïo ; , ty% o; — 
correct, ridicule à laquelle ce 
tour a donné lieu. — note sa- 
vante de d'Orville sur les 
verbes dont le régime offre 
une disconvenancc gramma- 
ticale. QK 

ÜÀXiiçTrovTo; — appelé 3âXaoraa. — 
t'jpvçy irXxniç aoo. 
ifxiti^oficu m. r. 38. 
ipŸ'jh o; — a Trccvra U 7 5. 
iv'Jamo; %34» 

cvvixxvxXo; — ov iïpéuov , passage 
très-difficile. — erreurs. — ex- 
plication.-— £tXâv)f}Ç àvairXjiiaxo’a. 

210. 

svrvvopac , confoudu avec orpù- 

V0U2(. 4. 

EvuxXto;, nom de Mars. 3& 

Evuû — Pxpjuijvtf. i4i. 
eç ôoscov à tort changé en il \ ipiv 7. 
èirevrûyofiac. 4- 
irrcèôwovTO (U. r. Ç>g. 

«mCâXXbi m. r. — ici terme de ma- 
rine. 224. 

imÇp&u ni. r. — actif. — neutre. 
22g. 

imvttao’ôptrT/oç correct, inadmissi- 
ble pour Ttvaffffé/Afvo<. 3q. 
inpptoopicn (définition de). 99. 
fjrraravoç — <p xtOxpp. 5 £. 
tpyx m. r. par laborts. 285. — 
cü ôç. 22J Afliog. 182.— t uôflc»>y 1.47. 



ipyoTtovoç — oto àtûvtmvij*. 192. 
ipyijxxto ; — >5; £oXq£0U7(. 4 2. 
ipirm — >jv hSoxpÿftpvov. ioo. 
Eopâuv — «va tfiatxTopov. 68 . 
Eounxç 126. 

fpvoç — iirnpxTovy apposition de 
/xôX ov , m. r. 1 28. 
ipûxitv m. r. 327. 

Efpuç — xypsuTiip — roÇsuxnp. 3Q. 

Eûcütîç. 83 . 

tçorrpov 2 . 

E<rr rspiiïeç — éfwv Xr/vywvwv. 2. 

(conjecture sur). 357. 
rvr/Xïjvo; — oco rpoçwTrov. 267. 
tvXauyl— cyyoç xXt?poZo. 46. — v>)Qto 

fùvcc^ftv— — yoGV— rrooaç. 3 j9- 

vJnôhp ioç — oto 36. 

rjpûç — w£vra xoXrrov ^aXag - 
ffm;. 46. — voy. Hesych. 
Eùpwraç — rao yovôrvxoç. 35ü. 
cû«'?tv(nouv.S. de).— (voçycvi'ÔX»;. 




èz>î'jûr,’ 7 ' 7 bj } h tort jugé insolite, dff. 
iftfytôûj (s. rem. de). îiL 
*/t(v in. r. 167. ü61f 
t^wv aûptyyx, xxt* ponctuation 
vicieuse. 108. 

Z. 

Zruç — ^Sôvto; c.-à-d. Plu ton. 4o- 
Zsyupoç — « ÇrjXîî^tovt. 239* 

m. r. — dvçxnî — Xx£oô;. 

40. 

{n^o; sign. quelque fois t o/ère. Ü! 

{**07VJtO{. 4^. 
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Çû'juffi leçon vicieuse — corrigée. 
355. 

H. 

s et 1 confondus dans les Mss. io5. 

nyâiaa ro expi. 237 . 

iytiTup. 1 46 . 

iJùc Ht pi pour r.tiîi— exempt, 
de la meme licence. 8 i. 

ï3oç — (définiiion de). — sens 
figuré. — ressemblance frap- 
pante entre ce mot, et vouoç, 
modi , mode (musical ). — «-Su 

eiipt-/ yof , LofL — Yopi.uv ni. 

m. r. — conjecture explica- 

tion. ibid. 

x3«lcv , dans le sens de je vou- 
drais. 3oi. 

r.iovs; — saat «uxolrroisiv. 

xxa m, r. 1 3o. 

r.usr.ii'/TQ substitué à ipr-nixTo. 
i53. 

rip.tp.ipxv roç — otçifxYot. leur usage 

itifi. 

U prt — (ixeiisix axtèoiY. 17 4. — jéiri - 
porv. l 'i 1 . — xxxr/rr.vo àtif. 2Ü, 
— pryrrip Sptoç. 173. — pirnp 

àSxYXTOtO KYpÔÇ. 17/1. TtSiiYr] 

izvpiç. ibid. — Xxpi tsjv. 87 . — ■ 
fxeaipÇporo;. 174. 

iripnas n. c. 33, 

Hfxi-o; — iOuveip rrvpo; xeSiçoto 
xai ct'hpvj. 53. 

H/i> — xY:iOpoo(. I l6. — jtor.ç àîi- 
ox/.ro;. 1 15 . — riYipitaex ibid. 

<«; , correction téméraire de 
Lenn. 3 10 . 



Hmç — i\xfpiÇovtrx Cjrv'jY. ato — 
iirironç.— ptrr.opo; imtxxtY, con- 
jecture. ibid. 

6 . 

SxXxpoç ( note savante de M. 
Gailsur. a48). — (différents sens 
de). o55. — tu Kùrroiooç , ibid. 
SxXxur utoXofferreur de Lenn. sur j. 

u55. 

Sxispit f correction puisée dans 
le sens primitif de). — 0 » IlxpiY. 
’>in. — :,i 3-jp iw leçou fautive. 
ibid. 

Stptftûu cxpl. 11. 

3s f*tro 7 roloî expi. 5, 

Sso i, à tort rendu par déesses. 
111, 

StOTOcrrrit — te xvrpoY. 6g. 

@ipiirm. xu 1 . 

3sap OC — ipiiTSJV, qui signifie les 
lois , les mystères de l'a- 
mour, ne peut être une apposi- 
tion de xr;o;. t>5.— à tort dé- 
fendu par Lenn. au lieu da 

otepoç tpÙTUV. 1 54- 

&ieex).iit( vipfxt. L» 

3»).ùt — si per, pour Sn'uia— ex- 
empt. de cette licence. 81 . 
Soit ( sens rem. de). g8. 

3ouxe; — oi{ obr'.lotsiv (s. r, de). 

LÜ, 

Sdiiaa t expi. g3. 

Soûocç— ov iopi. 96 . 

Svôttt — vivra sttpoYnv , pour 
3-jitee xv r. 81 ■ — éivti èXaiai. 
ibid. 
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W-jûv» , nom de Sémclé.— -origine 
de ce mot. a45. 

✓ 

L 

iJij— r,v Sxaxiov. 191. 

ISuvTr.o — ipt fftJéoou. 53 * 

(ir.joüç) àxrip à\bytvzo( — uii>{ £- 
anopo(. .80. 
i\xajiy.sxo( m. r. 199. 
ïva, ici synon. de ôjoz. 9. — à tort 
changé en riva. ibid. 

«riraerv correct. pour w-xa-iv. 5 1 0. 
i'jp.xpîz — itfoc \itjLVr>f. a07. 

ÏTxpxi , m. r. 335 . 
rr/iov, expi. 1 18. 

«aixé, expi. 55 . 

K. 

/x'/xûpo ji préférable à xxXàipo^p. 
roy. — défini par le scholiaslc 
d’Homère. — iXâxupx ^oûy. 
ibid. 

xxXUxtjtoç — 010 Afpoàixr.f. 368 . 
xxl^iu'.pfo;. 4- 

xxXiirxpx n. c. 80. — (définition et 
usage du). — lûpiïa ibid. — X«- 
Kxpri- 38 a. — t. a'.yibj'jx xxpm. 
— TTiXrtUiX roiunnxôv. 80 . 
xâpvi », actif et neutre. — se dit 
aussi des objets inanimés. — 
sens de xtifmiv chez les Grecs 
modernes. 

xapirielyvios — a jraiyvea. a. 
xâjoovoy — ou yovirvTOÇ. 180. 
Kâaysio; — oio Taxtvâou. a 35 . 



Kâovo;. a55. 

xaoiyvxrx — yy Aypooi'rj); (dlIFé- 

rentes versions de). 087. 
Kao-ffâyJjjJi— ysoyotro;. a85. 
xaraw^ùv») (nouv. sens de), ago. 
xixpijiévoç— wy uxlrwv m. r. iHfi. 
xjXeu3of — ouï è'Xioto. 3 09. 
xtvrpov sert à développer xsç-o;. 
94- — erreur de Ruiner. r'Airf. 
— yluxurixpov ip&rxw. 96. 
xtoeévvufu— âeai yipox. a8j). 

xtjoau-.ôî (définition de). 5i. 

XffTOjxfïv. 168. 

xsro ;— itapLOi ipù tuv. g3, i54. 
xHipx— »l flTTaTOSU. 54- 
Rixovc; 38o. 

xWÇtirflai ( sans neutral de ). un5. 
xoliroç — <âlo;, yatxf, Hxt-itraxc. 48 . 

— ot ^36 y toi, ibid. 
xofiiroç— oy ipieetn. 54. 
xopof—o v ôatu7rër. a55. 
xoep-oç — ov iStipvii , correction 
heureuse de Wernikius. i3a. 
— ov ipùruv préférable à xiapov 
biriipxç. 22- 

xovpiflOf — at; yuvxtçiv. 190. 

xoupiîny (sens figuré de) m. r. 

par jouer. a56. 

xpitip-jov défini. — m. r. par 
bandelette. — irtSou.— rrloxâfxoïv . 
a.-(sens propreet fig.de). 1 00.^ 
xpoùapx — ara xiSipnt. 3oo. 
xuavûiri; épilh. d’Amphitrite. — 
pourquoi donnécà cet le déesse, 
ai. 

xuJac’yu. ao. 

xû/)a rrooç'ÙToivm. r. par ynr/r.ï.— • 
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employé daus le sens d 'yeux. 
73 . — oç ( crrwirnc ) àftyyriç — 
rpo£'/Ct£%f. ibid. 

xvvirj (sens primitif de).— ici m. 
r. par casr/ue. — sens qu’il a 
daus Colulhus. 229. 

Kûnpiç— pxcïktx âppoxinç (erreurs 
commises sur). 36. — yaptav — 
SaXâpuüv. ibid.—tirixovpoç Xepricùv. 
iq 8 . — Si'o; avxXxtç. 90. 

xvnptç dans le sens de passion, 
d’amour. — xùnpiv iyeipuv. 
2QQ. 

xûv©;. X. 

A. 

Acxrov l’un dessommets del’Ida. 

14. 

X«vxw).£voç— ov xsc 9 tyvŸ)Tr,y Apptrpc- 
rnç.— pourquoi celle épithète 
csl donnée à Tliélis. 01. 

XVjyw , neutre. »64- — correction 
vicieuse de Lena. ibid. 

Xv;t£i? 5 a<. 6^ 

Xiyôîrvooç, à lort rendu par odo- 
rant . — ©v v© pôv. 5 oa. 

Xiyùfwoç — ©>v Effrrtptcfuv. 2. 

>t5oxpiijfpvo;— ov irpyxûv©; fpt7T>r,y. 
100. 

Xocçcopevo; — >j 7roTetuoIo (coujec- 
tuiesur). 337 . 

Xo^tûopxt 1 78. 

M. 

[xouiiGctTQ ra. r. 178» 

fjLapyaivatW. r.— (sens rem.de).— 
ûjv ciri X0ÛO2U;. 1 q 5 . 



pxçtvu £ 5 . 

puSimtv — yetonoviav — xoipxvtV.v. 

8iL 

ptivr),^. 44* 

lutàtiv mal défini par Lcnn. i 5 {. 
Mî)ij<tîÛç. 

psWff^ei; — evroç EXcx&voç. — ori- 
gine de celte épithète, selon 
le schol. de Nicandre. ai. 
piXe^ayÂ; — ewv çopxrwv. 3 ûL» 

pikifpuiv — ova âetrubv epuru v. g 3 . 
pcv, non suivi de son corrélatif 

iL 187. 

perse , m. l i 63 . 

[xtTYiopoj adv. (conjecture sur). 
3 1 o. — correction téméraire 
de Phil. Scio. ibid . 
pè, interrogatif. 35 a. 
pr.Xg ànoftorr/pivx , leur usage. 

66. — £pû<7«a. 2_. 
pf,Xov symbole de l’amour , <xvp- 
£oXov ÇuyiïjçIIaytïjç. 66. — xô*ypo; 
— xrépxç èpv rwv. 76.— de-là le 
piXot 7 t p xXXst de Théocr. 66. 
— Aristoph. a dit de même 
pig/u P'/r.Siiç ûn'o nopvi£tov(Ni/b. 

993.) ; ce que le Schol. expli- 
que ainsi :pyjXo6©Xûv yào cÀeyov, 
to *iç àfpooiatx feXtâÇtiv* irctï 
xatiro pr,)ov Apoo'Jirxç cç'iv ûpov. 
— pr.Xovàp^n Trp«aTÔe 7 ropo;pô 5 ©v. 

61 . — yivtôXi) rroXcpoto. 166 - 

«pvoç iirnpx tov. 1 28. — ipvoç 
TrpoâyyiXov jrcXcpoio. 55 . — yota- 
Xrè iroXépoio. 166. 
piaipôvoç— ov vvxtx. 3 iO. 

pi^w. 304 • 
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yu/Sx’Xon! (étymologie de). io\. 
poXiïv. 1 3, 

fzoXoûirxt à tort changé en poXov- 
ax(. 1 3. 

[rj.Jri7XTo fxOSov, pléonasme fré- 
quent en grec. i5ô. 
ivjwp — jSorjXârn; — êooppatenif — 
éoueorôof— iXzrxp jSoûv — xtu n - 
■niptoj — 4g. — est le 

meme que le tabanus des 
Latins ( en franç. le won. ) 
décrit par M. Cuvier. — on 
le confond souvent avec l’ot- 
ç-poc — différence qui existe 
entre ces deux mots. Cepen- 
dant on se sert de puiuirtÇ'eâxt 
aussi bien que d’oirp»j.îx< 
pour exprimer l’effet des pas- 
sions violeutes. voy. Schneid. 
Lex. Gr. AU. 3 f td. 

N. 

Nateiv. m. r, 544-— ( s - r.de). oao. 
vaioprvoc, ici le même que iv- 
vxiôpivof. oao. 

vrorrrjyr;; — io; sopxf , m. r. a5a. 
vtorsujpof — î'xç oy3xXuoùf. ~Ô. 
VSO^OtTOf. 383. 
vxXnôt — ai ^xXxü. go. 
voxpa — ta fiuXoCoTüpoc m. r. fi. 
»ô3o; ne se prend jamais en 
bonne part. ag5. 
vopijfiç opposé à à^xvâroiet. — er- 
reur de Lenn. ll. 
vopot ( sens propre et fig. de).— ■ 
sa ressemblance avec le mot 



modi des Latins elleüO'x oopiy- 
yo; de Colulh. 108. 
voôrXjjxTOf. 44- 

vvxyi) (différentes acceptions de). 
— r,v xr.v ivtpSt. L. 
w£, changé en vvx d’après le Ms. 
Q. 5 09. 

vütov— ta SxMaant. aoo.— xoviec. 

347- 

Envodoxoc— ov pxaùïio{. a 3 a. 
{ùXojfo; — ouiv ipr.uxir.a m. 4 a. 

Çv vr/ov , ex pi. — ovif àvâpüv — tp- 
ywv. a*?8. 

{uïo^ti — rit jSX:yxpwv m. r. — (sens 

r. de) étoit une marque de 

beauté. j3- 

O. 

Odiûiiv — u-j i; ? 5 ca evpiyyof (sens 
de), selon Locscherus. m8. 
ot et u confondus dans les Mss. 

ifiti. 

o’x, m. r. — admiratif. l&jl. 
orjptx — oWpxra pour irovrof. '188. 

oiv.nXx;. 44- 

oionoXof, défini. 1 10. — oui Socùzotf, 
in. r. i 5 . — cx 3 poïoi». 1 10. 
cïçpoç , défini. 95. — confondu 
avec fiiufi. 43. — ■ différence 
qui existe entre ces deux mots. 
ibid. au fig.— ywsuxof— «poitof 
— ytXôrxToç. Ç) 5 . 

ôpCpoç, m. r.— (étymologie de).— 
ne signifie pas toujours la 
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pluie. — ov ifpeiiç xarapriiios. 

,o4- 

bpiu. ,o 4 - 
opiyir , . 1o4. 

bpiyy. a 0 4 ■ 

ôppta— oiv âyr.-jTVQlç. 
ouofpoavvrt , à lort personnifié. — 
m. r. par concorde, i83. 
M. Schneider regarde ce mot 
comme synonyme d’ouivoi* ; 
mais celte version est trop 
générale ; car quelquefois , 
comme ici, il veut dire amour 
mutuel. knlhol.Gr. (ed Jacobs.) 

II , (ij5 : Niùoatç /est 3.- tou irxi- 
ii( bftooG oïùvuv. C’est, je crois, 
d’après ce sens, qu’il faut ex- 
pliquer le opioypovoc cùvà; de 
Pindare, Olymp. VII, 1 1 . 
èirtirtûu plus souvent employé 
par Nonnus que ôjrtrTrùoi. ,5o. 
O!rrj3ojT0f>0{ — oio xôfir.f. 3g. 
irnS&pu-riïoz expliq. le -ait'voptjc; 

de Coluth. 42: 
oirkirspo; , m. r. 56. 
ôiroipi;— uv è tttpiSon. a 58. *. 
ôpice Jto?.oç — oio ytfizipn;. io5. 
bpitp, à tort changé en opivtv. g. 
ôpviSif — «ùirripa Ttxva r,ipw; yc vt- 
3i»lî. 3^4- 

où iro/î'ptoiet , leçon heureuse 
échappée à Lenn. et ùM. Bek- 
ker, qui donnent cbrroiipowi. 
i48. 

n. 

nxyyxto;. , 08 . 



rra^wv — ri rot3-ùu , locution re- 
marquable, mal appliquée 
ici. 370 . 

irouyvia — ti pi ^noûv , m. r. par 

l. cnn. a.— xa/irèoiyjta. lin/, 
irxïf, dans le sens d 'arnasius. ,3g. 

— <fx; Epura;. 83. 

jri)iv indique souvent mouve- 
ment rétrogradé. — rzlivopoo; , 

m. r — expi. 47- 
iraktyrpoirooivro (s. rem. de). 4 " • 
Trxrrraivw, m. r. o.3a. 
izupxGùÇ'ijixi. 66. 

rrapriâ — ai irolù pàÀAc * pùir.t ipi - 
Cïùovei. q6. 

Ilàpi; — àp^txxxo; rro^tr.T»;. 385. 
iràffa ne peut s’appliquer à Vé- 
nus seule. 7 Q. — erreurs de 
plusieurs trad. ibid. 

Xlxyin, nom de Vénus. — r.; Çu- 
yôî{. 66. 
riet^ôi. ,8. 

irrtou — uv rrroMpov; xal xùuzrx 
( scholie intéressante d’Eu- 
' statlie sur), pi. 
îrru^xÇouat , m. r.— (sens primi- 
tif de ). io3. 
irepnrart;. lo3. 
rréirioc — ot{ ^akxsiotat. î 8 1 • 
jreirTajiîxot. ,58 77 . 
nép 9 à tort rendu par quoique. 

— intensif. ^ 30 j. 

‘npioivnotç — toü àtpeç. 2o3, 

i:tpti:T'j<T90UXt fig. de). 84» 

irtpixvçoç — ov xscAAoç. 74» 
ittpKrxMpu* IQO 

nepiçpoŸxiïriv— bootnopiîv, 3o.{ . 
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nptfpaajtn , m. r. iç)\. 
triprimov, in. r. par frustra . — 
(sens rem. de ). — ttiiiairin — 
âx'Jjix^u v. 91. 

■Kipim , defini. 81. — /Am: jorüvo;. 
— r,v 3 voivra, pour Sv itcuecj. 
ibid. 

irirpx , m. r. 48. 
ttXixtÔ;— xv xouxv. 81. 
ïrlnyn — au fig. 44- 
Trpxrxp, défini. — n’est pas ici sy- 
nonyme de prcepes ventus. — 
êoa iruoàç ■citiaauv, m. r. — sens 
bizarre de Lcescherus. üi. 

7 FOXOIV — ÙVl SpÎTTJÏlÇ. loo L 

Ilpixuo; — ou jroXujjoûaou. '276. 
rrpoayyiXo; — x aijxxTX. 5 q. 

TrooptoXx — m. r. — fixt TTvXâuv. 3 o 3 . 
Hpô;ontov— ou âyXxvoto. 73 . — sü - 
yXxvoio. 'J 5 " . — à*Ti{. 96. — oiv 
àyixxxi. 8 s.— xûxXx m. r. par 
joues, sign. ici les yeux. ibid. 
Trpo^ox— xff(v àvsrûpou, ra. r.— ce 
mot ne signifie pas embou- 
chure. IO'J. 
irpoiToeiropo;— ipyrt. Gl ■ 

7 TT ipvx. i 33 . 

irrepo'n; — svto; ÔÏ70Ü. 7 4- 
7rroÀ(7rop3o;— ou ài' 3 Xtov. 188. 
TrXoxapiot n’est pas synonyme de 
■fxiTn. 8a. — ou; itupoivrac. a 3 o. 
mcùpx (sens fig. de). 176. — si - 
gnific souvent \i force, 1 ‘ impé- 
tuosité’. — ôvvsçxruç— liens. ibid. 
no 3 tv, m. r. — indique souvent 
la cause , le motif , et non le 
lieu. J. 



770 ( 1173 x 1 , estimer , faire cas de. 

LO, 

77 0(77 , m. r. 117. 

itoixm;— ivro; vopoco. 4 1 • 
ttoXiuo; (sens figuré de). 1 6p.— 
synonyme d’iy ûv t pugna , prie- 
lium. Cf. Wcssel. ad Diodor. 
XI , 8 _l t. IV, p. 3 g 1. ed. Bip. 

TroXuxporo;— ov (70» bfxivtif. f 
7to).ûui7T(î , m. r. i 43 . 
T7oAÔ7ovo{(difleren ts sens de). 3a3. 
TToXuilfvvO;— (KpGUTO;) XxpTràç. gG. 
77000 ; — ov AioXivo; ËXX17;. 38 o. 
7 tpt{Shzipi>( (sens rem. de). — ana- 
logue au mot antiquus des La- 
tins dans le tour antiquius ha- 
bere ou facere. kl 
T rvSpxv— pi/vx Trxrpxç. 3 oo. 
rrûXx — ot; ovlipuv — (xv) àXx 3 i(x; — 
JoXoypooùvx;. 3 l |- 
IIùXo;— ov «v xioiiaxt. 161. 

7 rûp, pris pour Ûpxi^cf, Vulcain. 

— 0; ioyapfou. 173. 

TTwia— pniXoïv— Troi’piVTj;. io4. 

P. 

prise to(sens métaphorique de).54. 
pi'ï* — «Japon, tour figuré pour 
désigner la hache qui donna 
naissance à Minerve. 1 79. 
pô<? ov , changé en Jpopov par 
Lenn. 34 i. Cette correction 
n’est pas admissible ; car, dans 
le discours d’Hermiorie, cha- 
que mot correspond exacte- 
ment à une des questions, ou 
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à un des doutes exprimes plus 
haut par scs femmes, 
puvwp m. r. — expi. <jq. 

2 . 

lO.uxy pris pour un vaisseau. — 
tftx&mov.— cikpaxa wtûv , m. r. 

5ifL 

ci ijxa — cr.pxrx 7rpoctyye).x. 5 q. 
c tiïripettç — ccij rcpw. 17 g. 
cifaoi o; Àp»j;. 55.— Sàpv}];. ibid. 
ciâripcjÿôpcç — ov xa ( oiQvou. 56. 
cl$r,po%iT<ü'j. i8t . 

exv^of/at, cxpl. a 58. 

CTrcv^r,^ — ijosç êoeütaiv. q6. 
tnzSpô; , m. L 1 1 o. 
çifzy'jç — fil y^qiaoavTOt. les 
amants s'en envoyoieut pour 
présents. 

m. r. 5oo. 

auvii^u; — srç pris d’une manière 
absolue 169 . — ttç no'Upoio m. 
L i^iV/. 

çûvcyou; — xopx, expl. 73 . 
cupiyç. description de cet instru- 
ment. 108 . — tyyoç nepeulétre 
séparé de cç r,jex. tbid . 

T. 

TxvûirptfJivoç — oto û>y,;. iq3. 

Tapai;. I 55. 

■zdiSco, m. r. 260 , 

Ttvâffffsiv — .SviAÀa;. 5i . — irpïîorrjpa 

nvpoç. ibid.——K/>oxx[jiùuç , signe 
des passions violentes. 5vj. 
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Ttrijv*; — va; xx>£»;, proverbe. 49- 

Tûl’sJTlQO— y. OO; ËOMTO;. 2Q. 
tô£ov explique le mol x-ç-é;. 94 . 
Tpr^akio^éw t: pr,<àvi ipimr.çàum^. 
xpuâpumç — ov 7 rpr.'Sivz. 1 4 » Connus 

a dit , Dion. n_, 6a5 , hxùir, 
?pv/.ipr,vcç. 

r pic go; Kû&»v (Cerbère), 4^ 

T pifzktix «tcr.V jS ptZpr,'J. 5o. 

r. 

Tcbuv5oç— ou Kapvêioeo. *135. 

üuvo;— ov fÙGTŸiGtov àpaoceiv. 54- 
wrcxccro, m. r. — (conjecture sur). 
107 . 

ur/pOTrXoy. 3i y. 
ûjrxfiûw— oufft TT xpitzi. 33 1 . 
wrvaor’ correct, vicieuse. 357 . 
Orrvoç— auravaa irovuv. 3og. — cvv- 
rarropo; 3avctT0to 357» 
ûrveoa* mauvaise leçon, au lieu 
de üjrvo;. 35y. 

UTTvûca — ouot à~éptç. 34^. 
u 7 rô. — substitué à «ri, lève une 
grande difficulté. 69 . — en 
composition, donne souvent 
aux mots un sens diminutif. 
a>8. 

vrroy'oè^crovTa, ne peut remplacer 
ifiâpncfoyra. 68 . 

ûffod'pjQTTjo — viptç Evvov; wxvuooot 
5vr<?xouci. i5o. 

UTTOtiXCO , Ui c. 5a. 
viro 6 pÛ£io;. 353. 

{r7rC^&i7r£Ûb». 2'i8. 

VTrocoxivu. aa8. 



Digilized by Google 



INDEX DES MOTS GRECS EXPLIQUÉS. i85 



vrrctvo;. 8 . 
i iKOG%iviri y ni. r. 317. 
ûrro^ûatvo^ai (sens diminutif (le ). 

218. 

ùptpLSOi wv. 5 o. 

V'jtiptfùÇ — oto xaXvjrrpïjç. 1 1 Ç). 

ŸxetriuÇporoçj épilh.de Junon. 1 74» 
Qzlxxpri (differentes étymologies 
de). 14. 

fz àzxpajOrrjctt. l4« 

<t Hpix\oç — ou ùpyjxixoïo. 194. 

4 > 3 ôj — jScüttavîipa. 1 16. — xpofbç 
àptçr,'j)v àvdpôiv-— ^apiîffffa. a 65 . 
ÿt).iQv&>p ra. r. par virosa. 109. 

ÿlXoTf,T(GÇ— OV UpLVOV àpCt'TffWV. 54« 
Ç30tvr(«t;, CXpl. «VTI pLUOiTTC. 43» 

yottaX^v , leçon vicieuse, qui 
conduit à yvraXtiQv. 166. 
fotrrixrip — îjpe; Eptaxtç. 99. 
yôproç , m. r. — ov icoyuoio. 3 1 8. 
fümpia — ynytviç , n’est pas le 
même phénomène qu*ici7rp>r 
ç*rjp 7 rvpo;. üi« 

yvraXw, ui^r. 166. — à tort changé 
en ÿotTaXw. 

yvxr.ptÇj barbai isme. 99» 

«vr« ypâfipixxx, 'i4 I . 

X. 

^outïi— >îç fÙTToXipioco. 36. — n’est 
pas synonyme de7rXoxa t uoi. 82, 
^aXxo^tTwv»*» ovîç -/vvaixcç. 181. 



^zfxtV'jàç — ccc?oç Xîouv»:;. 45 . 
XocpiÇopiat, m. r. 195. 

%£p tx ç — eûy t'xéçxTXt x wv 5 icüv. 87. 
%ttu<iÇetv — i v £aXxrrv) — voaoeç. 91 . 
verbes qui régissent des sub- 
stantifs qui offrent une discon- 
venant grammaticale. îftà/. 
Xupoç «Xowrot (différence de), et de 
£«ipi iXoù** , correction do 
Lenn. au lieu de yupûv iXoûffa. 

r 54 - 

X?qmç (s. rem. de). — Zrû;. 4 p- — 
01 xoXnot. 48. 

%i[izipyi — r,ç op«o-TauX'v(0. io5. 
^tovro;, m. r. — 9(0 noxxpoÏQ. qiG. 
%0p6ç — cfcvâxcjv — xaXâpiwv , pél i- 
p h rase de trùptyç — xtôvwv. 1 ■il. 
— tixvûjv, Mouaâuv. 4 : 

£0Ü;— “ôoç àvtfpoyôvoio, j 3 . 
Zpû<T8ioç—ov xoüpov A fporftxKç (dif- 
férents sens de). a 54 » 

^ovo’ôç— û frXoxâpiouç çifî&Szt, ce 
que c'est , selon Lœscherus. 
Sx. Un savant, dont les lu- 
mières m’ont élédu plus grand 
secours, M. Longueville, m'a 
communiqué à ce sujet une 
explication qui me semble 
aussi juste que curieuse ; il 
pense que XP ,J9 V ffXoxaptou; 
(xai) tçi'^xxo est un tour 

poétique pour dire que "Vé- 
nus laisse tomber sa cheve- 
lure, de manière qu’elle en est 
couverte comme d'un voile 
d’or. 

r 3 
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a. 

wyûytoc , substitué à tùxvirrru; , a 
la même extension que le mot 
antiquus des Latins, et signifie 
ici grand, important , extra- 
ordinaire, ta* C’est dans le 
même sens que M. Schneider 
( Lex. Gr. AU. ) explique le 



wyjyioç ivSpun o( d’Hëliodor. 
Æthiop. p. 493. 
ùx-jpopoi — m. r. — expi. l ’in. 
ûr.oLeiv, changé en (itiraaev d’a- 
près le conseil de M. Longue- 
ville. 3 10. 

£>i, m, r. ij. 1 19. — exprime sou- 
vent la rapidité avec laquelle 
une chose se fait. i 5 i. 



FIN DE l’index DES MOTS CAECS EXPLIQUES- 
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jV. B. Les chiffres courants indiquent les notes, et ceux entre parenthèses, 
les pages. 



J\ CHILLES TaTIUS. I, 4 1 22 . II, 

371. V, 370. VIII, 4. 

to8. 122. 

Adjectifs masculins joints à des 
noms fe'minins. 8l, i 45 . 
Ælianus. Hist. V ar. 3 o 8 . 
Æschvlus. Prometh. 5 û, 176. 

Pers. to 3 . Eumenid. 178. 
Agamemnou et Ménélas, pour- 
quoi appelés Atrides. 218. 
Aide. 167. 17g. 180. 23 g. 2^8. 
260. 28.3. 337, 

Alinéa, indispensable icipourla 
liaison du récit. 188. 

Amours (les), enfants de Vénus, 
celle déesse implore leur se- 
cours. 84- — allégorie des 
Amours cueillant des pom- 
mes. 66 . 

Amyclas, père d’Hyacinthe, fon- 
dateur d'Amyclées. 235 . 
Anacréon. j 3 . 23 g. 329. 357. 



Analeda Brunckii. I, 2, 44 - 96. 
23 g bis. II , 44 4 ®i 42 .- 9 ®- 
1 13. 176 . iQ 2 . III , 3g. 44; 4®: 
66 . 

Anonymus , ou vir doctus ad 
Aid. L22, i 34 . 208, 212. 260. 
Anlhologia Græca , ed. Jacobs, 
ad fid. Palat. cod. 246. a 5 ï. 
2QO. 3 oo. 

Apollonius (Lexique d’). 8i. 
Apollonius de Rhodes ( les Ar- 
gonautiques d’ ). I_, 44 «02- 
2QQ. 229. H , 12; g 3 . 107. 1 tn. 
2o5. 2 l 4 - 229. 246 bis. 353 . 
III, 19. i 56 . 206. IV, rj. 18. 

28.44 4 h 

Apuleius. 4 ; 83 , 126. i 36 . 146. 
ifit. i64. 168. t88. 189. 
287. 

Arabius Scholiasticus. 66, 
Aristénète. 3 i. 

Aristophane. Plut. 355 . A ’ub. 33 s 
i 3 . 
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Ban. Sx. Acharn. aS8. Av es. 
i i8. Fax. l. 

Aristote. Sx. 

B. 

Ballet du jugement de Piris, 
donné en spectacle au peu- 
ple, décrit par Apulée. ia6. 
Bandinius. iqq. 

Barlxus. 21. 39. 

Barthez. 3 o 4 - 

Beauté (la), plus puissante que 
les armes. 160. 

BekLer (M. ), savant allemand, 
édit, de Coluthus. Se trompe 
dans la collation des fllss. 
(Voir la page.... ) 8 bis. 9 bis. 
m. 14. îfi. ai. oS. 3 a. 34. 25 . 
46 . 55 . 56 . 6û bis. 62, 

91. 100 bis. io6. 1 13 . lo 3 bis. 
136 ter. i 3 a. i 38 . i 4 ». 1 48 
bis. Ici M. ËeLker a omis la 
piécieuse leçon où irolijiowi 
donnée par le Ms. V, et con- 
firmée par le Ms. Q. au lieu 
de BirToltuoifft. Voy. les not. 
ibid.— i57.t6i. 166. 171.179. 
180 bis. 183. i 83 . 191. 3o3. 
ao4- 206. 31 5 . 220. 22 3 . 326. 
339. 33 o bis. 2 . 35 . 237. 33 q bis. 
a4o. a 4 i. a 43 . a 48 . a 5 o bis. 
2.33 bis. 358 . 370. 374 bis. 
378. 2g (. 295. 3 o 5 quater. 
3 o 6 . 307. 3 io bis. 3i2. 3 1 4 * 
32 t. 34 o. 342. 35 1. 357 bis. 
38 o. 383 . 385 . — Cité dans 



les notes, g. iJL 48. S7. ji. 75. 
108. i 55 . i 85 . 186. 187. iq 3 . 
2o8. 21 1. 339. 2 . 3 i . 248. a 5 o. 
253 . 370. 274. 378. 399. 3o2. 
3 o 5 bis. 3i2. 3 i 4 . 33 o. 33 ;. 
35 a. 357. 36 a, etc., etc. 
Boissonade(M ), membre de l’In- 
stitut. Ce savant a beaucoup 
contribué à améliorer mon tra- 
vail, soit en me préservant de 
fautes graves, soit en me com- 
muniquant d'heureuses cor- 
rections; par eiemple, au v. 
48 , ifpiiaxto jriT^n», j’avois 
commis moi-méme la faute 
que je reprends ; v. io 5 . ji xiov 
'(iScvuv, j’avois traduit comme 
Lœscherus; i 85 , cv xuEDiuoiti, 
je n’avois pas fait rapporter 
où à xvdSxkipoiet; liq , /ai toü- 

tov àvnyayts , et 254 , ûrvua’ 
inti, me paroissoient déses- 
pérés, etc. Voyez la note du v. 




Bonnet phrygien. 339. 

Bouclier d’Agamemnon. 126. 
Boucliers (choc des), signal du 
combat. Sx. 

Brodæus, ou Brodeau. 2 G. 99. 
1 12. i r 4 - t 55 . 2o5. 208. ni- 
ais. u 36 . 270. 33 o. 338 . 368 . 
3 7 6 . 

Brunck. 33 . 44 - 213. 23 . 355 . 
Burmann. 2 . 35 . 

C. 

Callimaque. IJymn. in Dian.it. 
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3 a. 33 . 3 ta. in Cerer. 3 ; t . in 
Del. i bis. G bis. in Apoll. 4 _- 
in P ail. ifi6. 1 78. Fragm. 43 . 
80 ■ 

Casaubon. 157. 

Callierus. Gnzophyl. 218. 
Catulle, as. 24, 32 . üfi. a 39 bis. 
a 70 - 378. 

Ciconiens (les). 38 o. 

Classical {Journal). 2* 
Claudien. 3 g. 

Clément (St.), d’Alexandrie. a, 
Ccelius Rhodiginus. 287. 
Colulhus. Expliqué, u 1 bis. 3 . 
4. S bis. j. 8. g- ll. 12, l 3 , x4î 
l 5 , ifi, \jj. ifL a 3 . 27, afii ag. 
3 a. 25 = 3 j. 4 g, ü; 44 ; 4 â Ws. 
St. 54 - 55 . 5 fi. 57. 65 . fiti bis. 
68. 69. 79. 80, Si bis. 84. 85 , 
93 , 91 - 9 5 - 99 bis - un 7 - i°a. 
io 3 - io 4 . 1 10 bis. 1 1 3 . 1 i 5 . 
117. 119. ia 3 . ta7. 1 28. i 3 o. 
1 3 ,(. i4o. i 43 . i 5 q. i 54 - i 65 . 
167. 177. 178- 1 79 bis. 180. 
188. 190. 19a. 195. 197. ai8- 
aaq bis. a 33 . a 44 - a 45 . a 5 i. 
375. 378. 3 oa. 3 o 3 . 307. 3 i< 8 . 
3 i 5 . 317. 3 ao. 33 a. 335 . 338 . 
34 o. 344 - 348 . — Expliqué 
d’une manière neuve, ou plus 
intéressante. 10. i4- i 4 L 17. 
at. a 5 . 33 bis. 3 g bis. 4 g, 44 - 
47. 48, 5 a* 53 . 5 G. t 3 bis. qS. 
88. 91. ga. g6, 107. 108. 1 ra. 
1 a 1 ■ ia 3 . k 3 1 bis. i 34 . 1 37. 
i 45 . i 47 - t 55 . i 57 - i 63 . îfifi. 
169. 170. 174- 176. i 83 . i8.(. 
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186. pag. 106.107, 108. — >87. 
tqt. 194. ig 5 . 199. 200. ao 3 . 
ao 4 - ao 5 . 209. aïo. an., a 1 3 . 
auS. 217. aao. aaa. aa 3 . aa 4 . 
228. a 3 t- a 3 a. a 36 bis. a 3 g. 
a 43 . a 5 o. a 54 - 260. 361 J. 
268. 274. a 83 . a 85 . 287. aqo 
bis. 391. 2 () 3 . 294 bis. 3 oo. 
3 o 4 - 3 og. 3 io. 3 i 8 . 3 ag. 343 . 
35 a. 353 - 355 . 35 7 - 3 7 o. — 
Corrigé , depuis M. Bekker. 
a 5 . 4 o. i 34 . 1 48. 1 55 . 174. 
i 77 . »9i. i 93 . 199. 200. ai 5 . 
2 a 3 . 229. a 3 t. a 36 . 237. a 5 n. 
3 o 5 bis. 3 o 9 - 3 10. 3 11. 3 ia. 
33 o. 35 a. 357. 

Concorde (la). — Colulhus ne 
parle pas de cette divinité; 
chez lui , ôfioyooTÙvij signifie 
simplement amour mutuel. 
Voyez ce mol à V Index des 
mots gr. expi. p. i8a. 
Conculere cornant , analogue au 
tour Tivzeenv trio xx^zov;, sou- 
vent employé pour annoncer 
un mouvement impétueux 
de l’âme. 3 g. 

Conradus Dinnerus. 3 i. 
Constantin ( Lexic. Gr. de ). 
45 . 102. 

Corbeaux, suffoqués par un tour- 
billon d’air. ao 3 . 

Corradino dall’ Agtio, traduc- 
teur italien. Cité. i 4 o. 278- 
— Loué. ag. 33 , 85 . 88. gr. 
97. 104. 108. ira. 1 13 . 1 15 . 
i 5 o. 1.55. i 63 . 170, t 7 3 . a 5 S 
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ago. ag3. 3i8 .-Corrige. 2, 6. 
2- i-î- lê. \2 i ^ 3 . 28- i8= 
3g. 44 - Sa. 56. j3 fcù. 84: g3. 
gg. i io. i43. t45. i 5 a. i53. 
180. igi. tga. ig4- ao3. ao5. 
aa4. aa8. a 58. a - ; 5. a83. 288. 
3o3. 3o"j. 3i5. 3a5. 33o. 33a. 
335. 353. 

Couraand , auteur d’une tra- 
dutciou de Colulhus, en vers 
frauçois. Loué. J. loi. 170. 
3oa. Corrigé, ag.48 bis. 73.85. 
m 5. i3i. 173. 

Cubicu/arius, traduction fautive 
de 5aXapciïôXo; dans Colulh. 

u55. 

Cution ( Lex . gr. de Hierony- 
mus). a 38. 

Cupidines. 83- 
Cuvier ( M. ). 43. 

Cyrille ( Lex. de). 63. 

D. 

Damin ( Lex. llomer. de). Sa. 
8 l - io 3 . 169. aao. aag. 3i5. 
344.35 7 . 

DaresPhrygius. aa 7 . 
Dausqueius. 107 . i 47- ao4- aaç). 

a54 260. 3a 1 . 338. 355. 
Davidus. 91 . axa. 

Denys le Pcriégète. 374. 
Dicéarque. 384* 

Dictys de Crète, ai 8. a74. 
Diodore de Sicile. 6g. a 06. 

Dion Chrysoslome* ia6. 
Discorde (siège de la). 46. (Pro- 



AUTEUHS. 

jets destructeurs de ). 5i. 
Drorae ( le ). a 43. 34i. 
Dumolard, traducteur françois 
de Colulhus. Cité. i4o. 278. 
ago. Loué. 7g. 84-85. 88. 10a. 
i 9 5. a36. a85. 293. Corrigé. 2 
bis. 12. 14 . lS. i 8 j a8. ag. 33. 
3g. 48- 5i. 5a. 73. 8l± g 3- qg. 
107. 108. 11a. 1 1 5- i3x. 1 47* 
i5o. 157. 167. 169. 176. tgi. 
2o3. axo. 3oa. 3o3. 307. 33o. 
33a- 334. 343. 348. 35a- 

E. 

Enneacyclos. C’est ainsi que Du- 
raolard traduit l’adjectif r.ss- 
«rxvxXoç, qu’il prend pour un 
nom de pays, a 10. 

Enneodos. aïo. 

Enone. i63. 

Eobanus (Helius Hessus). 1 1 1 . 

igL. aoo- 
Erasme. 49. 

Ernesti. ao4- 

Erymamhe (erreur de Coluthus 
et de ses traducteurs sur 1’ ). 
a 17. Note de M. Lctronne , 
membre de l’Institut, ibid. 
Etienne de Byzance. 14. 17. ao6. 

207. aai. u 3 . 

Etienne (Robert), a. 
Etymologicum Magnum. 110 . 
Eupolis. 3o,j. 

Euripides. Hecub. l, 81. 84. 
Orest. iqi. 3a2. 33a. Phœnis. 
45- 3a5- Med . 1S1 afi. Hippol. 
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2 . lS. qS. Alcest. lü* 4 û- / 4 n- 
drom. iafi. 281. a£fL Su; pi. i, 
3 a 3 . Iptiig. in A. i> 3 . iq. ao. 
iQi. Iphig. in T. 2 ±. a88. 
fthes. i. a88. T rond. 3 jl- 69. 
Ri. 100. i 4 a. i/| 5 . i 46 . <98. 
a 45 . a 53 . 37a. 374. 376. a 85 . 
371. 374 - Bacrh. u Cycl. u 
Htlen. l. 6g. ifii. it) 4 . 197. 
a 88 . 3 a 3 . 33 a. Hcrcul. F. 4. 
lo 5 . Eiectr. 4 : a 06. 

Eusialhe. 4. gt. a a 9. a 58 . 3 o 4 - 
3 o 8 . 374* 

F. 

Fabricius. p. 53 . 

Facciolati (Dictionn. de). aa 3 . 

Falkenburgius. gg. 1 la. i_i4. 
33 o. 368 . 

Femmes (quelles) sont appelées 
tùinoâii par le comique Eu* 
polis, cl pourquoi. 3 o 4 . 

Flambeau (le) de Cupidon. 96. 

Fischerus. ai a. 

Force (la), exprimée dans les 
écrivains sacrés et les poètes 
par l’idée de souffle, vent. 176. 

Frapper, au fig., en grec, entre 
souvent dans la composition 
des mots qui expriment une 
passion ou un mouvement 
impétueux de l’âme. 44 . 

Fulgentius. a4a. 

G. 

Gail , membre de l’Iusti lut. 



(note empruntée à M.) 3 a 1. 

Genre des adjectifs souvent per- 
muté. i 45 . 

Geographi minores. ao8. 

H, 

Harmonie, fille de Mars et de 
Vénus. Colulbus ne parle pas 
de cette déesse dans les v. ât>- 
ficvint patràux (a6\ et oppovi/jj 
àMxxTOf ( 1 83 ). erreurs de 
Lenn. ibid. 

Harmonise Veneris (le) , de Lu- 
crèce (IV, t 34 <>), ressemble 
beaucoup au âppovin Aypotfiru; 
de Colulhus. 368 ; not. du 
v. ali. 

Ilarpocralion (Lee. d’). 33. 

Heinsius. aog. aïo bis. 

Hélène, appelée sœur de Vénus, 
.-différentes opinions des tra- 
ducteurs. 387. 

Hélicon (1*), pourquoi appelé 

a3. 

Heliconiades Musas, ai 

Héliodore , le poète. a6. 

Heliodori Æthiopica. iik 174. 

Hellénisme, ai a. p. 1 18. Imité 
par les Latins, ibid. p. 1 19. 

lleliespout (1’), appelé SiXas-ea 
par les anciens, aoo. Ety- 
mologie de ce mot. 379. 

Hémonie. 17. 

llémouietis ( les ). ai 4 - 

Ilemslerhuis. 107. 

Henri Étienne. 14. liL 18. Il, 
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88. »i 4 , i4". i 5 o. ififi- 170. 
180. IQ2. IÇ) 3 . Ip 4 - *ag. a 5 o. 
33 o. 33 1. 338 . 357 - 36 a. 368 . 
38 i. 383 . 

Hermann (M.). 167. 187. 
ïle'roJote. ll, 207. aoq. 210. 
a la. 355 . 

Hésiode. Oper. et T) • 1 o 4 . 371. 
Aspis. 10a. Theog. aj ter.iSL 
ao. 81). 9 1 ■ 177. 378- 3 o 8 . 
Ilcsychius. u 5 . 8- 10 1 1. i 4 . 17 . 
ao. ai. aij. 3 a. 4a. |3 bis. 45 . 
46 . 47. (g. 5 o bis. 5 a. 53 . 55 
bis. 56 . 60 bis. 03 , 65 bis. 68- 
70. 2^ 81, 82, pa. c) 3 . p 5 . 22: 
ioo'. 101. iq 3 . 107.110. 1 13 . 

1 18. 1 43 . 1 46 . 1 47. iSn. 168,- 
1 76. ij2 bis. 1 78. 180. 188. 
tpi. i<) 3 . 196. i()8. ao7- a 1 o. 
a a 8 . a 29. 237. a 4 1 . a 58 . a 58 ^. 
a 60 bis. a; 275 bis. a78. 
a 7Q. a 8a. a 85 . u88. a8g. ag 4 . 
agO. 3 o 8 . 3 1 5 . 317. 3 a 3 . 3 a 5 . 
331 . 353 . 36 a. 376. 

Ilevne. 44- 81 bis. ig 1. 
Hippocrate. 3 o 4 - 
Homère. Iliad. A, 3 , 35 . 5 a, 84 . 
gi. 1 37. i 5 o. aao. 3 a 3 . B, 42 ; 
5 a. 81. 177. 188. a an. r, ipi. 
227. 376. A , 16g. a 3 a. E, 4 *; 
81. 8g. 177. 194. aag. a 54 - Z , 
197, 227. 3 ai. 355 . u, a 7a. 
6, 173. 1 88. 1 , 5 a. a 54 . aOa. 
3 o 8 - K , 4 Si 38* A , 13. 196. 
a 4 g. M , 4 m N * 22 î 8ii 348. 
E, 2. <) 3 . i 5 a. ao. 5 . 3 o 5 . O, 5 a. 
n, 5 a. 100 a 40 . r, iC. z, 6 . 
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4 fl; T, 8 l. a 54 . Y, 19. », 48 . 
aa6. 279. X, 8 n- 155 . 254 . 38 a. 
n, fli, i65. 3 ^ 8 . Odyss. A , 2 , 
1 1 3 . i5n. a/jg. 260. i(ii. r , 2 - 
l 35 . A , Si. i 45 . 3 ao. E , 42 : 
81. Z , 2 . 217. 33 g. ©, 19a. 
1 , 93. 176. ao 5 . 271. 38 o. K , 
fio. A, 3 o 8 , 348 . M, 2i_j 8a. 
N , ai8. 0,224. 11, pa. z± 279. 
376. T, 3 ti.r, gt_. X, iqi. 
Hymn. in Fenerem. 8- >2; 
3 ■ . 4». 18a quater. 254 - 27 1 
bi . — in Mercur. 40. 3 oa. 
Hoogcveen. 5a. 

Hora tlus. 68. 1 13 , 227. 3 ag. 
Hyacinthe , le Carnéen. Pour- 
quoi ainsi appelé. 235 . 
Hvgiims. 210. 

Hypallage, ct ,00 ‘ Si. a 54 - 

L 

Ignalio Garcia , traducteur es- 
pagnol. Loué. 44 : 22 : 21 : 355 . 
Corrige". 2. 5 , Lî. i 5 . ai, 33 . 
32; 48- 55 - 56 . 84. 85 , 88, 22_. 

10a. IIP. I 19. 12 1. i 5 o. 290. 

ag 3 . ag{. 327 33 1 - 335 . 
Imber (étymologie de). Le sens 
de ce mol est aussi étendu 
que celui de ao4. 

Imparfait , à tort substitué au 
pas fait. i 5 (i. 22.3. 

Isocrate. 1 42. i 4 - 3 . 161. aai . 
aH:~). 355 . 

J. 

Jouctiou (la) des sourcils étoit 
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une marque de beauté chez 
les Anciens. j 3 . 

Jugement de PÂris décrit par 
Apulée. 126. — en quel en- 
droit il eut lieu — erreurs à ce 
sujet. 6g. 

Junon (statue de), portant un 
sceptre et une coupe. 88. 

K. 

Kiitner , traducteur allemand. 

Loué. 2. 7. ll. ta. 16. 26. a£L 

ag. 44. &L 73. 8L 97. qq. 

ma. i o8. 1 13 . îi/i. ii - ;. i 5 o. 

■ 55 . i6t). 178. ig 5 . 216. a 5 o. 
260 . a85. Corrigé, a. 5. i^. xi. 
17. 23 . LL 3 g. 48. 5 p. 5 a. 73. 
22; 82. 21- 94 - 107- 112. U2; 
121. 123 . l 3 l. | 34 - 137. 167. 
170. 181. iq 5 . 2o3. 210. 203 . 
3o2. 307. 3 a 1. 3 ag. 33 o- 332 . 
335 . 338 . 35 a. 

L. 

Le Clerc ( explication due à 

M. J. Victor). 3 og. 

Lenncp — je trompe dans la col- 
lation des Mss. de Paris. Ces 
fautes étant trop nombreuses, 
pourétre seulement indiquées 
ici, je renvoie à la collation, 
p. 202. sqq.ctVc 108. 1 11. 1 14. 
ia 3 . ta 5 . iafi. t 46 . 200. 20 1 . 
ao 5 . 2 16. 2a5. a 3 o. 2 . 3 1. lût. 
283. 3 o 5 . 307. 3 i 2. 338 . 34 i. 
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357. 368 . — Loué , i2j 63 . 

1 io. i 52 . aog. 23 g. a 90. ag 3 . 
3 o 8 . 364. — Corrigé. 1. 2. 5 . 

2 y. ll. i 3 . 14. 16. 17. 20. a 3 . 
26. 27. 33 . 3 j. 3 g. 47. Si. 5 a, 
(73) 52 (74). 57. 5 g. fifi, 69. 
73 bis. 75. 7g. 8o(8o). 8n (8 1 ). 
84 - 85 . 91 ( 83 ). 91 ( 84 ). 107. 
108. t-ia. ul 114. 117. 11 g. 
i2i. 127. 1 3 o bis, i 34 (g 5 ). 1 34 
(96). 137. i 43 . 1 45 . 1 47 i 48 . 
i 5 o. 1 54 bis. 1 55 ■ 1 56 . i 65 . 
166. 16g. 170. 173 ( io 3 ). 1 73 
( 1 o4 ). 176. 177 180. 181. 
i 83 . i 85 . i 86 (io 5 ;. 1 86 ( 1 06). 
187(108). 187(109). 188. 190. 
191 . 192. ig 4 igg 204. 2 q5. 
bis. 209. 210 bis. xi 1 bis. 2 13 . 
2l6. 217(120). 217(121). 223 . 
224 bis. 228. 22g. a 3 i. a 3 a. 
aLL aîd, 243. 244. 248 bis. 
a 5 o bis. a/ia. 255 . 260(1 33 ). 
26 o(i 34 ). 262. 268. 271. 274. 
278. a 85 . 291. 290. 294. 3 oa. 
3 o 4 . 3 o 5 . 3 og. 3 1 4 - 3 * 7 - 32 1 
bis. 3 a 3 . 33 o bis. 335 . 343 . 
344 - 357 bis. 368.370ÜJ. 38 a. 
383 . 

Lelronne, membre de l’Insti- 
tut ( notes de M.). attl. 217. 
Lœscheru*. 3 g. Ll. 54 ; 8l. gr. 

g 9. 102. ioB. 210. 

Longus. 107. i 65 , etc. 
Longueville (M. ). Outre d’in- 
nombrables améliorations et 
des corrections de tout genre, 
je dois à ce savant les notes 
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suivantes. x. lq, sur un sens 
rare de wpsefiàTtooc. — 33 , sur 
àyptot joint à àvnp — 8i,sur les 
adject. masculins rapportés à 
des substantifs féminins.— 82, 
une nouvelle explication de 
Xf-Jiÿ I içtyaTO jjsu-rnv. Voy. 
l ’ Index des mol* expLque's au 
mol xp\>ai(.— <ji,sur les verbes 
qui gouvernent plusieurs sub- 
stantifs avec disconvenancc 
grammaticale. — 186, la pré- 
cieuse citation en vers fran- 
çois , au sujet de oui’ do aeveç 
avrt Twaïarç.— aia, plusieurs 
exemples d’hellénismes re- 
marquables. — ai3 , sur les 
noms de peuples employés 
pour des noms de villes. — 
3io, la correction ïirrtaatt au 
lieu d'ûirxotv, etc. etc. 

LongusSophista. 367. p. i55. 

Lucien. 19. 3i. 65 bis. 6g. 78. 
ia4- r34. i36. r4a. i45. i54. 
r6i. «64- 17g. 190. 

Lucrèce. 26» p. 64* >86. p. 

1 06. 

Ludicrum, non compris de Len- 
nep— défini par Robert Etien- 
ne, 2. 

Lujcurians coma. 39. 

Lycopkron. ij.80. 89. 3i5. 

M. 

Mais petere tifi, — Analogue 
au pijloS oiîîv des Grecs, signi- 



fie, comme ce verbe, ad amo- 
rem pellieerc. Voyez ce mot à 
V Index des mots expliqués. 

Manethon. Apotel. 298. 

Maronée, 207. 

Mathiæ, ©riecfc. ©ramm. 

21 3. 

Ménélas, pourquoi appelé Atri- 

de, 21 8. 

Méotides (les Palus). 207. 

Mercure, adoré des bergers, r i.3. 
appelé pa r Homère ( Hymn. in 
Merc. 3 1 4 • ) oioroi'.ç , c’est-à- 
dire pastor, selon M. Schnei- 
der, 3 o 2. — Présente à Paris 
les déesses dont il doit être le 
juge. Lïfi. 

Meursius. 8a. 2.3g. 

Minerve. — Ne présidoit pas au 
feu , comme l’insinueroit la 
correction de Lenncp. 1 74. 

Mode, moitié t vop oc, analogues 
à dans notre explication. 
io8. 

Monhcus (discours de) , à Chal- 
comcdée. 96. 

Mosdiopulus. lïi. 

Moschus. 4 . 333. 

Mots différens entre eux, régis 
par un même verbe, gy. 147. 

Mort prématurée , et non mort 
soudaine, indiquée par ùxj- 
popoi. — erreur de Lenuep. 

1 5o. 

Mozer ( licnricus ). 245, 

Munkcr. 2 io. 235. 

Musée. 8. 18. 23. 44- 54. 5g. 74- 
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8 1. q 3 . p6. 1 15 . i 45 . 1 54 * ano. 
a 53 . a 5 g. a 88. 3 o 8 . 

N. 

Nc'andre. î ia. i 55 . 179. ao 5 . 
208- 220. a 60. 370. a 46 . 33 o. 
368 . 3 ; 6 . 

Neuf ( le nombre ) , employé 
pour exprimer une réitération 
fréquente, aïo. 

Nicandre. a 3 - 

Noces de Thétis et de Pélée. ij. 
Noms de peuples employés pour 
des noms de pays, ai 3 . 

Nonius. aog. 

Nonnus (les Dionysiaques de). 
U. I, 6, 3 g. fit. 196. 337. 371. 
II, 3a, 6& 107. 196. a 3 a.III , 
afi.a3a. a39. a 5 i. 353 .IV, 1 78. 
196. ao 3 - a 06. a 46 . 3 aa. V , 
G. 36 . 54. g 3 . 1 18. 196. 198. 
a 3 a. a 53 . VI, 45 . i 64 . 167. 
196. VII, 63 ; i 3 i. igfi. a 33 . 
35 a 1 er. VIII , 5 G, IX , a. igfi. 
X, 5 g. i5j. i_g6. 246. XI , 9. 
85 . i 55 . aaa. a 4 t. a 4 a. 353 . 
3 7 3 . XII , lii, ig6. ao 4 .XIIl. 
fi. 1 1 fi. 196. XIV , ao 3 . XV , 
3 g. 4 î; 107- 1 1 1. i 53 . 196. 
XVI , G. g 3 . g 5 . 107. 164. aïo. 
a 3 o.a 4 G. 3 oo 1 er. 35 a bis.ZjZ. 
XVIII, 124. XIX, i 52 . iMî 
196. a 53 . XX, fii. 68. 180. 
a 5 o. XXI , 6a, 2o, 5 g. igfi. 
aa 5 . 258 . XXIII, 7. ioa. 174. 
XXIV, 7. aC. 35 . urn. io 4 . 
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i5g- 3ao. XXV ,6.19.39. i64. 
178. XXVI , 68, 72; XXVII , 
ig. 327; 34 7 . XXVIII , tg6- 
347. XXIX , a3q. a4o. a 46. 
XXX, 2 i 311; *22. 160 bis. 
a46. afin, 373. XXXI, fi- 
ai, 35a. XXXin, 7. 157. 3aa. 
XXXIV , 6. 3g. 96, mi bis. 
181 bis. 35a. XXXV, 34, 35, 
iGQ.iyi.a33. XXXVI, 56. 
164, 197. aa2. XXXVU, 3at 
bis. 3aa. 347 ter. XXXIX, 
68, XL, G, ag. 3ai bis. XL1, 
6, fh, 197. a 10. a33. a58. 
XLII , G. g3. i5o. 157. 227. 
a33. aSfiTxLIII, 29. i53. 
XLVI , 246. a5g. XLVII , G, 
2- i64. 196. 25g. 35a bis.ZyZ. 
XLVIII, a5g. — Paraphrase 
surS. Jean , cb. L 7. 60. VI , 
46. gg. VIII , 2; 1 iG. aqo. IX , 
73 1 er. 3o8. X, 4, io4 bis. 
XII, 2; Xiu, 8. XVI, iG3, 
XVIII, 44, XIX, 178, 18a 
bis. XX , 48 , i 3 i. a 06. 3 29. 
XXI , aofi. 260. 

Norlhmore( adTryphiadorum). 
4; 44; 10 7 < »^5. 174. 187- 229. 

O. 

Oppianus. Halieut. 48. Vénal. 

aag. a 58. Cyneg. 44; »<>«• 
Orphée. 16, 44; >87. 

Orville (d’J. 26. 3g. 48. 8i_, 

gj bis. g5. io5. 107. iaa. i55. 
ao4- aa 5. 3o5. 357 bis • 
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Ovide. Heroides. II, 309. 210. 
V, 3 i 8 . VIII, 3 a 5 . XVI, .26. 
i 4 a. i 56 . 161. iqo bis. iq 3 
bis. 198. 234. a 33 . 261. 271. 
274 - 276. 281. 283. 284. 28Î- 
286 bis. 287. 288. 389, 390 ter. 
392. 293. 3 , 6. 38 1 .382^XVII , 
162. 3 oo. 3 o 6 . A f étant, xl. 3 g. 
106. 235 . 342. De A rte am. 
310. Remed. Amor. 310. 

P. 

Passovius. a 5 g. 

Pausanias. ai 2^ 36 . 68. 126, 
221. a 3 a. 235 . 342 bis. a 43 . 
3.59. 287. 34 1- 
Perizonius. 8o- 
Perse. i 5 q. 

Piialacra (ce n’est pas sur le som- 
met de) que Pâris jugea les 
trois déesses. 6g. 

Phavorious( Lexique de). 2. 
Philippe Scio, traducteur de Co- 
luthus, en prose et en vers 
latins. Cité, ira- 290. Loué. 
84 - 85 . 92. io 4 . i 47- 178. a 36 . 
355 - Corrigé. 7. 17. ai ai 3 q. 
5 *. 55 . 56 , ^3 bis. 80. 84 - 88. 
99. 102. 11 3 . 180. ig 5 - iqq. 
2o3. 334 - 226. a 43 . 374 - 290. 
293 bis. 3 09. 3 1 5- 33 1. 333 . 
340.342. 348 . 

Philostrale. 66. 

Phornutus. 87. 

PhylÜs. Nom propre et nom de 
pays. 209. 



Pindare. Olymp. gi. 188. 212. 

Pjth. 5 o. 91. 245. 290. 344 - 
Platon. gi. 

Piaule. Rud. 212. 

Pléonasme- i 35 . 3 a 5 . 

Plislhcne. 218. 

Plutarque. ao 3 . 

PI u tou , appelé Ztù; j;2ôvio;. 4 g. 
Pollux. Onom. L 8u bis • 108. 

1 33 . i 4 i. 1 46 . 234 . 

Polvænus. Sx. 

Pomme(la), symbole de l’amour. 
66 . Les amants s’en en voyoient 
pour présents, ibid. 
Pomponius Mêla. 221. 
Porsonius. 3 a 5 . 

Portus (Æmilius). i55.2i3.22o. 

35g. 35o. 3 i 8- 33 o. 382. 
Propontide (la); pourquoi appe- 
lée ItjXVTI. 307. 

Puer. Ce mol se prend souvent 
dans le sens de amasius, com- 
me le irait des Grecs. 2 3 g. 

Q- 

Quintus Calaber. V, 191. VU , 

44. bis. vin , 44. 54, .91. X , 
44 . XIV, aoï. 

R. 

Rhodiginus Coelius. Ant. Lection. 

2 35 . 287. 

Robertson ( Lex. Gr. Lat. de ). 

Si 

RubnLenius. 4 - > 6 - 5 g. g 5 - 204. 
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S. 

Salomon. 176. 

Salvini , traducteur italien. Loué. 
g. ta. i 3 . 16. 33 . 7g. 97. 103. 
108. lia* 1 15 . 117. 119. ia 3 . 
1 55 . 16g. 173. 1 8 1 . 186. igo. 
a 36 . a 44 - a 5 a. aGo. 374. a 85 . 
290.3 J r. Corrigé.?. 5 . 7. 1 4 - * 5 . 
a 3 . a 8 . 29.5a iw.63.73iw. 75. 
81. 85 . 88- ga. 110. n 3 . 121. 
ia8. 1 3 1 bis. i 34 - i 45 . i 5 a. 
i 53 . i 63 . 167. 170. 180. 194. 
igg. ao 3 . ai 3 . 217. aaa. aa 4 > 
268. 275. a 83 . ago. 394. 3 oa. 
3 o 3 . 3o' ( . 307. 3 18. 33 o. 333 . 
335 . 343 . 344 . 35 a. 

Saumaise. a. 

Sauvage (sens fig. de l’adj.) 33 . 
Schneider (M.), Le. c. Gr. AU. 
(a*, édit.) 33 . 68. ga. 118. 
■ 37. 157. i 65 . 17g. 1 g 1 . ig 5 . 
ao 4 bis. 226. a 5 o. a 83 . ago. 
3 o 3 . 3 o 4 > 36 a. 

Scholiastc d’Apollonius de Rho- 
des. g 3 . 10a. 107. 3 o 3 . 

— d’Arislophanè. a 58 . • 

— de Coluthus. 17. 68.97. ><> 5 . 
107. 119. 120, plusieurs fois. 
126. 168. 

— d’Homère. 14. i 5 . 3 o. 107. 
i4g. i 5 o. 177. 179. 

— de Lvcophron. aïo. 

— de Musée. 74, 

— de Pindare. 5 o* a 45 * 

— de Sophocle- g 1. 



Scholiastc de Théocritc. 73. 1 13- 
a 5 i. 

Schraderus. 81. taa. 1 45 - 260. 
Scnèque , le tragique, a 16. 
Sépulcres des anciens ; pour- 
quoi placés sur des lieux éle- 
vés , et sur le bord de la mer. 
209. 

Sémété, pourquoi appelée Suûm. 

a45. 

Sherburne , traducteur anglois. 
Loué. 7. 16. 28.29. 33.37.44. 
73 bis. 84. 99. 104. 108. 11 5 . 
i 5 o. 157. 177. 178. 187. 190. 
a 16. ago. Corrigé, a bis. 5 . 1a. 
i 5 . 17. 26. 33 . 3 g. 48- 5 a. 56 . 
73. 79. 88. 93. 99. 102. 107. 
iio.ii 3 .i 3 i. i 63 . 170. 194. 
ao 3 . 324. 274. a 83 . 33 a. 357. 
Silius Italicus. 84. 

Silva vocab. et phras. ed. Henr. 
Décimât, aog. 

Simon de Troyes, traducteur 
françois. Cité. i 4 o. 278. Loué. 
7. 12. 33 . 104. ig 5 . 274. 275. 
3 oa. Corrigé. 2 bis. i 5 - 26. 27. 
28. 29. 39. 48. 73 bis. 79. 84. 
85 . 88 bis. ga. 96. 10a. 107. 
11a. Ii 5 . ■ 34 . <57- 191. 195 . 
ao 5 . aaa. 224. a 36 . a 83 . a 85 . 
295. 307. 317. 3 a 1. 33 o. 343 . 
348 . 353 . 

Sommeil (le) devient plus léger 
à l’approche du jour. 3 10. 
Sophocle. Ajax. 35 o. OEdipus 
Tyrannus. j 3 . 91. 137. aia. 
355 . Anlig. io 5 . 388. Elect. 
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91 bis. 137. Philoct. 206. 
Sopor Leti consanguineus. 35 ?. 
Sostrale. 43 . 

Spanhemius. 3 o 3 . 

Stabulum, ne peut se dire d’un 
lieu découvert où parquent 
les troupeaux. 1 to. 

Siace. Theb. 309. 3 10. 357. 36 1. 
Achill. a 83 . 3 1 7 bis. Epithal. 
Stcll. et Violant, a 8. 
Slephanus , ou Henri Etienne. 
208. 

Strahon. a 3 . 262. 

Su b , en composition , donne 
souvent aux mots un sens di- 
minutif. 228. 

Stryma. 207. 

Substantifs neutres avccun par- 
ticipe masc. ou féminin. 329. 
Suidas. 3 . 4 - 8. 10. 5 o. io 5 . 107. 
■ 4 1 bis. 207. 246. 

T. 

Taon (le), décrit par M. Cuvier. 
43 . 

Tcodoro Villa, traducteur ita- 
lien. Loué. 2. 10. i 3 - i 6-33. 
66. 84 - 85 . 97.99. 102. 108. 
n 5 . 117. i 5 o. 154. 1 55 . i 65 . 
169. 173. 177. 178. 180. 186. 
199. 23 o . a 36 . 260. -274. n 85 . 
3 o 3 . 3 o 5 . 3 og. 3 i i. 317. 3 ai. 
335 . Corrigé. 2. 4. 5 . 14. i 5 . 
17. a 3 . 26. 27. 28. 29. 3 g. 48. 
5 a bis. 60. 73 bis. 79. 92. g 3 . 
99. 107. 110 bis . 112. r 1 3 . 



iai. i 3 o. 137. « 5 a. i 53 . i 63 . 
170. 191. 194. 195.203. 210. 
2l3. 216. 217. 222- 224 bis. 
2 . 43 . a 83 . 290. 294. 3 oa bis. 
3 o 3 . 3 o 4 - 307. 33 o. 33 a. 
Théocrite. I , i 5 . 3 o. II, a 5 t. 
V,66. IX, io 5 . XI, 78. XV, 
212. 246. XVin,34i.376. 

Theophylactus. 290. 

Théramnée , Thérapné. 221. 
Tibulle. 154.290. 

Tmèse. 224. 

Torche ardente (secouer une) , 
signal de la guerre chez les 
anciens. 5 i. 

Tourbillon d’eau , d’air. ao 3 . 
Traits de l'Amour. 96- 
Traits de Vénus. 94 - 
Transposition importante 2G1J. 
— vicieuse. a 65 — choquante , 
évitée. 174. 

Trombe marine ; note de M. Le- 
tronne , membre de lTnsli- 
lut, à ce sujet. ao 3 . 
Tryphiodorus De exeidio Tro- 
jte. 1. 4 - 44 - 5 i. 52 . 63 . u 3 . 
123. i 4 i. i 45 . i 5 o. 173. 191. 
193. 194. 195 bis. 229. 248. 
270. 279. 317. 3 a 5 . 383 . 
Tzetzes. i 4 > 44 ' 107. >93. 281. 

U. 

Ubelus. i 54 . 166. 174. 179. 226. 
260. 372. 377. 

Ut, exprime souvent la rapidité 
avec laquelle une chose se 
fait. a 5 i- 
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Valckenaer. 288. 

Valcrius Flaccus. 5 i bis. 
Velaræas, traduct. latin. Loué. 
7. 1 3 . 1 6. 73. 92. 97. 102. 1 1 3 . 
11 5 . 11 7. i 5 o. i 65 . 173. 177. 
186. 194. 2o5. 224. 236. 268. 
290. 34 o. Corrigé. 2. 1 5 . 1 7. 23. 
26. 27. 3 g. 44 * 5 a. 65 . 73. 75. 
84. 85 . g 3 . 99. io 5 . 108. 1 10 
bis. 112. 123. i 3 o. 1 33 . i 43 . 
i 45 . i 5 a. i 53 . i 55 . 176 bis. 
191. 199. 210. 222. 258 . 262. 
275. 283. 294. 307. 3 i 8 . 33 o. 
344. 353 . 364 . 

Vénus parle aux Amours. — dis- 
cours que lai (ait tenir Silius 
Italicus. 84. 

y enus, quelquefois analogue au 
mot xvKptt dans le sens d’a- 
mour, passion. 290. 

Verbe régissant à-la-fois plu- 
sieurs subst. qui offrent une 
disconvenace grammaticale. 
Vigerus. 187. 

Villoison. 81. 

Virgilius. Eclog. III , 66 . 24a. 
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VIII, a 5 r. IX, 209. Georg. 
272. Æn, 1 , 63 . 91. 98. 189. 
204. 253 . 3 a 6 . 376. II, 84. 89. 
III, 89. IV, 68. VI, 35 7 . VII, 
91. IX, 281. XI, 106. Culex. 
■ 18. 

Virosa , mauvaise version de 
çulÀvup. 209. 

Voltaire (passage de), qui ex- 
plique d’une manière heu- 
reuse une difficulté de Colu- 
thus. 186 (108). 

Vossius. 21 5 . 

W. 

WAefield. 187. 

Warton, confirme l’explication 
que nous avons donnée de 
pXtfâpMx Çuïojpiv. 73. 
Wernikius. 14. 81. 108. 110. 
i 3 a. 357. 

X. 

Xénophon d'Éphèse. 36. 

Z. 

Zeunius ad Viger. 228. 
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SCHOLIES 

DE COLUTHUS. 



A. «rn*- A. »vm» P. *f*. 

7. àr.Sta. 47. %cipi àe ycûr){. — ëmire. 

A. ’AAt|«i/p*- A. «M tfvA«(f, «m' P- » Afpi/lt». 

10. / 3 ot/xé 7 .os. 48 . oiiié ze — KÙ7rp«î. 

A. «ftiitci. A. TC uSvuiau P. »f TftfSi. 

11. Be/xtçeuauut. 60 . fonça. gg. TiSr>>j. 

A. île b/Mf«n. A. rpvf*. P. 

l 3 . èSircoac^s. 62. 3 a).i»jv. io 5 . Æocri. 

A. ymfAm. A. îrâfa|«. P. **. 

l8. ùfjicnaïuv. — utfjivt. — yifiatprii. 

A. riftStcm. A. mufAtini- 

20. Kiidatvovoa. 64. ïriîÇeaBcu. 107. not/xcntri. 

A. ©»«r. A- i«cn( P.*** /«/i( fpcCv- 

2 1 . aiiTOKaaiyvnrriv. 68. éfcfor.GGanra. — xa).aùficÿ. 

A. ««tf^oÿuwvr. A. mtflfquw. P. «ptCcTttr. 

a 3 . àr.coavfiévuiv. 74. r.tpiKvçov. lit. 

A. innfAim. P. rirt/M P. Kt^kjUfrM 

36 . SrpiToto. 97. Tofov. Il 8. xexXi/iévoi. 

A. XCJpCt* P. P. ^ttyâii (lie). 

37. pti&éwv. — ttpcanofjiivn. — /Jafùyotivov. 

JY. B. Les Stbolies désignées par A sont tirées d'un Mss. de la Bibl. Ambroi- 
sienne (voy. la Préface)] les autres désignées par P, du Mss. de Paris, aGoo; 
ces dernières étoient inédites. Nous avons suivi exactement la disposition 
des Mss. 

* Ancienne leçon. ** Mol albanais. ** ¥ Pour 
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SCIIOLIES DE COLUTHUS. 



P. tryjm (jf’c). 


A. 


A. «tlkqia*. 


ITJJLOV. 


J 27. onujtbî-' 


168. àvTiâvsipm. 


P. UKjUWTt. 


A- tfirxuif- 


A. 


— eiivdÇovzo. 


1 42. ivapiriv. 


1 89. ilOshava. 


P. wrtK* 


A. lürvt, 


A. X»«»Vjuim. 


19. &t. 


l 43 . â>;. 


— àrjyctkou'sxv. 


P. 


A. /Air«x»C.vxa|. 


A. *A0arât«. 


— 6 [x iv. 


— TTO/.’JuyjTtç. 


192. Àzpuîtovrii. 


A. vffuarn. 


A. iTfi». 


A. xv 9 r*jutrxt. 


— ûr tévzpSe. 


ûÊynvnjaîV. 


193. SxïÇoptvai. 


P. ^uutf»dfr- 


A. 


P. *vrê* rp 


20. t /)>. 63 ev. 


i 45 . èr.xvms. 


201. TW Si. 


P. tir Ef/A». 


A. £a?<A«î«r. 


A. C«: i u«rrmwt- 


— E ppâwvei. 


1 5 1 . xoipaviVjv. 


— TToXuT/JCTOJV. 


P. tif k«pn«> 


A 


A. r«Xau«Hf<«p. 


— àtzt'oijov. 


— a»^aa£V. 


202 • 


P. \hupu 


A. «Vf». 


A. >Avtvr»r»». 


eiO£. 


l 53 . à>pÛpj) 9 E. 


270. ptstXiyiViv. 


A. àxtt (ne). 


A. Aouxvf er. 


A. ifT««r:xfîm»- 


— eîSe. 


164 . ày/.xov. 


«UclCSTO. 


A. 


A. 


A. f«m. 


— iiyaivwv. 

F. Sium «p«. 

[26. Ssps-EÛdeta;. 


— «veviixaro. 


— yrjpvv. 
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COLLATION 



NOUVELLE ET COMPLÈTE 

DES DEUX MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE DU ROI. 



3. ÏÏaTP£1HZINQ. 

— ivi P Q. 

4. 

— *i7ra»rA)£o3iP. 

— inarjziXscât Q. 

6 . * intxt Q. 

tÇITcTS P* 

8. * <fei P. * fa Q. 

9. *6pi»tt Q. 

— * ôptvrj P. 

] O* ùxvjritr, P Q. 

I I. ^lUt^cVWCtP Q. 

12 . P. 

s 

13. * è^rjr à <r 7<j0xt Q. 

14. Z3tor ( vov P Q. 

— fri P Q. 

1 5. * ffilw Q. 



! 6. * ffpOOOCTTSV , P. 

17 . *iç P. * u; Q. 

— * v^rj>opo»<7(V Q. 
a5. * psOtopip^riçe P, 

— 4 fAïOojAaOTÏJClQ. 

aG. * apîxoJtVjç Q. 

3t. yecttwv o f P Q. 
3a. * irjaià; Q. 

— * lijrwiîî P. 

34» * xvavï'r.y P. 

— * xuvûjvP. in m. 
* XÜ2VCGV Q. 

— * tv*©c P. 

— * eyyc; p. j/| //J. 

35. * ert'înpioç Q. 

— > 3 ) v3iv P Q. 

30. TOÎOÇ P Q. / 

— * Sûpvxoç Q. 



37 . ¥ iâffou Q. 
e* 

— * iiffsu P. 

4o. * çiftXiÇtx 0 Q. 

— ^aitrc , P Q- 
4.. J’P. 

4a. * àiirni P. 

45. OptVOt P. 

■ — * opivstv Q. 

46. * xoXXxxtç Æ* si- 

Icîtvoc Q. 

47 . * yaiuç. P. 

48. OU©/ Tl XO^TTOV 

«>;»PQ. 

55. * iuxqv P. 

— * iwrjv Q. 

56. brc^oriprjv faXîr t ÿ 

iypaurcraiTQ J3ov}»îvQ. 



JV. B. P désigne le Ms. de Paris 3764 ; Q, le Ms. 2600, et l’astérisque placé 
devant le» mots, les Pariantes omise» ou citées inexactement par Lennep et 
le dernier éditeur de Colutliut, Mr Bekker. Nous avons tâché de reproduire 
avec la plus grande fidélité V orthographe y la ponctuation et l'accentuation des 
Mm. , sans avoir égard au point qui suit les lettres P. Q. — Ab. in signifie 
manque dans ^ in m, signifie en marge. 
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— 4 iypiffaro P. 

57. * fafxetivo'jex Q. 

v 

5 q. 4 fyiç P. 

— 4 îroXfUOtO P Q. 
60. * pjX&iv P Q. 

65 . * axs P (sic)* 

67. * xaliffct; Q. 

68. * icpoçiwnct P. 

— 4 irpoçtvimv Q. 
70. * xoivcj P. 

73. * xAio Q. 

— cuvo^ijv P. 

— » 4 avvw^r.v Q. 

74. * iïizxpivSsïax P« 

— * âixx.pi 5 iiaa Q. 

7 5 . xâDoç, P. 

XOTfiOV OTrwpijçPQ. 

76. * inirtki Q. 

77. 4 àràp P Q. 

— 4 iraTpùrtjotv Q* 

— 4 rr àaav Q. 

— 4 P. 

84 * * aycav Q. 

— ntpiTrrùfcfôxt Q. 

86. ôiraffjïj P Q. 

QI. 4 xoïoavotïjv Q. 

— 4 iZ%oç P. 

— 4 ( îe<Tuov P Q. 
92. * rtepitoutov 9 PQ. 

97. 4 ifiirouévr) P. 

98. * [nnrpwç Q. 

«î 

— 4 àtovroç Q. 

99. * ŸOtTÎptÇ P. Q. 



100. * ùniiïpzuvj P. 

— 4 iizèopxp iiv Q. 

10 1 . a' ivoî/ivc P. 

•— 4 d* ivôucvev Q. 

102. 4 rro(U£vùjv 5 ’ Q. 
io5. rtç P. * tc in m . 

— 4 dope P. 

— * fàpu P 1V1 m. 
— ÔpSffîtüXotO Q, 

107. 4 { 3 'jûvab.inQ. 

— 4 /.aXiÇocy P Q, 

108. /Saiô; P Q. 

a 

lia. 4 1 3 «v P. 

— * xat ^ 5 ca P Q. 

1 14 * f 4 VX<ff«VT 0 P. 

— 4 pixvaavro Q. 

1 1 5 . P&ijv P Q. 

117. 4 Ci, ab. in Q. 

I 18. 4 ffVV6t£ovTO P. 

1 19. **»; P. * toi Q. 
— - * pürôv Q. 

— 4 WTTipS* P. 

120. 4 r,àt Q. 

— 4 eîdi P. 

12 1. * àvôpovfftv P. 

— ^lûyaÀcctvivPQ. 
122* cr'c yjT'i»v caTai 

PQ- 

u 3 « 4 y.xuo'jaxt Q. 

— 4 trîV,û&.l/lPQ. 

12 4 - Trpioçcvctrf Q. 

125 . 4 fif 3 üffaçQ. 

126. * 5 jfUTIl)«tX{Q. 

— • nr’ C'jpxviritrt P. 



ao3 

— 4 ÎKOVpXvioi7tQ> 

129. 4 Tavûffaç Q. 

1 30. 4 qxc Q. 

1 3 1 • iïuphv P Q. 

. dé 

— * p> Q- 

i3a. P Q. 

— 4 ifpxaxTO P Q. 

XOGflOV î XX^Xi .PQ. 
I 33. 4 fXSTÔm Si'J Q. 

1 34. p-itiiotovrx P Q. 
i 37« 4 iri p.xaui P Q. 
et 

l3g. 4 xoi^avcjrjv P. 
•— 4 itxrptoîw Q. 

I 4 1 • 4 «TTtSpviV P. 

•— 4 imÇpicei Q. 

— 4 fVUÔ P. 

144. * imoOioY:y Q. 
i4 7* * «yéfcstffi Q. 

— - où kto'a tfxttei Q. 

— àrroXcpccTc P. 
l48. * xelîvot Q, 
l4 ( J- * où xxi si P. 

1 5 1 . 4 Tipto rôOpto'joç P. 

152. < ’ '/Ufivwoau», P. 

153. * iiiaxro Q. 

l54- ■Stçfjov ipwTU» 

PQ. 

.55. iuvwfltTo P Q. 

1 56. 4 ur.iïtôcùrrz Q. 

— 4 izpoçivtnt Q. 

s 

i57- 4 oiçopat Q. 

— 4 diçio* xatP. 



1 47* •& Voj. la noie sur celle leçon précieuse, donnée aussi par le 

Mi V, et que Leon, et M BekVer ont négtigé d'introduire dans leur texte. 




ao 4 

— * itroXifiuv Q. 

— * inth P. 

1 58 . ♦xàivrr.Q. 

1 5 g. * Q. 

— * àfOttShr* Q. 

iül. * ip aTC»»|v P. 

, « 

TT,V 

— * iparavr,; Q. 

— - * 7rapâxotT»jv Q. 

1G2. * «jrt&Qffato Q. 

1 63 . * vvfififtiv Q. 

v 

iG 4 - * ptv 3 o; P. 

— *ü<F Q. 

l 65 . * àfpoyrAr) Q. 
lG6. * yOraXtijv P. 

— * yoCTaXcr.v Q. 
1G7. * T’O'XtnjV P, 

— ¥ àvfv/jzato Q. 

1 G9. * vtx»;ç Q. 

*7 *• V'Q- 

— * ftnmp Q. 

— * apto; Q. 

— ¥ û^oJrvefffftv Q. 

1 ^ 3 . * àvrjpvigoavTO Q. 

— àpu'/fjV P Q. 

176. 4 yXoyô; r,j>, Q. 

177. xvjtivfc P. 

— /.jocan; Q, 

178. * ptiwoaro Q. 

179. * atonpir, P Q. 

180. ^autütwv P. *Q. 
àiÔ£1ÎTOV Q. 

i8i« * ^a).xiot<xt Q. 
182* *yvjyot; Q. 

— * apt vç Q. 



COLLATION 
l 83 . apuovir)Ç P Q. 

— * àOfivxi P in nu 
i 85 . * nolsfiotït ; P. 

u 

l8G. * xcxsmivcüv P. 

— * xe/.oüutY6>v Q. 
187. * àJnwjv. P Q. 

190. ¥ fîoe P. 

— * 010*2 Q. 

191. à 3 pr # oaç Q. 

ci 

— * iSpŸi-raç P. 

— S 7 Tlfci<TXtOV P Q. 

— ÛXijv P Q. 

193. wXjjçPQ. 
ig 5 . * ci; ïtôti Q. 

— * p.apyaipc'im Q. 

196. * àXi|xvJpoto Q. 

* TIXTItVXTO Q. 

197. àvti P Q. 

— * iXXifar 0 Q. 

I 99. * ÛsUTXOUtVCÇ Q. 
arx 

— * cLî'jo’ôasvo; P, 

200 . * cÀ/i; 7 rovrcv Q 

— tiftiwi; P Q. 

201 . * mpiix Q. 

2 û 3 . 6 g f vain P 

— * ooyxxiuv Q. 

— • (ÀtXÛV P Q. 

204. *ü o'PQ. 

— apa P Q. 

— *|xt^6*)iômoçPQ. 

— * Îrrjîpo; P Q. 

•— *«ir* P*>i. m. 

— * ouCputv Q. 

206. * ci a£. i/i Q. 



207. f ïrapairîiowv Q. 

208. * 3 cr,ï/.oi'j P. 

— * ptrApptx P Q. 

210. * àXxvptovoç Q. 

2 1 1 . * &txTîi%ovax Q. 
2 1 2. cr %v'jfiiwi P Q. 

2 1 3 , * pzO'Jxlrjpot; Q. 

— * ifjLtto'jtiiwç Q. 

2 1 5 . * ccvrrcXXrv P. 

— * àvértthv Q. 

— * crvflf a Q 

216. *f 3 ïir) Q. 

* Portixitpz Q. 

218. ^ ff/raprtx Q. 

— xzïiyjj xixz Q. 

219* * xtXXtuiwiv P. 
220 . *ôrro&taxtovP Q. 

222. * Xi^ôç Q (jzr). 

223 . fpïflryouïvwvPQ. 

— * OÙXOVfTO Q. 

224 * * lùxôXfrotoivPQ. 

*r,c'*t< 7 ii Q. {SIC)» 

* |SxÀ).Ôv7é; Q. 

225 . vaôç P Q. 

226. * ^tovioio P . 

* l£VC(7fftV Q. 

— iptiaxç P Q. 

228. vr* â^oivTOtoPQ. 

— * Ù 7 ro%pxivct>TO 

P in m. 

229. XVV«ïj£*V P Q. 

— * sirt£pvffxvT 5 ; P. 

— * fàtipxt P Q. 

23 0. * irravriXotiv Q. 

— * frravrcXXottv P. 

— ♦ xr,rxi P Q. 

— * ùriTXi; P in m* 
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a3i. 


* nrôfpittti Q. 


— m Jhipitov Q. 


386. * ipipivram Q. 




XTO 


25 1 . i{ iviwt P. 


— * ir.iiaz t P. 


— 


* àvaiTiipuv Q. 


— * <ûf «VOItMV Q. 


— ojrzvaç Q. 






g 


289 . * yoifUüv Q. 


— 


4 vatrr eiptü'j P. 


25l. * ifwîptyTit'J Q. 


29 4 . * ai m Q. 


a35. 


* Ttapavâiat Q. 


253. * iniçùi't Q. 


— 4 àr^cuivott P. 


— 


* nzpxyji fii( P. 


254. * oittaipim PQ. 


295 . * ab. in Q. 


236. 


* ounrote Q. 


255. OKcnrî'jtiv P Q. 


296 . * i <T P. 


— 


ïoiiffa; P Q. 


— * 4 £akor/Jtejr(ftov Q. 


298 . * TÔTOlî» P Q. 


23 7 . 


* àuijx) 21 &JV Q. 


256. * |3o>îuv Q. 


3oo. 4 ro Q. 


— 


4 «ydffffx to, dû 


_ ùSi P Q. 


— *TiP. 




Jâ P. 


2 $ 7 * 4 àrfkxip'ji P. 


— * Q. 


— 


* Si oi P in m. 


o58. 4 twv Q. 


3o2. oIottoXoio P Q. 


— 


* îr/xsaTo fi>i Q. 


260 . CTrrxai ip.lv P Q. 


3o3. * 4 rrj 3 oun)i 5 fft Q. 


238. 


* OXUTOfJtïI! Q. 


263. * «x*! tvr,)riîoïQ. 


3o4* 4 iy imo P. 


239 . 


* xai Çr,ïr,pOiai 


3 , 65 . di ab. in P Q* 


3o5. * typto vüv Q. 




PQ. 


268 - * oivepôi» Q. 


— dypco vüv P. 


240. 


4 Xatpurodptvyi Q. 


* — 4 à^ùÀqo; Q. 


— xoftiÇM» P Q. 


— 


* ya.pnip.ftr, P. 


2 (k>. ic.o5« îroSiou- 


— - 4 xô/iMTT ov Vin m. 


241. 


«wisfnst P Q. 


«a P Q. 


307 . ors xpoiti P Q. 




P in m. 


270 . * utùiytir.j P Q. 


3o8. 4 svim Q* 


— 


4 tt xpxarft(Ttv Q, 


— * yipiv Q. 


309 . »ù| P. 


243. 




27 1 . * youyioiç Q. 


— * »üï Q. 


— 


* «7X l ^ôfio<ï«ïP. 


— ittipxoi P Q. 


* ul>lÙ3ol{ Q. 


245. 


* innpu ùia Q» 


274 . * t*X“ Q- 


3 10 . 4 P Q. 


— SOUVÏ] Q. 


•— 4 sùcudcov P. 


3 il. * i^o i !«'»i| P. 


246. 


* nXtxot Q. 


— * t'jMonoç Q. 


— * *px°f“ v »> Q- 


247 . xiuue; P. 


— — ûïïô P Q. 


3 1 2 . * tï Q. 


— 


* xoù xeîvo; Q. 


2 7 5. * iuyù). tst Q. 


— nspauv P. 


— 


* <r/Wx; Q. 


2 7 8 . * ïiivxovT I{ P. 


— xêûâwv P in m. 


248 . 


* ijifcj Q. 


* 


— * Si ab. in P Q. 


— 


* xWdo; P. 


— * ijuivÂovrt; Q. 


— XOfffito P. 


st5o. Szktpto'j P Q- 


380 . 4 Q. 


— 4 XQOfAOÇ Q. 


— 


* OTrtTTTSÛOlIffa P. 


283. 4 CTroupaviyjot P. 


3 1 3. * vn/itpriaic ip- 


— 


4 ÔTÏlKiVGVOOt Q. 


— 4 «îrovoavtototQ. 


Q. 



5» 3og. w». Celte leçon, inconnue à Lennep et à M. Bckker, m’a donné la solu- 
tion d'une des plus grandes difficultés. (Voy. Us notes , pag. i.}3.) 
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— * MofpOGVVVÇ 


34o. * orifv... cio* Q. 


362. * àhnvovax Q. 


PQ. 


— * ildt v.„. c i£i Q* 


— ^aiypoavvTjaevPQ. 


— * rrjv â* (Xepxv-rt- 


34 1 . f3c; fraSs P Q. 


363. * wljffïto P. 


wjv P in m. 


342» * àçipsi cèvrA- 


— * ùierxTO Q. 


3i6. * btopurt Q. 


)oUffJ P. 


365. * xat Q. 


317 . & ab. in P Q. 


343 . * içiptç vnVWOV- 


— * Sx ro3i P. 


3 18 . ♦tlçPQ. 


ei P. 


a 


3 19 . * iputô^w Q. 


345 . ♦ TC Q. 


— * fxjyoî/utv P. 


320. * rip:tytvtir,ç P. 


347* * rïptnsç P* Q* 


366. * UTrvûKüaav Q. 


32i. * i*to3i Q. 


— cpér.yj P Q. 


— * ï-tyjt uv Q. 


322. P'JtûVOL P Q. 


■ — * ^.Sxuataïjç P. 


370 . rota na«3oü<ra 


T07ff»ÎV P Q. 


348 . * dptpotvi Q. 


PQ. 


3i3. jro)w 70 voç P Q. 


349 . * TrMnpip.'HM 


372 . opôwffaP. 


325. * vrrvooviffi Q. 


P Q. (sic). 


— - * opùiOVQX Q. 


326 . * dt ab. in Q. 


— *îuroJmto»PQ. 


3 7 3. * nottrj P Q. 


327 . * npo.Svpywiv Q. 


35o. * rrxnrvvaŒz Q. 


— * no ).w P in m. 


379 . *y6o>v Q. 


35 1 . * vsptatÇopuv P. 


— * ftovr.v Q# 


33o. itoàivopaoç , P. 


— * veptatÇop. xi Q« 


376 . ()Sùv P. 


— * nxkivopaov Q. 


352. *ph <?’PQ. 


383. ♦ in* P Q. 


— * inet Q. 


— * itp'ov Q. 


— an* P m #71. 9 


— xWoVffOCV V01Q- 


— *jt. . ôirîpwvPQ. 


presque illisible 


<m P Q. 


353. * fflXyjvïj Q. 


384. *TOWÎ O. 


33 I . * UTmjAVOUffOU P. 


355. J * Ç'ûÇouiyi Q. 


— * 1TY)).éüJV Q. 


332. * nvxpà P. 


357 . * vrrvtotr P. 


385. noXinjv Q. 


* TÏUXvà Q. 


— * unvoç Q. 


— TAoç rf.çTf.çElt 


336. * <?po<rcâ«vroç P. 


— * «Savoir 01 P. 


yt)ç âpKzyr.ç Q. 


337. * nxrpcoioto P. 


36 1 . * OrvwouffiôrsP. 


— ini ♦ovo’xiq; xpa 



338. XtTCtp CVpÛTZO KXQ 9 * VITVÔOVai OTC Q. TOV<7>!{ P. 

o^aiç P Q. 

J Voy . la not. du v. 355 , p. i53- 
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ERREURS A RECTIFIER 



DANS LA COLLATION DES DEUX MANUSCRITS DE PARIS, DONNe'e PAR 
LENNEP, ET LE DERNIER EDITEUR DE COLUTHU5 , M. DÏUKER. 



» donnant cet Errata , mon intention n’cst pas de déprécier 
les travaux de deux hommes justement célèbres. Pour remplir 
les devoirs imposés à tout éditeur exact et impartial , je me suis 
cru obligé de relever les fautes qui leur éloient échappées; mais 
je rtie plais à le dire , très-souvent elles viennent du premier 
auteur de la collation des Mss. de Paris, et ne doivent être im- 
putées ni à Lennep ni à M. Bekker; ou, s’ils ont pu les commettre , 
ce ne sont que de ces fautes 

— quas aut iricuria fucïit , 

Aut humana parura cavil nalura. • . .... ; 

cependant , comme il s’en trouve quelques unes qui ne sont pas 
indifférentes, j’ai cru devoir les signaler ici , afin de donner aux 
travaux mêmes de ces savants, une exactitude à laquelle, privés 
des secours que je possédois, ils ne pouvoient nullement par- 
venir, quels qu’aient été leurs lumières et leurs efforts. 



8 . '? m L , lisez R. 

— üVi Q, lis. P. 

9. ipivu P, lis. Q. 

» 

— ôpt'ïcoî L , lis. opini R. 



»o. poux i\o; sans virgule , R. 
omis. 

u. ixXvt L. Lp. , lis. L P. 

» 

14. xpnva; A, lis. xpr,vx( A. 



IV. B. Les Variantes suivies de Lp. août celles de Lennep, toutes les autres 
concernent M. Bekker. C’est le manuscrit à ta main que j’ai rectifie la collatioD 
des Mss. P Q; quant aux variantes des Mss. A L K V citées inexactement par 
M. Bekker, je les ai rectifiées avec l’édition de Lennep où il les a puisées. 
Comme Lennep désigne les Mss. de Paris 376^ et 3600 par A , B, j’ai conservé 
ces même lettres en mettant cotre parenthèses 1rs lettres F Q auxquelles elles 
correspondent. 
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ERREURS A RECTIFIER. 



ao8 

1 5. A , //i . L. 

V 

21* àpfixpivnç R. omis . 

2.5. d*jzopri)9# R. omis. 

3i. vel XnT&)t; Q. Lp., 

/ir. seulement >7;?wr,; P. 

— Jr.ztor,; seu ^ut&iÎç A (P) Lp. 
Ce Ms. donne très-lisible- 
ment Vr,rw,ç. 

34. xvaviov P, lis. Q. 

35* P , //i. Q. 

4(3. eùâXtvo; B (Q). Lp. , lis. «w- 
iwV.ç Q. 

— «ùâXooç P , /ù. tù'Aâï/yoç. 

55. MOXÏJV Q , //j. P, 

56. ifpctazTO Q, /ij. P. 

60. /x^).ov àpt^Ioy A B (P Q ) 
Lp. , lis. pr,)-oiv àpi^i'luv. 

— àotJjAov P Q , //.J. 

— pêkov A. omis. 

62. sàirptv L. omis. 

74. Sixxp&iïax P , /«. Q. 

77. àxàp L Q, /«. L P, car 
Lcnncp dit L, et Paris. A , 
lettre que M. Bekker fait 
correspondre à P ( Ms . 
2764). 

91. tl-tfi Q, lis. P. 

99. f oir»Tnpi« A B (P Q.) Lp. , 
lis. yoiT 

100. ùriipxpc A B. Lp. (M. Bek. 
P Q.) , lis. xnziipxpsx P, 
iitiâpaptv Q. 

P 

106. i/.xpiCii R , lis. ixxpiCi;. 

113. xar’ A B (P Q), lis. xsù. 

. — xar’ V. omis. 



ia3. xxxoûaxt P, lis. Q. 

— iir.v A B (P Q.) Lp. Ce mot 

ne se trouve pas dans ces 
Mss.; M. Bckk. a commis 
la même faute, mais c’est à 
Lcnn. qu’il faut l’imputer. 

— fiiv V. omis. 

136. f aùpavir, ai Q, lis. P. 

— «roupomWt P, lis. Q. 

— in’ oiipxiioiai L. omis. 
i3a. ifpiaxTo L P R. omis. 

— tfpàatxTQ A (P ) Lp. , lis. 
A B (P Q). 

1 38. inxoïiatixç R. omis. 

: 4 1 . iitiBpvvi Q , lis. P. 

148. tpipoiai A. omis. 
eu 

— àaoiipttai V. omis. 

157. rrolquiv erfifi ante Stepha- 
num (Henry Etienne), ft>. 
wTolifisiv èa nntiquœ edi- 
tiones. Stephanus ko \ipnx. 
(Lenn., p. 47 , 3° col.) 

— iro).iu<uv Ambr. A B (P Q), 
L V. Lp. Cependant lcMs. 
Q donne irr olïfiuv. 

161. lp* t«v A B (PQ), //*. iax- 
is 

Tiviv P, èpxutvr.v Q. 

1GG. foiTxhr.v P, lis. Q. Le Ms. 

P donne yuraïii». 

171. âpiot P, lis. Q. 

179. oiinpir, L A (P). Lp., reli- 
qui aùnpsm , //s. L A B 

(PQ). 

— aiinpin L Q , iis. L P Q. 
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180. KüLTptoiu'j B (Q). Lp., lis. 
AB(PQ). 

— irar/MMiv L P , lis. L P Q. 

— àlô/rjrov P, lis* Q. 

18*1. prvyotç, lis. yriyotç Q R. 

18 5. âpuo'jir,; r A B (P Q). Lp., 

lis. dpuovir.ç. 

— doyovir.ç A LMR, /iJ. A 

M PQ R. 

190. «Je Q, /is. P. 

191. xjprtfa; in omnibus Mss. 
prœter V, Lp. , lis. præler 
V P. 

ot 

— dâpr,9iç P , /if. àSprtvaç. 

199. ïïztraôxyjoç L. Lp., lis. &ax- 

oôpuvoç. 

2o3. opfvaifp flixûv in omnibus 
Mss. præter L. Lp., lis. 
prætcr L Q R. 

— 0 pï'jaûp éluûi'j Q R , lis. 

ôpfvaitov cXtxûv. 

ao 4 . yvySoùôsvTOç air* P Q, /if. 
ftt^ 5 «)oivroç irr’ P Q , ccir* 
P en marge, d'une main 
très-récente. 

206. T0?/5a X3 IC P Q, /if. TOfp* Q. 
tôppa <?« P. 

2 1 1 . dtxGTiiyovaat in omnibus 
exemplaribus , Lp. , ajou- 
tez : pratferB (Q). 

2 l 5 . àvsreihv A P, //J. A Q. 

220. u7ro<?oc«nuov R, lis. vrroJâx- • 
tiov. 

2a3. èpiTyàv R. omis. 

226. aùràp 0 R. omis. 

229. «TfiÊpvffavTîç Q, /if. P. 



209 

230. c ffavr Aotjv P , lis. Q. Le Ms. 
P donne sravrA^octy. 

— iizx'Jif/J.otiv àrjrat R. omis • 
235. raoavâ^a; P, /w. Q. 

a3;. àuv]xXat6>v è'/r/Xaro P, #rV» O. 
23 q. Çi fi* pto Çrtkr 4 uoiix A B (PQ). 
Lp. et M. Bekker j lis. 
Çefvpw xoti Çrj).«uova. 

c 

— R , /if. Çy'/riy. ova. 

24°. yjxpHTxuhr] Q, fis. P. 

24ï. àv»jv*Çw Q i/i marg.; lis. 
P fil m. 

243 . àt«Jao R. omis. 

24 $» *k«iW!*ç A B (P Q). Lp. et 
M. Bekker; /ix. xLjtJo; P, 
xr,fJoç Q. 

25o. «7rcrt*ûou»a A B (P Q). Lp. 
et M . Bekk. ,/if . oirc7rTcvoux a 
P. orctrriûouxa Q. 

— OTrcirriûvotwa L R V, lis. 

OTTtTTTtVOUffa. 

253. àpyvptoçV, lis. ippjpios V. 

— errer*/).» V. omis. 

0 

a58. ?ûv y.ucptoùiV R. omis. 

2 * 0 » tfapov R, /is. dnpwv. 

2^4» Q, /w. P. 

— eùuotvcç P, lis. Q • 

5178 . Çi««iov({ omnes libri editi 
ceque ac manu exarati. Lp. 
et M. Bekk. , ajoutez por- 
ter Q qui habet £ui»zovt«{. 
agi. àiÇoufvat R. omis. 
agi et ay5 omiUunt M P, lis. 
M,Q. 

3o5. àypru»î,v R, /». àypnvï». 
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aïo ERREURS A 

— àypt o A B (P Q) Lp. et 
M. Bekk. , lis. àypio P. 
typio Q. 

— r.èutva o» Q en marg. , lis. P. 

306. yip tov P Q , lis. yipuv. 

307 . Tpsin Anibr. et A B ( P Q ) 
Ep. Ces derniers Mss. don- 
nent Tpocn au nominatif. 

— Tpotn V, lis. P Q V. 

3 10 . r,<à, Lp., cod. omnes prœtcr 
Anibr. CependaulP donne 
r,ù (ipycphri), et Q, t, à (ip- 
yropivn), accentuation qui 
fait deviner la leçon r.ltf. 

— iii L, lis . L P Q. 

— àp/CfiiiY. G R, lis. GPR. 

3ta. xipaùuvQ en marge, lis. P. 

3 14 . «kfyavxivnt A (P) , Lp., lis. 

(ispzvriwiv P en marge 

— iXfyavrivx; Q, lis. {XryavTt- 
vxv P en marge. 

32t. Tn L R, lis. tx L. rw R. 

3a3. Troki/j-ovof Lp. lis. nMrovot. 

34o. ufs* , tilt Q , lis. P. Le 
Ms. Q donne ocfrn, ottfi. 

34a. après 343, P, lis. Q. 

35 1 . Yiu.taiÇop.xi P , lis. Q. 

357 . vrvws’ ou Cjrvoç A (P) Lp. 
Cette leçon n’est point dou- 
teuse commcle pense Len- 
nep ; l’u est très-lisible , 
et le mot est terminé par 
un sigma médial surmonté 
d’une apostrophe ( a’ ) , 



RECTIFIER. 

à cause de l’élision qu’é- 
prouve ûrvsiTi devant ceci. 

— Cirsoç P ( lis. Q }, et portasse 
Q, lis. el fortassc P. Nous 
venons de prouve! la faus- 
seté de cette coujeclure. 
Comme le Ms. Q donne 
■ r Crvoç, M. Bekker n’a pas 
entièrement tort j mais en 
mcltantvrrvo(P(au lieu de 
Q), et en ajoutant J'or- 
tasse, doute qu’avoit élevé 
avant lui Lennep , il nous 
permet de croire que c’est 
d’virvwa-’ qu’il a voulu par- 
ler, et par conséquent du 
Ms. P. 

38o. iiipo tiXns V. omis. 

383. «Tri A B (P Q). Lp. et 
M.' Bekk. Ce mot ne se 
trouve ni dans P ni dans 
Q, qui donnent ««’; seu- 
lement dans P l’i d’iTri est 
surmonté d’un point qui 
renvoie à la marge, où l’on 
distingue à la loupe un 
demi-cercle suivi de deux 
lettres absolument illisi- 
bles. Cela suffit bien pour 
faire soupçonner oiro, mais 
un lecteur non prévenu, 
ne s’en douteroit jamais. 
385. irvXt'uv R. omis. 
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TRADUCTIONS 



DE COLUTHUS 



EN ANGLOIS, 

EN ITALIEN, EN ESPAGNOL 



ET EN ALLEMAND. 



TIIE RAPE 



IL RAPIMENTO 



OF 



SI 



HELEN. 



ELENA. 



Y 

-*■ B Trn|an nfraph* ! Xanthu»' hlr progeny ! 

Wbo on jour falber ’» iand* ofl lijid| by 
Yiiur ucrrd «nsrlrli , ud buil'i rerdy tiret , 

A -.rend t» dance on Idc In mixed quirc* ; 

Quit your rraigh flnod ; and tell thr Phryglan awain'i 5 
JiuL verdict : bow lhe htll» be 1. Il , tbc main'* 

Kew lotit to undrrgo ? hit mind w bai prett 
Wtth fatal Jilpi bot b tea , and lartd to Mett T 
Wbmce did thaï uncxpcclrd Btrtfc atvc , 

Whldt made a thepherd judge ’twixt deitlea T 
YThat an bit bold award 7 botr to bit car 
Arrivcd tbc fair Grrek’» naine 7 Cor you w«w Ibere : 
And Pari» tbroned in Ida'a thadu did iee , 

And Venu» gloryiog In her vie tory. 

IVhm tall Thcauilian mountain* lhe dclighU 
Wilncs*. d of Peleut' bymenml rite* , 

Canymed nectar , al lb<* nertd fea*t , 

By lore’a cmnmitrid fitlcd ont to every gueat ; 

For ail dcjci nd-d froen eckstial race, 00 

Tbat day , wüh cquil forwardne*a , to grâce 
Falr TbctU , AmphitriL's cijtcr , rirove. 

From tea* came Neptune , Iront lhe hnwni came Jotc , 
And Pba*bu* from tbc IIMiennian ipring , 

Did Ibe aweet contnrt of tbc Mutea b ring. 

Next « hom , Ibe aliter to lhe Tbundcrrr 

blajrtiic luno came : nor did tbc (air *5 

Hat monta ’s motber Venu» «tay brtund ; 

Suada wenl too , wbo for Ibe bride rntwlned 
Tbc wedding gtrland , and lovr'» qui ver tare. 

Pallnt from nuptial» tbough a.-erte, was there, 

AiiJr ber bcavy hcknct baving laid. 5° 



«N ixr» Trnjwe, al fiume Xanto figlie, 

Chc de’ capei le farce, « délia rnani 
1 tarratl trattullk a**ai tovent* 

6ullr paterne arme abbandûiiando, 
flpuntate al ballo nrlle danse Idtf-e: 

Or via , U parer de! Ciudire Pattore 5 

Ditcmt , imite dal «mante fi unie , • 

Da’ monli , donde ei venne n* vicindo 
Per 1* inaolilo mare , rd ignoratvlo 
Drl pelagn I travagli 7 E quai fu nopo 
10 Dellr navt, cagioni di malin ni; 

A cri A 11 mare, e la terra * >n<*vaue 
t’n btfnlco ? E qiMl fu ratio- volante t» 

Di contet* principin ; affine-bb ancora 
Su gl' Immort ai i Pa»tor dnwr srutmxa? 

*5 Quai fu il proeetto? F. don.le >1 nr«me imüo 
D' Argiva Nlnfal Poicbè Vol miratte 
Al doppio (Info d’ Ideo poggio andando , 

E Paride «dente In eirol teggi. l5 

Utile Craaie Brin* r Venir lietâ. 

Oui ttr-fll al 1 1 coUl degti Emonii , 

Le m>nr feateggiandont di Peleo , 

Oatdmede ntcsre# d" ordin di Ctowt 
Tutta la ttirpe degl* tddil itndiavaii B«> 

D' ooorar la drocrh'a d’ AnfUrîte 
Candida nelle b race ta : nell' Olitnpo 
Ciovc . Neitimno in mare . e d-llr Mute 
Dal mêlai o EUcon totlo aceorrmU, 

Ctiidando H corn di tonora voce, 

ApoOo venne; e dirlro a lui argiila 
Cmno a Oiove torrlla : nbla flou 
R -«ma , e d’ Àrro.mit Venir . grau tempo *5 

Mette ad aitdarr dcl Ccnlauro ai boMhi. 

E Uvorata ntisial gbirlanda 
Suai* venne , rbc ail* arrier Cupido 
La farcira rende*» più tetrea , c Une. 

Ed il tembil elino dalla tetnpia So 



©cr 9î(iub bir $e!<no. 



l3(ti<ltMrbianlf({it Oîrjinptifti, ItlrZccft- 
tt: lis .ïantfjus. bit il)r imuattriiibtnGaiibt 
off wllltlrotr! uni JcaarKfunucî nttlafif ,uni 
4uf 364 ftijtrlidlt Zïnjt btjinnf, fîtiqrt au» 
bra ftfwUt.'iboi ŒtBtit |)trauf, un6 fniblf 
mirbas Urffjtil btd ti($<îttbtn fcirftn: faqtf, 



isarum tant ir aul ftlntn Sttqcn Ijtrab; wa- 
tum bautft tt bit utrbtrbllificn bit 

Ctb’ unb Ottan in Tfufrubc bradiltn , mtb 
btftîtltf, unfunblj bti Sctfaf|il> tiu fttmbtt 
«Wttil OEunbtrbat roat bet blnfanq b ta 
etreitrt:- tin Slrf fptqrf) unftt lUi|îttbll.- 
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EL ROBO 



î 15 



D E 

HELENA. 



r nfa* Trolanas , bcDo honor drl Xanto , 

Que d «dura» SAgrado drponirnJ» 

De gulrnaldaa, I vendu, inucba* vceca 
Uoveii ooo vue*» ro b*ilo rl pair.» tudo : 

Vf nid , Dictai , i el jutcio deocubrtdnxt 5 

De a quel Pislor , que vint» i ser Miprcmo 
Arbitra de lu almu , iu|din4o 
La ruan k *us loens mandataient as : 

Yo o* Invoco , salid de vueslra fuenle, 

1 drcldme , quif rumba el Iik X}>«» lo 
Pdrti aigu; en un mar , que nuuca ha vUo, 

I drl que ignora trdficos, i riet|ml 
Drcid , no erra Inutile* la* navet, 

De donde tanto» nulri prunnicmn, 

Havirndo un Pdri* t Paru no butaba 10 

Para c*u*ar dno. drue* , è inctndioa? 

Drcul, rdato ha movMo, I traatornado 
Un pobra Mayoral loi elrtncnto* ? 

I ( ôno , luego que i lo» Dtotet pu»o 
Deyr*, la Ikrra , i mar en gurrra ardleran* 
liupiradinc la* voce* , que tormaban 
De au ialal dtclamm el competidio : 

Ne me nr|udi rl modo , con que 11 cl ma 
Pue de Pdriael dulcc penaamiento. 

Viatel* , Du sa* , la* guerraa eon «sombra, 

Corrirndo por la curabrr drl CUbd ru , 

1 entre »u grain* i Pdrt* sobre un rtaco, * 15 
1 à Venu* rr*pirando annule* furgo*. 

Quand» la Urecia ru lo* Tbeaaliot monte*, 

Que con sus punla* toc*n en cl Cielo, 

tfien «erfif . CÏDftcficin Urf fteil jrar 6i«i,un& non 
wnntten wma&m er ben îtaljmen Cec argioi; 
frfien Sdîfnt' Dits fal)ef iftr alite auf ben luffi: 
Stn *tficn te* 3ba; Ibr fai) et, reie'ÿarlsim tin.- 
famen Z liait faft, unb bann 3JettuS,bet fjulb^bfi 
finîtes. .Ronlainn, iiber ibrtn iSie^ ftoblodf e.— 
Mis finit ‘ÿcltus in Tbefalicns behen 
ffiebicqtn feinc 'J5ctmSfi!ung fttjtcfe, uni 
ffiantjmebes, «uf Jupiter* ©ebtift < ten Jttu; 
benbedter umi)(rtfid)f t , eilf en aUt ©bitte 
(erbep, bus Jefî ber ftpenen tSrÿivefifc 

/ 



Cclebrab* con hymnoi.l fcilinea 
La aacra union de Thrli», 1 Prléo î 
El brio tianyinede», que de love 
H* via merccido , por aer belle, 

AJminut rar la copa , la serria 
En e*tr giutoaisimo hymcnco; 

Tudcu Uni Dtuae* k porfia , todoa 
A ha récrié ma* plausible Conçu rricrou , j a 

Bonrandn ni k lAbermana de Ampbiirlte, 

1 land» b tu hernvmira rl mayor premio. 

Jupiter vtno al balle, abindoAando 
La ait ura brrmoaa de au ethrreo aatento t 
I Nrptuno tambirn drxb ni undoao 
Trrtnn , para aOstir k rate (ertrjo. 

Drl meliAuo Htlocùn , tormando un ordm 
luspirador de todoa loa con Ira ta*, 

Traxo k tu* nurvr brnntn**, que aiguisa 
Su diilcDtma lyra, d Dio» Thymbr£o. 

A Apolo aigue Itmo , à un tinmpo brrmana, l J 

I consuiie de Jove: 'asiate Venu* , 

La madré dd placer , que al ancho boaque 
De loi Crntauroa corrr , à harcerlr ameno. 

Suada, «quel U Dioaa, à quirn c oronan 
Lo* laurelra, que gana k loi aft-rtos, 

Conducia k Capido, cuya al)aba 
Iba au bUnra nuuo aoateniendo. 

Sigue k loi conibtdadoa cdntiale* , 
blii 1a trrrlblo larua , i fatal yeltso , 

La varuitU Miucrva , aunque k loi lacoa 5o 

De amor *innpre rcuaô rendirel curllo. 

amu^ilrifettS }u ttfrbcrrlltftftt. 3«plfec »«m 
ttom Dltj.np , Olrpfun aus btnt OTeere, uttb 
Corn rtiifttbcn ëtUon fiiftrfe apallo ben fit: 
betreidjett g|)or bet <B!ufett ijerab. Jbm 
foljfot 3uno, bit «cftitjefitr bes Sots, unS 
Stttus, bit Æënlçinn ber Ciebe, sur (Brode 
bes gentaucen. îiutft Çooia tam , bit ben 
arautlcanj ftlarf, mit bem Nodier ^uuiboS 
geriiüet. OWitteroa iejfe ifteen fuecftibactn 
éelm ab , uttb fil(e r unbflannt in ben ©t: 
fdtüffitn ber Cifitt »um ijotÇseiUidjeit Jefie 
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a .4 TRADUCTIONS 



Apollo'a Uitfr , thr Latonlan maid , 

Tbough vrbolly lo tbc aa» âge chace applied , 

Hcr prrwncc al Un» meet in g oot drnlrd. 

SUrn Mar* , oot aocb a* wbeu hi* apear he ibikn, 

But aa wbcTt be to loniy Venu» makr* 55 

Hu araorout oddrcjj , bu *hi« U1 , and lance 
Throwii by , there smiling raixrd ht a anfl dance. 

But Ibencr onhojvoured Erli wa* drbarred; 

Hot Chiron ber , nor Prlcu», dtd refard. 

But Bac tbu» abaklnf wilb tua golden bair 
Hu danftinf f rapea , Ida Zéphyr* 1 * aportlvr air 4o 
Play witb bla curled treaae* : likr aome younf 
H citer, wtücb by a furlom gad-fly rtung , 

Quitting lie Brida, in abady foret» a' ray», 

WhiUt madded Bii» roasu , aeeking alway a, 

Rnw to diaturb tbc quiet of tbe fema». *5 

Ofl (met ber rock y otdl, witb raje posant , 

Sbe flutfa ; now atanda , lhen ata : etHl up and down 
Cropiof on tbe cartb, yet could not 6nd a «lotte: 
For lifhtnini »bc would bave atruck : or by tome april 
Tbe bold Titanean bretbren roued Iront bcll 5o 
Witb b oalilc ft&raea to atorm Jove'a atarry fort; 
Thoofb (but cnragrd , »be yet doet Vukan court, 
Wbota dre, and malléable ateel obey* ; 

Shr tboofbt tbe aoond of clatterinf abirida to raiae , 
Tbat to tbe Goda , afTMgblcd wilh tbc nolte , 

Mifht bave run fort b , and left tbeir featkve Joy*. 55 
But fearing Mar* , rite doea at laat incline 
To put in act a far more quaint design , 

Stac calU to mind Heaperia't golden fruit ; 

Wbence a fair apple , of dire war* tbe root , 6o 
Pulling , tbe caute of aignal atrife* abc (ound : 

Tben mid*t tbe feaat , diaaeoUon’» fatal ground 
Caata, and diaturb* tbe Goddcaars* fuir quire. 

Judo , of Jovt'* bed prood , doea Arst admire 
Tbc ihtning fruit , tben rhaUrngcd a* ber due : 

But Venu*, ail aurpaving, claimtlt too 65 

Aa love'* proprlety : whècb by Jove aTen, 
lie calla, tben tbu* to Ucnnea, doc* brgin: 
a Knowcst tbou not Pari», onc of Priant** son»? 70 
Wbo, wbcrc through l'brygUn ground* amoolb Xan- 
Graae» bit bomrd hrrdt , on Ida'* hill, flbua run», 

To bon tbu apple b car : aay 'lia our mil , 



Laaciato andar dirtro , aflr noue vrnnr 

Miner ra. rhe^non h punto di noue. 

Quelle Laluoia, tfrco hi» d* Apollo , 

D (ni Duna , ancorcbb u» srlvag gia. 

Quai di lancia , c crlata aifnlto igruido 
Venue a caw Vulcnnoll lerreo Marte, SJ 

Cuai trnia corana , t tenu terro 
Aguuo , horn.icndo cgli danxava. 

Di la«*ar la Ducordta mi» iuvito 
NA a Chiriin , nA naiw a Prleo calae. 

Qirtnci c quindi »u gh aurai copelli 

I giappnl, acotmdn II Dlo non to«o, 40 

Fra la sua ebioma ivcntnlir da Zelbro. 

Or quai . a villa dall* erboao pa»co, 

Vitella »i aiurnwr In en ne avive , 

Da rouo a su Un pungilor di bovi 
Fr, ua ; taie la Dlwordia , domâ 
Da Irrite di grave gtlnaia, 

Couluta anJava quA e l.\, e amarrita , 4* 

Ctvcandn degli Del lui bar le meme. 

Speaao da «edia di macigno in pirdo 

Abatui , ai «lava , e poi tornava 

A riiedcr : nA a rteercar nel acno 

Délia terra la tua nuoo ritenne ; 5o 

Sr pot rite U pictra rawisare ; 

Ch' clla voleva un fulmine anitoro 
Baltrr di fuoco , da I terrratrl baratri 
Itidrstandn l Tl tam , ed alt*rrere 

II cirl , di G love alto-rcg rtante aede. 

SommixAi a Vulcano , «wrcW irai*, 

Maatro di ferro, c tncalinguibil fuoco; 

R penab di picchiar gravoù andi, 

Se tcvnendo il renmr . Ibrae sWuwro. 55 

Ma un pki Ircaco penaler doloao fro. 

Marte ferreo aiudicro pavent ando. 

Pciub aile puma d‘ ort» dril* Eaperidi : 

Prrndmdn quindi U Dtarordia un ramo (*» 

Forler di gurrrs, ravviaonnc un porno, 

E au quel feo dlaeguo a gravi aflanni : 

E con mono movendo delta brigi 

la, prtmiera aeromu. «d il prindpio, 

Ne! featioo il gctlô : turb* le Dec. 

GiiiiK» di Giovc per lo letlo alliera, 

Stupendo Mette, e voile larne preda. 

Ciprtgna, quai di lutte la uiigli*>r« Si 

Bramo il pomo d'aver, traMul d'Amorl. 

Giovc vrggendo délit Dre ta lite . 

Cbiaroandn U figlkt , a Mtrrurin, fhe a lui 
Arcanto atrde . e»tc parole diiar i 
Se dello Xml o Idco 14 pre**o ail’ aeque. 

D'un ccTto Fari . cb* A figttuol di Priamo , 7° 

D’un lie lo garsoncel , cbe guarda I buof 
Di lroja per II poggl , o figlio. udutl, 

A qurilo il pomo d» : e delle Drt 
C «manda, ehe ne giuduhi e la glunta 
Drife palpebre , « de’ lor vottl i girt. 



©tlbtf Biena tam , bit Sdiretfifr îtpollo» , 
bit witb burd) taib' unb ©tbirçt fireifet. 
Obnt Tfrati^fr imb ©pieg biipffe OTaoprP 
0di(lttb balte; fo ftcblid) unb wafftnloa, 
«1» tt eing bit Sfbaufun^tn Huilant bef raf. 
îaumclnb (am Sattfiu s auefi , fd)iittti(e 
Ztaubtn im oolbntit ÿaatc, unb iibttlitg 
ftint Cwfcn btn ftÿtrjtnbtn Jtp^çm. 



îtut bit ffiBtfinn btt Swift rarftf fdilofftn 
Gbiton unb Tbtltu» unbtfprjf rem ftii&iirfK» 
tRablt ouü; barum t»Mf fît; ron wilbtt 
Watftfutfit gtfctfrtf , wütbtnb umbt t , unb 
fUd;(t bas Hantrt btt ©6«tr tu fibrtn; btm 
^albt gltirfi/ bas, wtnn t< btn ©tid) btt 
bluf;ittiptn Srtmft fübitf, aus prafafft 
Hitlbt taftsb in ftnfîte 5D5lbtr tntiàufl. 
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DE COLUTIIUS. 



El fcrtin caato hr»oi è con au pre*encia 
U caz adora brrmana dcl D m Vhtbo , 

Duina, eti cuyo a*pecto ib* pintada 
La supiUi) «evera de au pccbo. 

Et rai oiM borrendo Marte astUe al toile. 

Le nmeve ac-tivo , 1 aiguelc rimrfio. 

Sou lltrar arma alguna ; como quanio 
A Vulcano afrentô roa m * dulterw. 

Im-auto» en cl cor O de Us Dimw 
A la ferot Discordla no admit irron 
Peléo . ni Cbiron. de este deacuiio 
Sn rczi-lar Imlr^icoi ffecliw. 

Bico cuire Ue ne k todo* , roencando , 

A la furrza del Zéfiro , cl cabcllo , 

Que janita *r corti . i k ludat parlée 
Moviendo el lyrao de racimoa Uem». 

Pero la Diou Ira , de ta tuerie 
Que iiim Bccerr*. al heno no alendiendo, 

Que piilalu, y a al boaque , I va à bu grulas 
Carre , daml» bramidospor nia huecot, 

Del dolor agitada , que le causa 
El aguijon dcl libinn laugriento, 

Capax de laladrar la* dura» pielcs 
Del Biii î canaado , I del rerril Becerroi 
De cale modo la Dîomi , rwalkla 
Del peaado doaden , I menoiprecio , 

Diicurre à toiai parle* , tmquîiuodo 
Cdmo dar 1 loa Diosea Müitimicnlu. 

Y i ae levant* de la dura pe&a, 

1 arerbatada de tua furiu , luego 
El mrtro aplfca al iurlo, golpeando, 

Son césar , de la (terra cl |arin acno. 

Pero no ion sua pkdr*.i la» que buaca 
For vengidoraj de au enoju Bern t 
Quiere , il , que la tierra aborte rayoa, 

Que llenen de paror al Untvrrsof 
Para que oomovido* loi Tilniea 
Del terrible estampido de lo* ! ruent»!, 

Srgunda rrg allivoj , bagan guerra 

Oft fîürjfc fie pon ilrtm ïierab, 

flonl flllt , uni ftjjft fidj wiclcr; ipüljlfc mit 
frcotlnlcr fcartl in Ira Sdjoof; 1er Cric, uni 
fUetUe tintn Xitfcl, «un Itm fin fpriilretc 
3untm ttvotitn , l«nn lit Zifancn «us ton 
unfcricrltfrficn Jtl'iffcn Itroorrufra, uni lit 
Suri) bu geiealtigen in» mit àiammmofr- 
wüfitn tïnnft. ©o<fc fcf>tuc<c fît, f» «trüfitf 
fit Ktr , Ira Sultan, Ira ÎDIfifitc les unut r: 
IBfd>licf)tn Jtutm. Darauf monte fit audi tin 
Uirrtnlts (Stfüft von Sdilllra trrtgcn, 
(«mit «lit CV5i> fer erfrfirofftn von ihira 
©HJot auffü titra ; «ber aue Jurdif für lem 
eifemen, fd)tllfragtalcnOTarS erfann fit no<f) 
tintn «niera liftigra îrafdjiag. Sic qtbaSife 



A loa Cielot, de JoV® el alto IfflprrioJ 
Ma* aunque , de ni rabta I ranaportada , 

A Vulcano no obatantc tiene mied», 

ConsMerando en él el Beftorin , 

I el magitlerlo *obre el furgo , i hierro. 

Con lodo este temor , pur toda* parte* 

Quiere mette H rtimnr bélieo , birimdo 
55 Arma» con arma.* , par *1 «ri loa Dlo»e» 

Huyra cobirdrs k au etbereo reins». 53 

Mai guarda rata engafinaa eslratageana 
En tl mbtna , i la mcierra en ni ailrncio, 

Ctino qui en del armado Marte lemo 
Lo* terrible* , l fUnebrea rncuciitroa. 

Quandn improvUaroente laa montants, 

Qnt el Dragon guanla en et jardin llejpcrio, 
ko Asaltan k au idra , en « lia* pi« tua 

T mer para ni guerra el rundauiento. 

Roba , en fin , laa mantanas, que catuaron 
Tanta* desdirhaa al Trnyano , i Grlrgo ( ik> 

1 arroja un* en la mm, i cnya villa 
La* Diotaa entre iiwcomonrron. 

J iino, del rrglo IdUuno que jon 
Dr an hermano , ergrei la , «un dcapejo 
Pucii .1 en pic , Ile va r quiere la manxana , 

Que admira , aunque te aisance i lo riolento. 

Pero Venu* , que excede en herrao»ura 

A quanta* Uiota» bal , ptdc al Dioa cttgu, 65 

45 Su hijo , la manzana , don no diguo 
De olra bellexa , I de ]a «ujr a precio. 

Mm advirtlnidki Jupiter las Ira*, 

Que en lia Dion* *r iban rneendiendo 
Llama k ni confidente el Dios Memirio , 

I le bace este , fi igtul raaonaminito : 

< Di , Merrurtn , conuces, ea preciio , 

a A quel bljn de PiUmo , al mancebo 70 

* Pdrii , que laa Troyanaa rrsea guarda 
a En loj pradnc , que el XahIo di au riego T 
a Di esta mauni B Pàris, Mjo, I dOe, 

5o a Que, haciendo un imparcial diacemlmlento , 

tfr goltntn Zttpfft Itr Çffttrittn, gitng lin, 
brarfi tintn «i, marf il)n, tm trflcit ©««mtn 
ItS JtritgtS, unftr lit Sfrfümmlung , uni 
tnfiWtijft lit Oüêftmncn. 3uno, 3uvif(t< 
®tm«llinn , flunl jutrfi «uf , Itmunltift lit 
litlliffit 3rucf>( , uni forltcft , flot) «uf l«s 
Stttf bu îtvs , lit Stuft fur fitfi. 2fud) 
Stnus btgchrft iljn, lit Stlo^nung ItrCitlt. 
3uj»ttc ftl)t Itn Sroitfljalt Itr (Bôttinntn, 
ritf Itn ÜRtrtur, uni fpratf); 

Jieuntfl lu «m ilàifditn XanfluS Itn fi- 
ris, 1rs $ri«mus Soin, tintn rtittnltn 
3üngling, Itr «uf Zrojas Strgtn lit Jlinltr 
mtiltf ’■ ©itftm rtitfit Ira Ifpftf , uni gtbtuf 
ilm, lit Sillung lcr CBofrinrttn ju leur. 
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Ai arbitcr of beauly , be déclaré 
Wbirh of Ibrte Cnddcsif» «ctIj In rare 
Conjonction of archrd eyebrow», lovdjr grâce , 

And wcH-proporlinnod roundnrt* «f lh( laïc ; 

And ibr ibat sceau Ibe faire»! in bu eyes, 

To bave Ibr applc , u ber bi-auly'» pitre. y 5 

Tbli charge on UiTOiry, S.tlurulu* 1 a y i , 

VVbo buicbly bis grcal stre’i coinnian.it obeya; 

And with o.B ioua eare tbe immorUl* guidra: 

WluLt rach brrsrll in her ovni béant y prides. 

Bol ai they wvnt : lovc's subite queen , hcr hcad's 
Bich lire urilo-.sn.g , wllh gold fillels braids 80 

Hrr curkvus bair ; Ibcn Utta , with rycslnlrat 
On brr wiugnl son*, ber tmubkd tbougbli ducs mit ; 
a Tbe strile U iirar ; dt-ar tons your mol ber aid'- 
Tbiiday mus! crowu my braiity or dégradé. 85 
And mucb I fcar lo whom Ibis clown will givc 
Tbe golden fruit : luno , ail meu bclicve 
To bc tbe Grâces* revm-nd nurse : lo hcr 
Tbe gill of aerpters Ihrj auign in wsr , 

A powerful Goddeas u Miner va dccmcd. 

But we alone are of no pnwrr nlmurd. go 

Nor rmpires we , nor martial arma beslnW r 
Vct wby witbout a cause tbua fear we î Ihough 
Mlncrva's spesr wc bave nol , we yel better 
Are with onr Ceatu» armed , «vert lovc's soll fetter, 
Our Ccslus : tbat our bow U, Ibat ou r ating, 

Wliich smart to women, but nol d< alh dues bring. » g5 
Tbua ro*y*6ngered Vemu on tbe vv«j 
To ber atlrnding Cupids «pake, whllst they, 

With dulcous Word* , tbelr drooping motbrr cheer. 

And now tbry rrachnf tbe top ol Ida; wberv ioo 
Tbe youtbfiil Paris ncar Ananru»’ brad, 

Hit falhcr's shrrp m B«ck.i dividcd fri i 
Here of his roviog bulli he count do'h krep. 

And tbere be roc bons ovei bis well-fcd shevp. 

LoW os bis ktiec, i moiuil.in goil's rougb bide io 5 
Ilung frotn bis sboulder* Ils? J in g by his side : 
la his hsnd a nratbcrd's goad : mu h to tbe eye 
( A* slowly to hi« pipes soit nHndy 
Hc motet) apfwtued tbe grnlk Phrygien main: 
Tuning on bis reed . a «vert , ihmigti rural strain. 

In tbe aolilary stall» ofl would he set HO 

Himsclf with songs dtliçbUug. and forget 
Tbe care butb of bis brida and 8<.cks; tbe praite 
Of Pan and Hermès subjecl of bis la y* 

( With shrpbcrds mo»t in use) , whose aweeter note 



Qurlla , che giudieata fia porlare 1 

Del iniili taule ptù celrbte btllcfXJ, 

Drl | iù brl porno onco »i Itngi il pregio. y 5 
Cosi a Mercnrio Cim e Padre ingliraae. 

V» r *'i nbbidendu agli ordini pstrrnl , 

Kcl carnm.no aile Dec [u acorta , e duce. 

CctcA ngnutu pal bclla, e uiiglior foi ms. 

Vrnrrr Indolent a , il vcl sfugandü, jo 

0. 1J* nddirUxalnjo odot oao 

L' ordme d« Uc cl. tonte dispartrndo , 

Zi* oro le treece, e d* oro orné la rhioalt. 

Cosi a I figli Amor gridb mirandoli ; 
a Presse r *1 couibaillmmto , o cari Agit ; 

Lt nulricc atlorniale. Oggi dcl vollu 
IMdirgurr mi fsramui le adomrue. 

Tina. , a cul il pouio uu tal biiolco dsi- 
O umon , sacra mitrice delle Graxie 
Ctii.njsn-, e du on, che miniMt i impero , 

E g.iardi wllri. B d<)|e guerre aempre 
Appdlano Mincrva la Regina. 

Sols Ciprîgna aono irnbcllc Dca j go 

Non de* Régi l’ impero, e non guerriers 
A>la di Marte io traggo ni' to , o strate. 

Ils perthi in vao pavento ? in vrce d* uti, 

Corne se aveasî furioot lanclfl . 

O’ il melato legaine degli Amori , 

H cinlo , e Iminns b pung.glione , ed arco ; 95 

Il cintn , onde prrodendo dcl min «more 
L' aisillo nrio, spraso àn le doglie, e pure 
Non muoÿoito le lemminr. * Or srguendo , 

Cosl dicra Ciprîgna dalle rosee 

Dits : td udendo 11 grato ordin nulcnto , 

Scorrenli Aronrl alla nutrirr andavauo. 

Di poco avea salito il glogo Id^o; loo 

Itrggea U giovane Pari le paterne 
Gregge, P*» crn( lo qnlnci r qum.il bingo 
La cor renie d'Anaoro. Or ri rontava 

1. * arment., a parte drgll unit! tort ; 

E mianrava a parle delle pérore 
Pascolanli le gregge : ed mu prlle 

Di mnnlsmna capta per di dteiro gaS 

fiuapt-u gli pendra , r gli loccava 
Le coter ; e un partirai sotlo «gli avea , 

Cbe isccm i bovi. lu qurst' abilo , e toinu 
A corli passl, a mono di Uringa , 

Camnibund», aonava nna Ml fuga 

1 « ceiinamrllr villanetla , e doloe. 

fipeaao sonando in solilarl Molli, tir» 

Non gîl calje di tort, o pect»relle. 

Indi colla strings , *u i bri tnonl 
Pulortli con rago ricercare 
A Mercurio ed a Pan ira raro canin. 

Non ruggian cnni , e non muggiva toro; 



Ihoitcit; Itire tiiniin, rolletim urib 

tir gcütiun^ ter 2lii$bratmfn; unb bann 
trbalfe Habit ftfjbnjîe. 

Bits btfabl it»S btm TOtrluc , ber, bem 
»Sfttli*tn ®cboft athorfom . bit O'cffmntn 
imccrjüjlicfi ba^in 3ço biintfe fitfi 

jtbc bit fHbniît ju ftijn : 'Srr.u* banb fdiall: 
Ijatf ihrc .Sopfbmbc los, nabm tiacOlabtl, 
fdjmiicltc mit Qîolb ibr scriocbtenc» ÿaar 



anb bit flie^ entra Codta, unb ffrarfi iu ibrrn 
■fiinbtm , bm tiebfSHfftem ; 

5Rir ijl eia jKampf nabc-, ficbft betbatb eu: 
rtr TOuftrr br) ; tran btutmiiiTta bit Mtitt 
mtiner ®ef?alf mit mcin Urfbtil ft’rerfttn. 
StotSmeiS idinidif, mtm berÿirt bit gclbnc 
5rutfif biagetra reirb. 3uaa ifl btr iulb: 

geftinarn gr.tugtriaa.unb (icrrfdirt uab fübit 

btn jtpttr: OTiactca wirb al« JSirnigina bt« 
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• Entre lu Diosas , luigisc U que k ntn , 

• Y i en «|oa, i yi en tulle liera ticnn : 

• Porque r» ml rolitntad , que la que fuere a 

• Mat ht-nnoa, srgim su Hiido recto , 

• Sca la que manu esta manzona , 

» Que en tode» ba IrriUie loi iee«. • jS 

Despuca que el hijo de Saturno , lore , 

Etlas drdeoei did de Atlante al nlHo , 

Este , (Mira cumpUrla» , bl*o i lodai 
La* Di usa* un profuudo acatamlento. 

Cada quai procuraba à au bermonira 
Nucvoa rcalce* f I atractiros nneroa. 

V» mu de»at« lai fra|rantcs cintaa , 

Que sujetaban au dorado prie. 

Que al arbilrio delaire, y i o rideau do , 

I de la lus brrido , mai rrflexos 
Dciped:a , que el oro , que anlrs era 
De au pdnado eamalte, I ormmeoto. * 

Iviendo 1 sut dos hljos loi Amures, 

Exclamé aai : « Vemd , vrald corriendo , 

• O bijoa : à mb bruni ; vuralra madré 

» De arftragar au bermosura no oli lexra. 85 

a Juoo , t Minerve , aon laa que rompit en 
» Conmigo , I por iw titulos sobrrvtoa 
a Dari el doa i faeor de au bermoaura 
a El Paildr, cuyo (alla calot letniendo. 
a De ta* très Gracia* ea SrAora , i Madré , 
a Juno , ( yo »in embidu lo confteio ) 

» I en ni alto patrocinlo est in M-guroc 
» De loi Monarcai lu» luclenlei cet r os. gO 

a A Mlnerva se mra en las canipaAai 
a Por Di.ua tulelar , i no bai guenrro 
a Capîtan , que à Minerra en sua combat» 

• No se aco ja , I no baga otreclmlrnlo». 
a Sola yo , sola yo Venus , de todos 

a E»tos brlllautea tiluloa carezco : 
a NI maiido Monarquia», ni rtquezas , 
a Ni arma* , u| poder , «il booor pon'-o. 
a Mai e*to » , bijos nflos , treoer mn. ho ; 

» Ln* arma* , qiK lo* badoa no me dieron , 
a Me dari mi bermosura , I el »uare 
a Poder Je amor , que rinde I lo* mas tercos. 
a El cingulu, que ado ma , i que iuj.1* 
a Lo usas risible de ml pccbo , tengo : 



a, 7 

a Yo Urvo agudaa punta» en mis n(n* , 

• I al aire rnvio fléchai rientn i ciento. 

El cinguks , rcplto , tengo , hif»a , 
a Que *1 en el pech-i rnugerti le enipleo , g 5 

• Rare , que su mal Bore , I que te inquiété , 

• Sn que muera , k peser de au lortocnlo. 

Est o la SobcraM Venus dixo , 

1 eato loa doa Amures pcrcibieron 
De lo» purpureoi labjm de U Madré , 

Que docile* les Utvo , i tuvo «lento». 

Y rlla , con *u atencion , i dcfercncia, 

Coucibe mai valor par i el «mprfio , 

En que r*ii su bermosura ; k lus ardorea 
I fuerra s dan lot do» noevo» aumeoloc. 

8 o Entre lanto, Mercnrio aperuu toca 

La eminnicia menor drl monte Idéo, ton 

Quan do vé , que à las bora« del Anauro 
Vi Parla «u ganado» cond iciendo. 

W , que yi cttidadoso jnnla , i une 
Loa toro* , que en el monte andaban suelloi « 

Vé, que hace de laa cabra», qne pacian 
La» ver de* b»ja», un rrlufii rntero. 

Pendis i la» rcdilla» dnde el hnmbro ta 5 

Del Troyano un* plel , q>te cnn denuedo 
A uns esbra montés qtilfd , I abora 
Le defiende del aire , Un via , i bielo. 

La Uamndera , que k loa bueyea punis , 

I excita la percsa de sus oikmbm» , 

Se miraba arroada entre 1 a yerba, 

Ateuto Paria aolo 4 mi rccreo. 

Yi en I» grama del moule reçus t «do, 

Pul*a la leve cafia , divirlieudo , 

Al compit de {.'«liras pas tore U» , 

Las Utu, que iniplran lo* desicrlos. 

Yi olri» rece» canlmdo en lo* ritidilnJ, tto 

Que rnroniti el arte para dar tuslenlo 
Al ganado , ni el toro , ni U cabra , 

Que van pcrdldoa, pana su embelrr». 

I aqut al son de la ritbara , que htere 
Cou blando folpa , i coO sonorn plectro , 

En bmior del Dki* Pan , i de Mercnrio, 

Canta harmonioso paitorite» versos. 

Mteotra» él canta, bu- y», t nwMiiic» 

Le escucban silencio»©», 1 suspenso# , 



©fetifts ucrrfjtf , uni iâ> Snpritî sUein bln 
madillcs , tf)nt ttrrftfwff , cbnt ©pttr unb 
SEaffen. Bocfi, rearum bin ttfi orrg.btnS fs 
©trge? ©fait bcs ©prêts tragr I d) 6tr E.rtt 
bu&[trlf(f)« ®anb, mfinen ©ürftl, btn 
©Cactxtbrr SEoIlufl unb bit 'JSfeile ÆupiboS; 
btn ©iirftl, buttfi brn TOïbdvtn tnf jünbrt unb 
sarreunbtf rerrbrn, unb boeft nid)f flcrben'. » 
©o ttbrtr bir ftfirnr ®rnu« auf brm ®rjt. 
36't ®« 3 lelffc, tie dtbcnacffrr, rtmabmrn 
Clf fùSm ®tftf|lrb(rOTu(f(r, unb crftStrtm 
iftrrn 9Su(fi. ©d)on (îir$ ‘OTecfur trn 3ba 



^inan , reo oparin am Uf(r bc« murnitlnbra 
Stuffe! bit oüfrrlidim itctïtn reaibtft. f itr 
Irtalro Stinbtr, unb berf um i^n firr bit 
©tftaaft. Urb.r brm Slildtn bw 3iim}Iln;< 
Siras bas JtU einer reilbcn Sic^t, ba» bis 
auf bit £üfftn ihn brife , unb ntben ibm lag 
ftin fjirftnfiab. 3n tint 3Icfc oen Wof)r biirs 
tr tin fnnffe* ©dvifctlieb , unb fdwiU (an?; 
fam nadj btn Zimen ftintc 3lSfc bafier : oft 
fang tr, unb utrga^ btr Piinbtc unb Cümmcr, 
unb fîimmfr , natf) brr SDtift btr tirfm, tem 
ÿan unb TOc.tur tin gtfalliats tirb an. 5I«. 
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TRADUCTIONS 



Nu d»g*s nidejiowl, no knll'i loirf-krllowlwg tbro.t 
DUturb» , but E h» ouïr , thaï allnrda 1 1 j 

Aii irilfi» xoimd ui unirllculile wnrdi. 

Un r-xm . clnrrd «Itb tbr rank {nui, wrre laid, 
Strclihing Ihctr fat ai Je* lo Um cool< r ihair, 
l'uJir tbr umbi < lia ut a tprcading I rre 
WhiDl bo hltmell ait singing : but trfarn be If O 

Spicd Hrrmoi wilh thr Guddruri , alraid , 

Ujbtar ling , Iront thr ir iigbt br trou U bavr midr ; 

Anl , hi» »wcct pipe among thr bii hr. flung , 

Abn; lly do.%rd h * icarco cotnmenced aot»g. 

Tu vvhunt, amisod, Ihu* heatren'» wingrd nimriiu 
« Ca*t aw ay lear; a whlle Iby Sock» for.*akr, (apnk*- »a5 
Tbixi mu*l in iudgnv-nl .01 , and freely loti 
Whkh of thrsr powrrstn beau! y doc* oxrrl , 

And lo thc (alrrat Ibis fair fru t présent. » 

Thu» he i vrbm Pari», srlth rye t mildly bout 
In Mmurnti* fiance-», of lheir lus i il ira luuk lSo 
Exact aurvey : w hich ht J thc grâcrfiillrit look , 

The brighlnt rrr*. wbose iteck tbc wbllrsl »kin, 

Nul lra\|ug aiigbt front huJ , to bori, uuwen. 

To ivhnm Miucrra firat hrrsclf adiré a-cd, 
Tbrn.takingby thr hand, tbcsc wordi rxpreaacd r t55 
• Conte hilber , Pari» ! Icare Jovr's wifc bthtnd : 
Nor Venu* pro*Jd* nt of nupl Ula , mind. 

Fallas ol valeur ihc dirrclrru pnbf ; 

Intrustrd w>.tb large rule and povrer, famé aay», 

Thon gorrmest Troy : me ebirt for lorm cmifraa, 

I will make ihoe to© ht* goardian In dialrea*. l4o 
Cotnply . and ’gaimt BeUuna'a drrad.ul haima 
fircurrd , I will leach tbc* tbe bold de« da of arma. * 
Thu* l’allas courted hlm : abc «carte bad dune , 

Wbra vnlh lair words and looks, Juno beg-.m : 
a If me thc priae ol beauly lh«m will Budget , l45 

Thr etn|iire of ail A*la aball be thine ; 

&Kgbt wang whal guod front Ibrocc to prince» apringa 1 
Bol h valunt men and roward» sloop to luiigt. 

Nor do Wiocrva'a follnwt r* oit riac hi 

But «rrvauta ratber to Btlknu dl-. a l5o 

Th ti glot iou* proffec statrly Juno made. 

But Venu* , ber large rdl unloosed , dif|]tyt4 
Her whtlrr boaom, nor at ail was :hy ; 

But dii Ibr bonied cbain of lurea un Ue r 



Sol la centoaa , rbe non ta di mndaa , lij 

Dalle montagne Idée aonava I' Eco 
Runbotn bande ail ‘ncootro. K i tort ui| 

In nma drlla ver Je t I resta erbetta , 

Sdrrlsti si fisc i-ann aul fiant o 
Uil gravoso gincict hir*. Co*l qursti , 

Sutto lin cTesliito di piaule vilaine , 

Mrrcuiio tneiuagglcr atoræ la lungi l ta 

lilcntr' et aonava ; r parrntando aoiac, 

El il cos petto dHlr Dec fcblvava : 

E mi una planta abbaudonato il coro 
D* lie canne sonore , Ironcô il suo — 

Canto non sim-o allatirato molto. 

B a lui trmente disse il Dio Metcnrir» : 
r Ut tcmrnxa glllatidu, e andar la*aondo l«S 

I.c belle grrggr , <!U4 tu tien ragiour, 

E dl amletixa aile erlestl Dre 

li'ii giudicnndo la migUvr setnbianza , 

Di quoi© pomo , amcbil ramo, a ijin-fla 
Cb* b | iù gtuliva , rd à maggtor brttsie. » 

Di»v t e iunauxi aporgeudo un octhio pio , 

Chrto t heto provoui di ciascuna tSa 

A Jislioguere 11 brllo, e giudirame. 

Drlle arxurrr palpebre il lampo scorie, 

E arorae tl colin; e rawisb d* ngnuna 
Asaelta d‘ oro tl brllo abluglUmonto ; 

E per di dietro vlsllà U calt agno , 

B le rrsligu dclle atraae piantr. 

Lui ridrnle p« r mao pren-lendo arantl 
Il gmdido , Minerva ad Alessandro 
S* esprease in tall . e coai fatti accent i : l5S 

i Qui dl Priant© ftflio , andar lasaando 
Di Glove la cooaorte, e mm curaodo 
Vmere , cb* b de' lalantl Rrgina , 

IKmerva aita di fortrua approva; 

Diron te averc iittpero , e de* Trojanl 
La cittadr guardar. Qui, ch* io II fa: cia 
Salvalor dl eilladi al Iravagllall, ikf 

Cbo BcIIoim, aipra d* Ira, te non gravi. 

Fi a mi» srnno ; di gttrrre, e di valore 
Allnra a le mi taré io maestra. * 

CoîI parlà la nvla uni Minerva. 

Snggiun.se |»ni la bsanchi-beact ia Giuno 1 
a Se g h Ju-sndo me , Il pM bel ram» >45 

Dal , U Utô dl lutta I* Aùa noalrm 
Dosninator. L’ opéré delle guerre 
Dispn gia : cbe 4 tbc t*r di guerre un Regel 
C- ■manda il Sire a" fort! , rd agi' ünbtlli. 

Non fan ben dl Minerva ognora i ærvi. 

Dl Brllona l miolslri presto mu> |ono. l5*s 

Tal dava impero la sosrrana Oton». 

Scopmtdo ail’ aria II dovübnso vrk» 

SiiUeri il aen, oè vergngnoasi Vctierej 



tal6 odûummtt to Wtf)(a!< tir fcunli, uni 
Mc OîinMt trülift» nidjt mefte ; gcfio allcm 
reicMrbsîlc itt ©ebir^jen mit ubcoc^cncr 
©fimme feint ©tfingf , unb bit ©fieie cuM 
eltn , f>in jefîrrd f auf ben Sot en , im blu: 
miafi-n ©rife ^cfo'tti gcf. îllu -JJaricc , (Icbcnb 
an cincm fiÿoftijfcn fciijcl, pen fttn toi 
ÇDicrftir, ten SUen tec ©ÊMcc, crbüüfc, 
fprau^ ce erfcf)ro<f en auf < ftoi>e t’Or tem 
2lnbli4cb« ©ciimnen, Iitg feme OitbrfiHf 



in» ©cflrâutf) ^infatten , unb unfcrbrarfi bm 
luticn ©efanj. t'a rief -Kcrfut bem 3licbmi 
btn nad) : « 5iit(f,fc bief) nilfit ; ocrlaffe beine 
teertc; fprief) unfer ben ffibftinnen Medtf , 
fige , weldie bie fefiSnfïe fet ) , unb biefec jiek 
bann bie liebliefie 3m<M ! - @o rief ■Dîerfut t 
-ÿati» blldfe ftfatfbaff auf , unb wagfc fein 
Uiiijeii. 3uoot abec bef laditete et ben ©lani 
i&iee btauen 2iujen, btn rcei&tn îladtn, 
ifluen golbncn ©dnnud «nb bit Sdjfnbeif 
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I kIo k perctbe por el Ida 
La vox , fut admira , i (pic rrpitt cl Eco. 

Lm toro» , n irai an do cl dulcc pasfo , 

Que de la verde yerba reetbirrnn, 

5 «brr aus manoa recoslados yacen , 

Oyendn aat de Pirii loa conernlos. 

A) tient p<> que él ranlaba dulcrmcnle, 

Al ciicrlo de |ara« , I «ooeroi, 

▼id, que delà tijoa patoa «lirigla 
El Dloa , A quien distingue cl caducAo. 

8e lrvanlô asnmbrado , dando pruebaa 
De no eer A las Diosaa, i rayrndo 
Sobre unas ramas cilhara , i albngue , 

El ranlo , que Impezd, drxô imper Ire to. 

Pcro el Bmbaxador de lai Dcidades, 

Que advirlid su letnor , I draillenlo. 

Le h'tbld an blandanimle : • P ait or , dexa 
a C<m cl ganado el miedo , que en 11 vetnos. 
a love le manda , que el |suado olvldra , 

» Ba»ta ver icntcociado cl Burvo plcito 
» De la bermosura, que laa Diotai tknen, 

• 1 Jupiter sujets A lus décrétas. 

• Ven aqul A *cr cl arbitro ; mas antes 
a Advirrlc juste, rcflcxlvo, I cticrdn , 
a Qui Dion r» 1a mas brlla , i é*4 1 Iteve 
s Por prerol» c»ta manzana, que en 11 dexo. a 
Cdld Mcrmrlo, I cl Trojinn jovrn, 

Censor de la» O.-idubi , ji *cr rno , 

Prime ro nui 6 atenlo A laa ire» Dion» , 

Que à su vista perplexes se puslrron. 

De lodas vA , i observa la bermosura , 

InlorrmnJo A sus ojos , ji Jri |erto 
Ampo de tus gsrgantas, jd d- 1 brillo. 

Que el axul dâ A sus ojos pUceiilrros. 

VA con admiration , como en sus hombros 
8e quleren cnmpellr log luclnrimtoi , 

Pied rai , oro , i nbtlloi : vé, I admira 
Su adomn, I de ms pies nota cl dise fin. 

Minerva enfonces, que su aaotubro advierte, 

Por su perplexidad, 1 mis extremos, 

Le cogc por U mono , I al oblo 

btr ©*tnîtl uni Sttfm. £&( ft btn 2lu«> 
fpru* na* *af, nal)m TOinrroa btn ta: 
tfitlnbtn feei> btr tant , un b fouit : 

« *itf)tr, Sain bM'jMamuS! 'Scfifcbit ©t; 
mohlmn 3upiftrt nicfit, au* ni*f 55tr.ua , 
bit Æâniglnn btr Citbt, unb $itb «Düntrotn 
ben 5iuf)m , bit Xapferftif atltin übef. Si* , 

btrbuitgf ifrrf*cr in Ztajabill, mil! i* 

ium SitHtr btr aîtbransft» ma*cn : bit 
CDu* Stlientns fall bit ni*( f*abtn ; mill; 
fpljttmlr, i* mil! bi* Jtrltg unb Japfcrfcit 
îtirtn. « 3uno unf trbra* fit , unb fpra* : 
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Le inspira de «u penas et myiterio t 
a O tii, porrirn de Piiamu, le lier, |SJ 

• 1 1a ma» estimable en ml coqcepto, 

> Drxa, pues drbes . »tn rl d«n A Jtino, 
a Que do Jupiter lime uiqre, i Itcho. 

a Lai d<mct de I«s Dlori , no se d ben 
a Sino A Minerve , Dtosa del eafnnrxn t 
» Trnya e* Iwya, I lai gusrdas sus muraRm ; 

» Yo en au afliccinn haccrle Li pr-tnto. i4o 

a No Irmas de B ‘Ions el dftro asole , 

Quaudn jro de sus iras Ir préservé s 
a Yo le instruira m la goerra , I las Lalalla« , 

* Con tal , que de este Am me bifu el durno. a 
De esta mette al Paitor kabtd Minerva, 

Pnderosa en lai armai , i el ct;i'|o : 

I a«l Juno A m h-rumso labln fia 
La prétention circula en au »cerrlo r 
a Si A cslaa dns mi hrrrnmira, o Jun , preflrrea , 1 45 
1*5 » Haerrte General, I Kei le otrrxco 

a Dt I Ada , en que yo tnmdo. Pur qui an jurni 

* Picotas î le s«n A un Rri de tlpio proyetbo î 
» El plcbryo, I el noble le tdtcdccen 

s En todn. El que A Minerva lipio el gènes 

• Belicoso ha de scr , i no otro algimo 

a El que rija las rimdaa de un guvierno J 
> O quantos son , Belooa , loa mlnlatros 
s Tuyoi , que de improviao pcrecieron ; • |5o 

CiTl iuno, Mb r via pnr hevroosa, 

I por gotar de Jnvc cl lado rxcclso. 

I aquf Venus , aqul anllandn al aire 
l5o Las prévi ns» colonial , que airvlmdo 
De ado rno al perho en laxnj, impedia». 

Que loa ojoi bebieten su veneno : 

El peebo drxa libre A sus miradas, 

I asegumndo ait au veneimicuto , 

Por ta visla anlrrior , rompe impacirnla 
Todn cl ealorvn , que cmiaba el pcplo : 

I Ja olvidada del pudnr divino , 

1 sln drberla algan rcsenlimlcnto 
El proprVi bonor , de*a ta ri blando lato 
De loi amoros , que antea lue m freno. 1 5 J 

* 

« (McnntjJ bu mit , ois btr f*8niîtn > bt n 
Xpfcl ju, f» miu i* but ^nnitmtift 21 fi en bol.- 
ntm gtpftr unftrretrftn. ©tri*ft bit®erft 
brt jtrlcgcl : iras finb fit btm ©(âbftbtStrr.- 
f*tr î Bitftt tfjitrtf Tipfrt unb au* 

ÎIi*< immtr ffiun bit 3üngct OTintretn^ 

Tbafta Itl îtubmd; Stiiontitl Citbfinat 
fltrbtn am tc(7tn. • ©o baf 3«no btm *J>an« 
ttrtf*aff unb ®Ia*f an. 3gf abtc cnffaiftf t 
Otnua *t maiitnbw ©cmanb/ tn*ü((ft un; 
9 tf*tuf btn ctrfübrerif*tn ©*ocs,banb btn 
fiifitn Sürtt! btt Citbt auf, unb oerbarg nidif 
btn f*ontn, nadcnbtn 25uftn. «Sitf , ftira* 
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TRADUCTIONS 



An<J, wMlst h» view hcr Calr breast dlwlosej , i 55 
Thii» apokr ; brr looLalnlo awect »m«lr* duposrd : 

« Our brauly , «#»r» lurjol , our bc*»ty prtxe , 



Artd rmptre» and the Arian Unds Jrapise. 

We know nol wars , wr tue of shiclds can tell; 
ln braulT , vomrn ralhrr b>uld «xcel » 

For valour, 1 wfll to tber a vrife corameni, 
Mead of • tbxonc fatr Hekn‘» bcd ascend 
A «pou» tbre Troy and Spart* iball bcbuld. » 
tfcarcr bad »he cndrd, whm tbe fruit of gold 
To Vnm, a» b r brauiy’s noble prfce, 

Tb<* -wain proctited . wbencc dire war. did rite: 
Who , tu brr hand as sh* thf apple weighed , 

Did J uno , and Minerva tbus upbraid : 

« Yirld me the viclory , ykld ni' 1 fmlr frkndi: 
Dcauty I loved , and bcauty nie attends : 

Juw» , tbry aay Ibou gavest tbo Grâce» Hfe, 

Yct tbry bave ail foraook tber in thUalrlfc, 
Tuotijh thon to Mars and Vitkan mnlbcr art, 
Kor Mars rvor Vukan did tbrtr aid lmp** « 
Tbough IhUin Hum», thaï glory ln bis spear, 
Yct ncitbrr one nor olbcr helf-t tbee brre. 
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Bow thnu braggedrst too.vrbofrom tv> molbrr 1 . womk 

Bolli-rw*» dcll »kuil, the blrlbof *ted,didH corne? 180 
In arronur how thy U*ba arr drr.1 ï bow love 
Th..u »hunn«t and doit tbe loila of Mar. approva , 
Alkke lo peaec and wedlixk 

Mincrva: know , tbat such lor floriwa fifht i85 
Are nuit. b unfil. v»bnm by thrir Umba , noor wdl 
Wbethtr tbry men , or womtn be , can tell- a 
Sad P.IU» tbus, prend of ber virtory, . 

She Honts , and brr , and limo both put* by , 

Wbilil sbe the fatal pri«e of beatily won. 

lnflamed wtth love, bot in purauil of one 190 
To him un know» , wilb inauipictouj fate. 

Mm aklUed in «rebit pelure , Pari» rtraight 
To a dark wood aoudocts ; where , ln a trlee, 

Tall oak» are fcDed by Pbcredui’ advice , 



E colla mano a’irygermdo 11 dolce 
Legamc dfgll fcnorl, tutto T petto 
lgnndiN , nè srordosst dcllr poppe 1 
E rkleodu ood diaw al Paatore : 

« Prend! , e lr guerre obblla , prendi il wnfciaol* 
Notlro ; e gli sert tri, e I* Aju terra la*cia. 
Opre di guerre non ooooaco : e qiulc 
Uopo i di aeudl a Vmerr? oiui mrglio 
Prodrzar fan colla kdli le donne. 

Do in vece di forte*** . aroubri moglir s 
D’ imper o in vece, sali U letlo d’ Kkna. 

Sposo vedralti , dopo Troja , Sparts, » 

Non avea encor dl dire ella ftnito , 

Chc '1 g ra aioan p-uno egll le dirde, 

Olfcrta délia graaia . e gran rcgalo 
A qui Ha Dca , tbe d*Ua schiuma iiarque, 
Semctitajo di guerra , e mais n*-»ito 
Di (umi. E colla mon prmdetido il porno , 
Talc e tanin gran voce «lia ne robe, 

Ctunn pungrndo, e la viril Mtnerva : 

Cedele a me, compegne eme di guerra, 

Cedrtr la vltloria : aroai U graxla , 

E la gratta mi argue. Or te di Maria 
Madré , dicoa col |«rln avrr crraciute 
Il aacro coro delle acconcc Gruie. 

Ma oggi lutte quantr te iwgaro , 

Nè pur uns troraall ln tuo soccorac*. 

O de brocchicr Urina, ancorcbf sü 
Dalia del fuoco , non l* alto Marte , 
yuantimque Marte colla Uncia infiuii : 

Non di Vulcn» le fian«nM , quanlunqur rgli 
Parlorir faena dalla fiamina il sofTio. 

Quanlo alliera am va , vana Trilonia : 

Cui marlliigtio gi^ non aemlnoe , 

Nè madré piirlori, ma terreo taglio, 

E radice di lerro , dnlla leita 
pitrnn germogliar I* *enxs r»rio. 

Come dl lerrri manti il eoipo cuoprl , 

E amanca f»ggi. e aegui opre di Marie : 

D’ artnonüi ignara, e Ignara di com-ordia. 
Non aat, cbe più knbi-lli son, Minerva, 
Costnr , nè lirtr per illuilri gurrre. 

Ai mrmbri lor , nè Irrnmln- , »è ma»tbi 1 » 
SI insiiltando a Mlnrrva diaae Vcnere. 

Elbi «o«l aortinne di beltade 
D preraio di rllUii capugiiatorc , 

Giuno cactiando , e 1a dolente PaUa. 

P«-r amor deaiando, *• «eguitando 

Colri , cbe mai non vide il miwr Fnrtde , 
Guidai ad ombrosa sehra uomln scieoti 
Di Trilonia llndurtre lallcante. 
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fie, M ^ti egrt, soslfi fcirrfdiafl 

«ni îlficM : nimm meint ®ffîal( ; itf) 
{mm lie Oiefd>aff(c leü ©Ireifü nitfif. ODi 
lelacf 55tnu« 1er ©tfiilleî ©(6ënt)tif madjl 
3tauen oerf cef»cf>er. Jüt Xapferteif roill itf) 
eine teljen-t lir 9 tlltn - unl) d« t{ 

lec Settftftoff follff 6u ielencni Seffc be.- 
fiçcn. Did) foll Uccbïmon rwcf) Ztoja oW 
StSutigam fcijtn- ■ 

®otu!t rebfle notf)/ aid fcfion l ÿ«ti« ben 
jipfci itjr fc.iijnb, bie StloijnunS ii)t« Sttëit: 



beif «nb ben ©aamen oeiberblitfier Ærieje. 
■jjenuo faftle if)n, unb begann nun , OTmereen 
unb ber 3uno bofmfpreiwnb , alfa : 

. taffet , if)r meint tDiifbul)!etinnen , la(Tef 
mir leilllg ben ©ieg ! 3tfi liebf e bie ©tf.Snfieif , 
unb ©(fibnlieit geleitct mitf). Pu , a OTuttec 
bea OTarfl , bbü i« lo lu balben ®t«r 
jien mit ©dimersen ?ebcf)ten ; heu< aber net: 
llefitn bief) aile. 5u blfl bie .Scmginn bec 
©tfcilbe unb Cfrseugecinn ‘tjultanr; abet OTar» 
balf bit niiÿf , ber m3<fcfi9 mit bem Sptete 
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DE COL U T H U S. 



1 ail m este adroiin , con vos rîuicfia , 

ComjniMU para cl fin de mm intentas , 

I enrarala al pulor, le dite : « Paris, 

• No aburrrefrds lii to que tkarrncol 
a Haye del 1er >r Marte lm iu!loi, 

a C.iiuifn i la bermnsura tua rripdoi , 

I abandons 1 otr<> bnuo loi cotnbalea , 

I I ntra sien ellaurrl, que te ban propucato. 

No le afrOKo las arma * , que yo if nom , 

• NI A las g uerra* le innto , que no enttendo : 

• Est» loca à loa h ombre* : laa mugeres 

> Con la brlteta nurtlra guerra haocitui. 

» En ve* de vrlmn , te dart U mum 

a De inia Nlnla bellUima , que aprcclo 

• Sobre quanta* beldadea lime (>mù : 

» Yo te unir^ con cQa m la»» cslrcebo. 

» El tilsmo de Heinis , mas prednso 
» Que toda cl Ans , i darlo me rcauelvo : 

» I estas laxni tu exposo Mrnelso 
a Ver à con aafia , mu poder rompe i los. 

No bien Venus havis k hu raaoncs 
Dado fin , qoaitdft Prfri» todo inquleto, 
l'ua'i en mi blancs mann cl don brillante. 

De si hcrmosuta precio , k monument o ; l65 

Per o don bien fatal, don bien coaloao , 

Quand.» de él no ae ignora , que nacieroa 
Los male* , eamrqumdii de 1« guerra , 

Que de U althra Troya forniù un yermo. 

Luegn que Venta» la mtntana toma , 

La levante en d aire cou dot dedoa ,, 

1 moatrandota k Juno , y k Mmcrra, 

La» mofa cÿ>o su ■Amp» vifcpendio } 

« Mirai! , la* dite , la maueana , Dinsa* j 

• Y i es rozon confcjci* , que rs va no emprfift 

• Qjercr vr ma* que yo : rendidm» ('«lias , 

• Pues en lu berwoso *cU quanto oa cxccdo. 

» Vn tigo A 1a bellcxa, i yo con ella , 

• Comr> con armas propriaa , si peleo , 

• Tndn lu rîndo , I al fsvor de krrmou 

• El pvendo pido , y con el prêtai© quedo. 

• E.i vsno rl harabre dicq , que Lu Gracias 

» Te de ben , Juno , el sér , i cl nscimitulo , 

• 1 que cres JLina de su trino coro, 

» Nat» que k lu pesar , i lu despet bo. 

» 1 «cas Madré itiya , y Hetna ses» - 

» Pur qu 4 îiinjun» de elLis en tu obscqub), 

» I socorro , di , vino . ni ha qne/ido 

> De tu hrnnoaui a msnUucr cl duel© ? 
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• Pur ventura , Nodrira de Volcano , 

• Te ifrovccfcfi Mlsma rn rate apricto 1 
» Mine rva , dign , Renia de lst arma* 1 

a Te di6 el arrnado Marie mastroleoa? i~5 

• I finslmenle , Juno , del !• astre , 

» Que sbora estàa en tu aima pnd-rirndo, 

» lia podido bbrarte tu obltgado 
a Vulcauo, csa Deidad , que alimla inerndio» J 
a I qui dite* , Miner va , de estas i osas 7 
a Nu créa tü la arrogante , qu© A loa vit nloa 

• Enviait r bravai», pronunciada* 
lfO • Cou lulirido clamnr , y s^brecejn I 

a De tu nrigeit te nleidai 7 D nor , Dlosa , 

» Que padrr* A 1a lua te prnduxcroa ? 
a 1 à qulén lieues pur madré, que de ilustra 
a Baya podido dar un msnjficsto 7 

• Vu golpe Tue de bac ba, que co las gumaa 

a Saturnales de Jovc ibrli rl crirbro, iM 

a A qnien debiste , cmburlta toda m sangre , 
a Oc h par de las DI osas el ssiento. 

a De aqid te viene el necto borror que Urnes 
a A las causas de amor , i cl amor neck» 

• De acgulr del aaogrimtu Marte cl rumbo, 

• 1 vrstir de mctal Ui drbil cuerpo. 
a De este mi sn* ) prinripln tambicn user , 

> Que las les* nupclalrs te dén tedio , 
a I que mires con snitnn rnemigo 
a Los j ueg^s, la quietud, Im pasatiempos. 
a Mai pirdei j * ignorar , A peur luyo , 

» Que el menu* valeroso , qu© d que menos 
a Ca»o de Marte baev , ra el que trtunfa , ifi.» 

• Juzgaiido contra toda» en ml obsequio 7 a 
De t sla ruant ra Venus A Mirterva 

Insulta , hseirodo ver su atrevlmi'iilo , 

No solo en la substanda de las rnaas, 

Sim» en el modo , I cl pcccnte dexo. 

170 Todo este orgullo 1a inapirà cl brillante 

Don , qoe causé 1a ruina A Lan I os pucblo»; 

1 acabando dr hsbUr , dexù A las Dioaa* 

Llcius de confusion , de nnbidta , y trios. 

Entre tanin el Ps»tnr de amor se abrasc : 

E i p nor and© qnien causa en H lal fuef o , 

No para cl intclla , haata que logre 
La po>mo n de su ignorad» objelo. I90 

Insiste en la alla ides de Ir A Crnii , 

Confiandoie al mar ; i no tenienitio 
Navet propria* , la* pienta bacrr , buscando 
Pur d monte A Cale fin proalos obreroa. 



n’ütfjef, ouefj ïîulfatt ititfjf , btffen Obem 
3cutc liaucfirt. Uni warum blafjtft lu , 5Si: 
ttm>a, bief) fa fbïciat in trintm M< 

lu boef) nicfit im ffbcbcffc uni non 

loinc: OTutftr artortn matW ? Çtbntibfnbfr 
©<at( bracfite tirti au* bfm OTfbintf 6« 
Sco*. ‘JSil înt tctlfiM flie^çl bu bit Citbt, 
unb ÿünjcfl, unbtlannf mil ïinlracbf unb 
Cf)t, ben 3tbl4d}itn bc* blutigtn OTata na*. 



SBcifjf bu nitfif , bat! feltfe efn SBtib benno* 
0 l)nma<fitl 4 unb oCrOdtftf blcibt î » ®0 fdm’i-. 
ficfc Utnus TOinetnen, unb jttnann , bnjbt* 
jur Cuaal 1 bit jotbtnt giudrf. 

■paria aber brannft ftfton nor Citbt |» btt 
unbtfannftn Stauf, unb miinfjbft fît mit 
bctfftm Cttlanitnt btn^alb nttfbmmlrtt « 
bautunbiot SDîinnfr, fiiljrfc fit in ben bief. 
f!tn Jorfl 1 unb llijttcflto , btt lU^cbcc aUcti. 




TRADUCTIONS 
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O.' ills the aathor, «ho before , In plrasc 

lia tnud kJn{,ibi|h btd ImUIj wliiHt for tbe ta. iq5 

Pari* don IJii change, and on Iho shoie 

WUh frequent prsyrr», and sacrifice , implore 

lin kinJ u iiiiDl, quctn of mimi^viiwii 

Th en Ihr br-wd bai k o( IleUespoutus | hnigb». t<X) 

U 'I u<l prrujing nmnu did npprar : 

Seat rlaing lo lhe >klra , did eilber Bear 

Sur n<und wilb a d.irk ring of cloiid> ; wbilal throngb 

Thr Iroublt-d air a showcriug Irmprsl Irw. 

Wilb sir- Ara of active oari thr océan sWrllcd. W»î 
A;i I now , thc Trojaaahore* fursuok, be bejd 
Ut* courte for Grever , and borne wilb «Inged haalc , 
Imut-us’ m<>u! h, and laU Fangara» part. 

Tbcn lovoalato PbTUn" ri.-ing mon tira rnt , 

And of Ibc walk wbicb o(l *hr eiune and went , 

Thr ninrfold round br aaw ; Ibrrr thr lo immun slo 
Di J use, «bile ber Dcmophooti's saie n'urn, 
f»bt- , frmn Atbcuiau ImJi , expectrd : Ib n 
Coasling br Theiaily’s bmad «borca. In ken 
The fair AtbaUn ciliés mxl apprsred; tl3 

M<-n brrrding PhlMa, and Mycene, rcared 
II>*h, and widc biiiil. Whcn lb” ri ch mradowa pa.l 
W.trred ly Erymanthiu , hr at lasl 
Spi« Sparta , loved Alridn' City, placed 
Kcar dear Enrôlai, wilb rare bcautirs graerd. 

Kol far frem wbence , under a *bidy «rond , 
lie admiting m* bonr a «vert Tbrraj nar atood. 

For nnw but a short cul be had to aail , 

Kor long wii boa ri Ibc dash of oart - lb«y bau) 

Tbr ahip lo abnre, and witb atroog baisers Ikd. aa5 
\Vhen Taris wilb elear walrr porified , 

Cpon bis liplnra lighlly Iresd» , for fear 
Ilulovrly ferl ho wilb Ibc dust abouti mu car , 

Or g-lng baslily, bis kalr wbicb flowa 
Jhnrstb bis bal, Ibe wiuis sbould ducompoar. a3o 
Ey Ibia, tbe alalcly building*, dratving nlgbrr, 
lie viewa, Ibc nrigbbouting Irtnple» thaï aspire. 

And cilics’ aplenJotir t wtw-re wilb wondeting eyes 
•1 lie alaluc of Unir Pallaa t»c rspica, 

AU of pure go|d ; iront whiiii, bu roving sigbt 
Ncxt Uyacmlbus 1 image doe» invite; 



Qiivf di selva di diUeai ranil 
Vurree lagliatr cstldero per senno 
Di Fircdn , |iriniic*o aulor dcl ms le, 

Che «1 folle Re lacrndo fia placer e , 

Cnn fern» lagluilor di qucrcc , navi 
FabbrictS a Alewaiidro , e I mnnti Idrt 
Cstnbih rnl mare: r Vcnrr , cbe U acgull 
De* ht II ailal rire ben su venir 
Cou airnfiei s. il lidn placando , 

AU’ Ellcsponlo navigb au) trrgo 
Ampio dil mare. Ors a crut ni apparrero 
Scgnl d 1 itilollerabili sciagure. 

Il mar anpra balzandmir crrulro , 

Dell’ Orae il cirl con brun» laccio cinsr, 

B taicio Ir nrl senro arr 1a ginggla , . 

E n uni dû il mar , rttnando i vnfalori. 
Allora rd il Dardenin, rd il Tro|ano 
Suolti addirlro lasundo, navtgando 
PaWi la bores Jell’ limai io it.igno, 

E del Tracin P»n|ni losto le cime. 

Seorse *jn»nt«r dl FHUde la tomba 
Amante del trarito , e II corso tcorae 
A nove cerrhi dell* incerta via ; 

II' Fil li andando plorava il consoete , 
IhoIcnJoai , e aUendendo il ril ornante 
D-nsof-xmle llteso, chr faersœ 
Dal popn) di Mlncrva a se ritorno. 

Per la pmfondamenlr ricca terra 
Défit Fmonii repente gli appar.ro 
Ddl* Aealca trrra le rulella; 

Fila , tb<* gli uomin largamente pasce , 

F Mirent , cittk dalle vie laighe. 

D' Ennsanlo ludi, rbe ne «orge, a' prall 
Presso , cgli Sparta dalle belle donne 
6cor«e,l» cara d’ Atrion citladc, 

Corcata aile enrrraU d’ Enrôla. 

B prr-so n' ammirava ragsqardando 
Sotlo un' nmbrnsa montanma selva 
I.a pnpolata vit ina ed amena 
Terapne : di qnindi rra aneo lungo 

Di mar vîaggtn, nA di calma trnppo 
Udiaai il suono de’ vogantt rrmi. 

Délia terra ne* *eni , su pe* lidi 
1 canapi gillando délia navr 
Color Irgaro , a cul calean tali opre. 

Ma quel lavalo nrl nevato fi urne 
Arvl a va con ri»parmii», un ilA. e pni l' altro 
Su' la tract la ponrndti, afRnt be I | iedl 
Amabili di polve non brutta vtoml; 

Ni le riccHitc rhir-me . chr dall' ehno 
Ciù ne piovean, mmlr* cgli a magglor Irrtta 
Canvninasso , da vend icomrigliaaaunsi, 

Or dtgli abilatori ai forAtierl 
Amici ragguaidando l’aile case, 

K pretso | vicin Irmpli , mlstirava 
Délia ci:ti la graaia , e lo «plendore; 

Dell s Minci va *lrtsa dcl facsc 
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Uni)lü<f9, fS[Irtf,tcnt (SïHqfin Jün^lin^e 
;u ©tfaKen i tic ficf)cn (ficfnn SalftS 
um, untjimmttlf Çdiiffc farauü. TOif Wtftit 
fia* »tt tirf, îwif oan toi iWif*tn Sargoi, 
Inr. rntt:, brtifift tu ©enui, ftlntr %u 
^IfiltHnn, btr ftr Çbta , an tin 

©tüatin Dpftr , »nb bur*f*ifftl, , lâirç. 
fini îrtlcOonf, Ne refit* 3IS*e ter ÎEafift. 



53iel unçlUrf}r«ttnbcSei*ftibff*nietlntffinf 
3aM; tein bas W)«r braufie joealfij tmpor, 
ben Rimmel wtbiilUfn fdjrearje ©eircife/ 
€(urm unb Weaen bradfitn berab , nnb Sin.- 
fiernifi bedfettf be|>aelten æellett. Sent rca 
Trjjas ©efîlbtn fuir er Ipf an ben ÇMBnbunr 
gtn bes lftaarif*tn ©ew unb bit ©ipfel bes 
ftua(if*en ‘^anjüus ooiüber, unb fabt bas 
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La» fiKUMlr» à ao |tf»to , i dirigidoa 

Del injrnVojo «rtMife rbereelo , 

Que lue de todo cl mal cjiim, JH monte lg5 

La* encinas en navra coarlrtlrrm*. 

De «aU raantra el nautico en w«bra , 
llccba k tu eo»ta , qui»o ballar el medio 
De anbornar k Péril, i do aerk 
En mu burin* de intnr trille inrtrtnnenlo. 

D;xa Périt tl Ida , i U aalobre 
Provint i* de Ampbilrite va corrlendo , 

Herbu» y a aacrifinua rn U play a 
A Venu», que bmlgna nye au* ruefoa. too 

Pero dr) Ucleiponlo apctui forU 
La» ijkui , qiuiilii avisan deade el Cleln 
Lot Ailrn* el peligro rn que ba de «ne, 
t que ri ti.tndo eitudia ru *u*a*pecloa. 

Vi r| Cielo, en dande reinan U* do* 0*aa, 

ErfirnJe *obre cl mar Idbrcgo» veine, 

Q.ie I»- rubrrn de bormr , qitandn au espuma 
Salpicar prcvimia el rirmammlo. 

Si acrrc.cnla cl bramido de la» ondai 
Con la copiosa tluvia , i cnn lot truenoi, 

Que las nubea ab irtan : tndo c» pma 5 
Yé el reno (alla, i falta el Mariner». »o5 

Dut 6 cl coaOieto en todo» ha»la Unlo 
Que, k peaar de baibenes , I de buelcoé, 

D> I Puuto tr apaitaron , 1 la» navr» 

I.a* Lijunu dcl Imuro perdu- run. 

1 yé la Capilaua ao acanaba 
A dar v k»! a i la» rima* del Pangro, 

Quand» el ttimulu v* , qne de la arJlenle 
rhytii t on verra loa helados buetoj. 

Tudâ I» grnle de la oave en claro 
Mira bu noe-ee buellaa , t rodeoa , 

Que pnr la pUyi Tfnce roéi à Pbylla 
El b oscar a au amado, annqne lnftrl dur 60. 

K-i «qui en dunde Fbylis derprreiada 
De ao Drnwfoontc , hian ilnreroi 
Vota* al Clrlo, k fin de que bolviete, 
fteiidida Albrnai , k ocupar »u leebo. 

Pur loa campa* HflDoaioi yé iba cnlr ’odo 

^rabmûl if r un»lütfti<ften TbhnUi* , nnb 
Oîcjfnifit , roo (îc t raueroeli ein\î bie ®f: 
betteljt ii)tes ÏXmopfloon etfeufite. ©«nn 
faf) tt in ôâmonieas Œbnen bas jrofic ®î}; 
«ne, unb3>t)ttiia, frfn Œoljnfip (iteifbatet 
telben. îtber fsWtb fc ben 3ufj h* lutien 
Çrlmantbus erteicfcle , ro«tb et «m Ufcc bes 
Çutofas S (Meta 5ciwl)t, tie ?tabt bes %Uu 
ben , bie fdtcne 3t«uea miltrt , uni beroun 
bette unt er einem watbt$(f n Serge ba* nafjgtr 
le jue ïbetayne. fcicr trfdjoK auf ben SEojen 
bas Jtaufifien bet Kubec nidjt femet; feine 



l'aria, qtuodo A ana ojo» ae ofreciernu 
J) • bnprovlMi cl trrreno, i U* Ctu.UJr», IlS 

Que el nombre deben al div.no A'.béu. 

Aqul ae vè la podrroaa PbibJa , 
llmtre cuna de berora, 1 gnrrrrroa; 

I alll p or olra parle de Myct-na» 

Se ren lu* adUkkt opulenloa. 

I vicnslod’ade aqui del Erymanthn 
La alla irond<»<ôd*d , ré dt*»cnbrimdo 
Jinlo al Euruta k 5 porla , rica. i noble » 

Que lanto ani 6 cl tel»*» hjn de Atiéo. 

L t almrion , I loa a|oi le arrrbalau 
La» mur»* de Tbrrapne, por *. t« rvioa , 

I admira , ton raa m , ed.ro» m un monta 
Tal Cuidid lu» mortale» corutruy e ron. 

Yé , finalm-nle, al d-arnbarco U<*gan , 

Kl ri , aoplandu blaroLwmli* cl Luro, 
liai ma* licmpo de oir cl iu , i bxga 
D .-1 Mariner», ni el enq-r del rrino. 

Et bm ancDa, I amarran loi baxrlea, 

Lu ego que lucaa lima |n* t -z perla* 

Pilot os , que dtl tnar el gt-uio aoben . 

Dixand» asi la esquadra m valvarnento. **5 

S-illa Péri* à tirera , i mue ha» vccra 
Livnnd.»' - me! rio, que bore e»peJo 
Dr au donnan lalle , k tanini paaoa 
And* U bella longilud d»l jHirrto. 

Todo e* cuidado de librar drl polvo 
Si* blaïu-a* planta*, è eviUr que rl redo 
Itupln dcl aire dc*com|>onga ü rlao 
Drl |»elt> , que e* rl fuerle de »a » 5 o 

En ta Ciudad, en fin, entra, i yé admira 
Lu» alto* mnrm . •! PoUeiu rrflo 

Qu i) , yé le arrebalan sua jardine* , 

Yé U nu|nifi<eiiri« do au* Tcuiplua. 

U i*n Je am. o la viala k la* aoberriat 
Piicriaa de U C'.udad , I ve en «ucenlro 
De Minrrra uiu «alatita, httlu de cru. 

Que pu*o fin drl arlr al noble canicro. 

En ulea parle por diviu advi«-r 1 « 

Li rbgic de Jacinlo , àqutcn CarnOo 

OTannet fïieqm «us , unb befelîlsfett Sic 
grfiiffe mit 2«uen «nb Unie; et fil»# «bet 
roufd) fit* In teinem ®«(Ter , unb reanbelft 
fort mit beb4*ffamen Stfttlften, b«mlf fris 
ne ïiifie nid>( fm ®Uube befubelf , unb 
osm reeljenben ®tnbe bic tecten èftflbtt 
raütben. 55«lb fafje ec bie hsljen yjatude bes 
safifteoen SJolfes , unb bcttatfctefe bie Zcm-- 
pet bet fflüttet unb bie itmtt Itrat^f bte 
gtabt. Clçf rcatt « «utfi, oett Sereunbtun^, 
bet OTinetoa goltnes 3itb serrait, unb bie 
©Sutebes ïiçaeintiuS, fines btiibenben 3üng. 



Digitized by Google 




! 



22 | 



TRADUCTIONS 



The boy « ilh n-hom Apollo mrj tu play s §55 
\\ ii»m Irst Litntu ibmiM bave r*pl a\eay 
D >plr.i*rd wlb Jure , Ihr Amyt.-lar.ms lesrcd. 

Ph timi frotn emn»us Zrphyrr. «ho apptarcd 
Un rival, could not y cl «turc Ihr boy. 

Bol Hi ri h, (o apprarc ibt sad Vint'» lears.bis j«y, §1o 
A fîoMrrr l'iodiiwd; a Amer , Ibat doc* prcnlaita 

0 i thc once love) y y oui b , the atlll-lorrd aime. 

Nuw ncar Atridr»’ court, hclnrc Ibc gales, 

Bright lu crlestial grâces Paria traits. 

Not Srtm-le a ywilb ao lovely bare : §45 

( Vi.ur pard m , Baerbui : Ihough Juw’aaon y ou arc ) 
Sut b bcauly diJ bU looks irradiait. 

But Ilrleji ibc Court doort unbulllng slra.çlit, 
Wb.-ti 'fore 1ht- bail lhe Trajin ibc bad *e-e n §5o 
And tbrougbly raarked , kindly invites him in. 

And seata him in a ailver chair ; ber eye» 

WhiUt on bis looks »he feed» , not satisfics. 

Firit she arppoa'd hc Venu/ ann mtghl be, §55 
Vri whm bis quivrred abafts abc diJ not sec 
6hr knrw be wa* not Love; bul l*y Ibe tbine 
OJ bis bright looks thoiigbt hlm Ibc god of trine. 

Al Imjlb ber w.mdcr In these worda did break : 

• Whcaca art}, my gneat T thy stock, tby NUOlry 

Pur rnajrtty ir printr 1 In thy face : { *prak ; abo 

And yel thou aeewest not ol Ihr Arglrc race s 

Or undy Pyloa sure Ihou cuul not be, 

1 bnw Antilocbm, bol kuovr not thee. 

Nor art of Pbtbia which stout men does breed , j65 
I know ail Avarus' r e no wne d serd ; 

The gK.rtoui P. Uns, and bis wartike aoti, 
Courteoai Pslroclus , and atout Ti lamon. a 
Tbni Ilrlm rurious ta bo sntùfird , 
guettions ber gucsl, who fairly tbus icplnd: 3;a 

• Il Ihou of Tmy in Phrygia’s utmnsl boiiad , 

Ey Neptune, and Apollo wallcd round, 

And of a kirif from Salcirn sprung, wbo lherc 
NoW forlntwlcty raies, didst erer he«r, 

JIU son ain I ; and «Il rvithin bis sway , j-J 

To me , as cblel nrsl him , aul>|crUi<n pay. 

From Dards uns un I deserndrd , hc 
From love; wherc goda , immortal ihough lhey be, 
IV» oit se r re mort sla: wbo begirl o*ir town s{fc 
Round wilh a Wall , a wall (bat nerer «bail «lown. 



Ainmiundn qui l’anrco simolarra, 

K II vnliando d*-l Cameo Uiacliito ; 

11 lusl paasar la giovmiie ctadr 
Vcj-endo e<Mi A;hiI1o , l'Annrleo 
Po(v>lo , duldlA, non eorrucciata, 

P ••r Ciove, qnfilo encor via ne portasse 

Ldona; ma Apollo non conobbe 

Ht? guardarr il fanctul pH rival Zeffiro. 

La terra in grsaia del piagncnle R.gc 
Fier bel produsse per solJuvo a Apollo, 
Fier , ebr drl chiai o putto il nome porta. 
Frr*»o a rasa d* Alrldr |n I* atrio stars , 
Per le divine Irggiadrie fêtante. 

Tiona non mai (ale amabil figHo 
A Ciore partorl. Perdona , o Bacco , 
■enebè di Giove In sli drlla stirpe. 
llello era anrh' ci prr gli splcndor del riao. 
Lient di repente dt-rbindrnJo 
Dt Ile capital! « amrre I serraml , 

Prr la curie passera del palsg>o i 
B gusrdando darsnti ail’ aile porte 
Si il vide, si il miri, e l’ inlrodusse 
Nel fondo del palagio : t comandogli 
Ch’ ri s' acconcina m alto sovra sedia 
Novrllamente lavnrala, argentes ; 

NA polea sniarsi di gnardatlo, 

Ora eslimando di guardar dl Venere 
L' aureo putto de’ talami ministro ; 

Al fin pol ricognobbr , che non era 
Cupido, cbe faretra eJ mm avra. 

Sovrnlc agi) aplmdor de U.' pupille 
B del voit», parrale di muare 
Dell* vitl dimcaUrhe il Régnante. 

Al fin stnpcndo In tal voce proruppe : 
Yorfstlcr , don le m 1 ! dimmi I* anwbile 
Prosapia , e |talria. Per tplendor dt graaia 
Ad uu Illustre Re tu t’.a.*s>>migli ; 

Ma non so la tua stirpe appo gli Argivl. 

Tu non sllu-r ghr in I’ nrroma PUo, 

Ter ico Nrlèn. Anlilnco ennoseo i 
l.a tua (aeeia non ridl. Tu nen abiti 
lu I lia la Irggîadra , di pruduomini 
Nul iice. Trilio il généré prr tutto 
Fsmoro degll Kacidi ennoseo, 

La bclli di Pelro , dl Talaraone 
La glnria , cri il costume di Palrôelo , 

E d* Achille U valore , e la poasanaa. » 
C‘*l la bella parla'ricr Ninfa 
Direva, drsiando con dcalo. 

IUspow a prend» egli la dolee voce : 

Sç di Frigia ai confin mai terra udati, 
lllo, ebr Aprll», e Nettunno murtm ; 
de alctm mai Kege udisti ricco in Troia, 
Délia felke di Saturnin stirpe; 
t^uindi genlile, e nobilc prodoilo 
1» venipi a dir 4eHa mis casa tutto. 

Son, donna, figlio drl grau ricco Priamo; 
Sun Dardauidi' ; e Dardait» * di Gkire. 
Vuludi »*pili di gli uutniiu gli Del , 

Bench* tt sic-no man irtni, s'rvon sow-ntr. 
Coai di tuul ra palrla U-o le mura , 



*55 



abo 



845 



§Sa 



§55 



§0o 



s65 



*7o 



*75 



§8o 



Ifnjd/ ten îlpillc cinfl liebtt. unbtieffrbt 
banrt , tem jàiflidjm trotte tu Zroflr, h 
(inc 3tum( «nwmbeltc. Unb nun tum ber 
S}M, fcficn unb cm qcftlidir: !3ilbunp , tem 
juiym 'Satffmc qîcicfi . jum ‘ÿclolc bc.< îltri: 
b<» Mendiiirf. î’.-lrna fdilofi cleith frie ïliü.e 
«uf , frfrrilt iiber bru îîorhof, cefaht breufien 



ben fdibnen Jrcmblinj, fübtfc, cl« fie iftit 
gefeben unb limite bcfrntfifef baffe, ibn berein 
In ibr îimmer, bieb ib« auf elnen filbemen 
Sfubl ficfi niebrifrftn, unb rearb nidif fait, 
Ibn onsufcluiicn. (Jtii mci)nftfic, erfec ber 
Htnui cbffllrfier Scbn , ber <?flffer ber 
ttefre : borf) jretiftffc fit icieber, weiler, nie. 



Digitized by Google 



DE COLUTHUS. -«5 



Usmaron , por U e*lre<ha rcnfianxi, 

1 ainUlad qtir le tuvo cl Du» de Dclca. 

Mue ho buvo «pu- tcuuT, «pie de Jacinto *55 

El mu bermoso Jovrn AmycMo, 

No qubaeae Latona hacrr un robf* , 

I darle irada à Jupiter traoendo. 

Como Apolo , el Dioa Zéfiro le amaba , 

Sa que Apolo Urg a*e à ctutocerlo j 
I Zéfiro xclos» hiso que el dardo 
De Apolo le acabase cotre itu juego*. 

Mas L» tierra, «le Apolo lastimada , 

AJ instante brotô , para coosuelo 
Del Dios , la fior , que en clam* tetra* dire , 

<£uü tua el nombre, y de ig racla dt-1 mancebo. 

H -|’HMndo estas coau llega Pdria 
De Mcnelao al real rccibimirato , 

Moilraodo una hma-ws extraor dinar la 
Con arfiu de inmnrlal en cl ojpcrto. 

No tan hcrrooM) bljo d«6 à T on an te 
Sonde « bîja do Cadmo. O td , Lerwfo 
Padre , ccde al Troya no en bertnotura « 

Tant o «nie en inor ,y en ludmtroto. 

Entre taulo lo* Au lk os de flelciM 
Tndas lu puer ta» dcl Palaeko abrieron , 

Manda ndidn la nûana , que al instante 
En su Rral gavlnete tom^ awmto. 

Prro a] vér que lot Grande* yd cottdacen 
A Pdria, m IcranU, y pu esta eu medio t5o 

De lu purrta* , le eaper* . 1 1« rreibe 
Con regtos, pero a tables tralamientoa. 

Desptiea le lleva por au murai mano 
Al gavineteiuye, t suporuenio 
Pdligado I au bueaped , le auplica , 

Que en régla ailla buelva à au aosiego. 

Nu le tiene la Reina viendo ï Pdria : 

Mira una , i otra vc* an galdn cuerpo , 

1 bebr per lo* njos mue bas Humas , 

Que «m m amoroso npiritu prendicron- 

Al verla tan gallardo , le rquiroca 
Cou e| arnwdo Dira , bljo de Venu» , 

La Di oui abraadora ; pero ea Pdria , 

Sîn flerba* , ain aliaba el que eili vlrmto. 

Otra* verra inquiéta , t engaiiada 
Del reaptandor del Jovrn , de concepto 



Muda , i le juzga humano , pero hnmtno 
De aquellos à quien cupo un aér aupremo. 

I otraa en Uen de vér al Dioa , que manda 
En lu prcctoaas vide* : mai trmirndo 
Quedar burlada , le habla «ai , formando 
De un aonrlao à au platica rl proemio : 
a Dune , bueaped g «lin , tu eatirpe , i pallia, *6o 

a I de qué climat vîmes , porque pi mao, 

» Que ta origrn ea grande : tu semblante , 
a Para ml, tu grandes* ha Jracubkrto. 

» Pero entre nueatroa O rie go* no te be rtrto » 
a TU ne raciste en Pyloa, que did i Nestor 
l4o a Cuna brillante ; ni tampoco drbes 

* Tu aarmdente i la tierra de NelAn. 
a Me aenrrdo de que h Antiloco conoxeo ; 
a Pero de ha ver le vtato no me acuerdo : 
a En Pbtbia no bat naodo , en Pfclhka digo, *65 
a La alt-grr , por au* blloa , i terreno. 
a Del gran Eaoo aqut ri la f»«nlUa : 

•45 a Aqul vl la potencia de Petéo t 

a De Telamon la* bonras, de Patroelo 
a El ingenio , y de Achtlea loi allen toi. » 

Aqulacabi de habla r la hermo** Helena, 

Prro aqut no arabarun loi deaeoa 
De saber ma» . i ma* del regto Inffn , 

Que yd Meno de «roor rnmpib cl lilencio : «70 

a No tuu nldo , U diXn , por ventura , 
a O gran Reina , que Troya tiene aaiento 
a En loa fine* de Pbrygia , i que sas muro* 
a En honor de los Dkitn ae erigieron 7 
» 1 no hasoidn bablar de aque) candi Uo, 
a Que \ Troya , i 4 *u» hijo» rige die»t m T 
a De aqurl inclitn Rel .que al DkufiatumO 
a Numéra en el blason de nu abuelo*? 
a Pue* yo , Reina , mi origan debo à Troya i *7$ 

a Quanlo toi te diré : no te rearwo , 

» Que Priaroo es mi padre , de quien sabes 
a La opulcnria , el pnder , la fini* , el Reino. 
a De Jupiter dcscicndo por ml dicha , 
a Supuesto que de Dardano dcscieiiilo " 

•55 » En mi casa lot Dioses te hospedaron , 

a Los Dioaea , de quicn todoi drpmdcmn*. 
a El Dios del mar , Neptuno , el grande Apolo , 
a Soliatoa de hum arno* , i joncrnoi 



btefer , nldif ^ fdjtr unb tSffilf (ru«. Bamt 
Slaubft (it oudt , In ftlntm qlattert , rflifit; 
btn ffltfîdrft btn 3)aft r btt Otebtn «u ftfm , 
unb fpradi tnblidi colt Çt-itaunr* alfeiu Ibm: 

» 3rcmMm4, non isanntn b((l tu i 55 «4e mit 
btinc frttfanff uni Oattrlanb. Bt inf Btflftlf 
i(l ber Ortflalt tint* mâd)(t4tn Scni4» 
âltidi. Uni et btn Btgisttn i (5 btin (St*, 
fdiltdtf nid». îîidif bas fanbl4«c “ptilu • ifl 
btint ttimatl); btnn btn 2 lrtf i[ oefuift ftnnt 
idi : aud) ba* fdiïnc “pfit hia nie fit ; btnn idj 
Itnnt bas qaaie ®tfdi[tdi< btt Qltacibtn , 
bnt tStltu», btn tibabntn îtlamtn, btn 



'ÿaftoflu* unb btn «apftm îtdjiltt*. 

i?o rtbfif bit ntualorl 4 t <?d)ïnt , unb 
ISati* BttftRft mit (üfitt Sfimmt : ècrft(? 
bu it tint (gtabf nenntn , bit (itf in TPfirîjr 
4 itn Iif 4 < , unb corn îttjrfun unb îlpollo mil 
<Dtautm umfrfilofrtn roatb ? fttnntfl bu tint» 
btt aliidiidint Ji ünigt Zrtia * , sam @(ammt - 
frf r Safurnibtn f BaÇtt bln ld> tn«ftlrofffn. 
3d)bln< aWtlitbft, bts mârfifl 4 cn 'ÿciamu* 
@cfm, unb tin îtbtommiina bt* Barbanu*/ 
btn 3ts9 fritu 4 « fraf. Bornai* famtn bit 
undfrblidjtn ®6f(tt nadj eff sam 01i)mp 
bt rab , bitnefen 5D!tnfd)on , unb bautttn aud» 
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I «H , fr«*t queert ! th* |udg* ©f gnddesse» , 

\Vbnm Ihoogh duplMw-d, I ccmured, and nf tbeie 
'rtf love! y Vota' braitty did prtffr i 
For whitb , in noble rrconfoiw , lij ber 
Prooiised ■ irlfc, hcr »iiter, Hclrn twmrd. *15 
For nfa«n Ibcir trouble* 1 ihrmigb tai mctaincd. 
rmre Venu» bid» , bere Ici i»j »olftniiac 
Oar nuptial rite*; tnc nnr my bcd Je<|Mi *90 
On whit 11 knnwn , iitirt vrr nerd not long ; 

'Tby ipouie front an nmvarlike race U aprung: 

Uiaii «11 Ibe Grrclitn dame» doit far oui vie ; 
limitent* Iby look» arc, th< irt , tbcir kx belle. * «j5 
At thi* , »he ûxed on earlb hcr lorcly eye* j 
And donbtful, (xuird « wbile, al lcngtb replie» : 

« Youi wafla . roy gue*t ' by buidi crlratial raUed , 
And part tire», wherc Ida beid» Apollo graxed, 

1 long to arc : |o Troy bc»r nie away . 5o5 

1 Wall fotlow thcc , an J Venu» wlB obey ; 

Nor , there, will Mcnelaua* angrr hred. • 

Thua Paria, and Ibc bcautcoau nymfh agreed. 

Now night tlic caac of rare», tbc day quitc ipcnl, 
Hecp brougbl , nupendcd by Ibc morn'a a* eut , 5io 
Of dreama tbe tvro gat< 1 openlng t IhU of bore , 
lia «ahkfa tbc goda* anrrring tmthi arc born; 

Tbc otber of ivory , wbettee coactiltig lira , 

And vain dcluaiona of felat dream» ariac. 

IVben , front Atrlde»' hoiptlablt court , 

r»rù througb plougbed aca» Hrlcn dura transport , 5j 5 

And la Ibe g»ft of Venu* pruudly Joy , 

Keating with «pred U» freighl of wir to Troy. 

Mcnnioue , aoon aa Ibc «nom apprar» , 

T«i whkdshor torn «il caating, bi; wkth Icar» , Î20 
lier !•»« bt'waili ; and front ber tbamher Sylng , 
With grtef «bairaugbt, thu* to hcr mtid*»pohe,crying: 
a Whl'.bcr w.thuut mr famy roother Bcdl 
NVbo lay wilb roc tact nlgbt in tbc aame bed , 



Stabili mura, Kellnmx» ed Apollo. 

Ma Giudlce di Dec ton in , lletna ; 

Poich* ragion teoendu alk crucciat# 

Cclcati , di Clprigna la bclUdo , 

F..I approrai 1’ «nubile aembianw. 

£4rDi, dcl mio oprarc in conlraccambio , 
Parmi promètc una leggiidra S"'* 1 1 
Ch' tlrriH rblaman , dl Vcorre mora , 
prr coi anvor puwr lantl osai flulti- 
Via le onui- gHuigbuin. Vencr contand*. 

Non avergognarnri , c biaamar Vencr mta. 

Kulla dit A : ebe Inacgmt a le , che i aaiî 
Ikn aai; d’ intlw-Hc alirpe * Meoelao. 

Taîi rx>u nasron Ira gli Argivi donne 1 
p.,irbè creætnle con fccvoll mrtnbra, 

D 1 uomo an arrobtanra , e aon baalarde donne. • 
Divae. In I -rra fier* rlla il bel vUo , 

Mollo tempo *n*pc»a , e non riapoao 
I* *pom : pur al *n meravtgliando , 

In quelle vnri cl la proruppe , c di*»c 
« per rrriU , o forentiero , ch* to 
Già le mtirigile deüa patrta tua, 

Cbr frabbrica/o pria Nelluuno , e ÀpoUo, 
Volli vedrr , drgl* imroortai quelle opre 
gçiadrc ; c i paichl ancor ddce-ipiraoti 
Dell* ermo Apollo . ove a’ ripari approao 
Pelle porte , da l Del ben dlviaali 
A currtpedi bori Apollo dlelro 
Ne gii «ovcnle. Or via aù, or da Spart. 
Mrnaroi a Trok ; i© vmgn, da ebe Vcnero 
Itcfina le rtorxe ordina. Non tetnn 
Hrerlao , qttando in Trnja inlendcratumi. » 

La Ninfa dal bel pÜ> tal fecc accordo. 

Or 1« not te ripoao aile fatkhc 

Dopo le vie dcl «olc , allcggerio 

11 lonnn ; C ne lo di* »o»p«o I’ *lba 

.s, uulando; c due di angnl iurl n'apefKJ 

L' u no di vtrili : drllo «plmAore 

Era di corrri ado r on; onde le voct 

VcraH dcgli Del eaennne fnorc ; 

L' atlm d' inganno, allc\ ator dl vani 
Sngni. Or Elena quel ut I tavolaU 
Drllc navi. che il mare ne coramtnano, 

Port ara via dagti oipttali lalami 
lu >l' nilao , Mtpcrbiromtc li-to 
Per la promciainn dl Cilerca : 

K *' aflretava di conduorc in Hio 
Una roba d» guerra «pp«>rlalrlcc. 

Ed Ermtone gtttando a* vcnU il velo , 

Lagrimnaa in aull* alba ao»pir«v«, 
li fuori dclle camere preodendn 
R.xtmo le f*nil, allktatato grèdaudo , 

Si ne proruppe Lit cod fatli accculi : 
a Du «i «elle , dnvc , roc in abbawdouo 
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uot unfif Statt 61c uiner|ïi!rba:cn TOaucrn. 
3<fi, a Sïnijin», wae «nfer dSüttinnan 
Midift r, imb ja6 , jum 'üerbruffe 6»c anbeta , 
6en Wei 4 Cn 6<c (Demi# ten 'Socju?. 3iit biffe» 
meinen fftffr wrfpnwf) fie mir fine IfebenS.- 
tviiîbiae Srauti bief), fclena, bu ©tfiive- 
fier bf r Bcnua , 4 «t Setofwung. tlm beinef; 
TOillen biu i* roeile 'DlfCre burdifcfilffcf ; 
tafi una unftf 'UctmSijIunj feoern; btnn 
5 Jc,iua jtbeuf ta. ï>t<b • w»i» «b* I* bit* 
allcaï OumiSI feibÿi baS.Weaflaua, ben 



fflemabli aua madjtieffm Sluff (iammcf, 
unb uni et ben atjimfcfien 5'auen (fine bit 
(jleitf) IfJ. ’TïîSnnlicf) iff ifi» (SfffaU, unb 
TOf,»ifa) ibcçæefen. 

@e fpmtfi giatia. feelenabeftefe il)" SUrfe 
auf bie (gebe , danb lange unfrtliifiig. unb 
ecroieberfe niefita. (fnbli* begann pc in tiefec 
(Betisittung alfa : Stembling, lâng(l frfion 
miinftJrfe i# bic OJiaucm beinec <3afcr(îabt , 
bie Ütepfun unb îlpaila e.baucf , unb bie fp«: 
nigten Znften au feljn, ix>a ein(i Wiu* 
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» Raxo «n amparo t «1 matro fabricaron , >80 » Que Tmji me rteib* |>or ia IWni , 

• Que burto loi easbale* de les I tempo*. » Ah >g«rb rn *u Intatar su.rabU , i zelo». * 

» Y o toi , d nolo sabes, elqncjtugo CNlW H ri en* b salon que yd U Aumn 

• Las nnnr dr las Dio«i . i srntmcio Ib* cl Grief. 1 H .rixnnte rsclarectralo, 

• Lot ptettot b ml arbitrlo : de e»l a h.nra 1 U n.ichc apartaba de U «erra 

» Kl Ida Urne uii rxrmplar mode r ou. Su» «frai alai , l lui vélo* densus. 



a La bellisima Venin por ml mu» 
a lia quedad» premiada ; I en recnrrdo 
» Dr ini jnicîn, tu mano raç promets , S8j 

• I y u dr In bondad me la promelo ; 
a Tti , por sauf re , i Mlrn , rre» au hermana , 

» 1 rrr» Hikaa , en lodo Ifiaal à Venu» : 

» Yo he corrido ko mare* , i U «erra 
» for II : i »l yo soi «iyo, nada aient o. 
a Huye conmigo . htiye, iïrleru h r rmosa , 
a 1 nbrdm dr Venu» el preceplo : 
a Ni te ronfea cou Venus , que me man ia , 390 

a NI conmigo ter (loirs , que obedrsco. 
a Y a no tr digo mas , Grirga adorable : 
a I de que ban dr servir mas docttmenlo» T 
a Tü sabrs de tu raposo Mi nrldo 
a (Juin para poco e*ld, quiu ain estuerzo 1 
a Q.ulquirra mupr Grirg a e» ma* vmlienle , 
a Si en tus dimms empufit el durs acero , 
a I rs sin duda mat h ombre que tu npnw, 

> No nbrt mtr la fliqurza de su aexo. » J}5 

Mi-iitrs» PSri» hablô , sostuvo Hrleoa 
Un caracter ncotral , modo, y modrato 
Sin rrplicarlr en nada, incterta atempre 
D I punlo adondr irka au arfumento. 

Pcro yd burita en si , le dice : « Jnvra , 
a Ver * Troya . Cindad de Venus , qutero , 

» I niai obra* de rbebo , I de Nrpluno, 
b Libre» de lus maafucrtescoatratianpas. 
a Las mrtnorias de todaa Us Di-tdades 
» Quiero ver flnalmente , i no soaleg o 5oo 

a 11* *1 9 correr cl campo, en que rl ganado 
» Apolo apacentô del rico AJmrto. 
a Yo sé, que en donde «hors «sida U* allas 

* Pur rts» de Troya , lot Trnyano* furron 

• Tntigoi, d« que arando el Dios Apolo , 
a Llevaba r| bnel flexible* movimirnlo» , 

t I naja de filo b»y* : si tti qutere», 
a Que le »iga, I rn rllo esté* rcsuello, 
a lréconttf» h Troya : mi obediencia Soi 

a Dr vie este punie b Vmus , I à 11 presto. 

» No temo b Heotho , ni b 10s Irai , 
a Sran cllas lu que fuertn , pues taLicndo 

feint ©lletc geroetbef. QBo&lon , füf)t( midi 
bin natft îroia; iefi folie Me gtrn , la DcnuO 
es roi». Ben fOîcnelou» furdrfe i<h nitftf , 
rotnn te ouefj tifren follle , taft Itfi bto Me 
in 3lfum feo- — Bit» befclilefftn flotls uni 
Ne ©Aïne. 

Uni fefjon fonble Ne îîadif , Ne fflebeunn 
bec Siufic , ben etquidenbea ©cfilaf tjecab , 
l'trtirg ben menfdicn bas fiifiti unb Pffnefe 
bit beçben Ttfoelcn ber Teüume, beren tint 
bernetn Ht unb ODafirlitit ben ®ferHicfien 



Ers Is tunla bor* . rn que se m jmt 
Los frtilos dr la boche , I en que rl surfil 
Time mu d.ilcemente sorprendidos 
Los aenliilo* del h ombre ma» drtptcrlo. 

1 m fin era U bord , m que I* n.u hc 
5e cxrrcüa en abnr con folpe lento 5to 

Lu d >» puertas , por don L- b loa mort ale» 

Lu burins de loi iutfi.ii aiiccdiercn. 

Pur 1* una puerta Is» verdadr» virnen 
A eslamparse en la mata del eelrbro, 

1 à e»to* «urn vi rs juste aeomodarse , 

C»mo que de lu» Dmar » son efectos. 

Pur la olra puerta vienen lu mentirai 
A 1a Imsginai^un , dend o unos eeo» 

De. vulgare» ordculoa , que mgafinn , 

Qwuito nu* se présent an vrrdadero». 

Farts , purs , que »c bivla aproverhad» 

D-i la prcciuMJtJ de e»to* niowntos , 

Llrvd b Hrlma b ru nave , eon afrenta 

De Grer ia , del ralacio , i refio lecho. 

C .ma de Venu» iba prolrgnlo, 

I sut armas le daban ardimirntn , 

Curia alegre à Troya , sin que r| Ponto 
Pudieac latlmldarle con sus ce Eut. 

A este tiempo la Aurora aun n > irndUbs 
Con su carmin la cnna de lus Cirlos , 

I yd 1a Infant* Hrrmionc deapierta, 5*<* 

A su robada madré becba de mrnoa , 

Sc quexa , frila , Ilora , i descompone 
FurioM su pcinadn , comivicndo 
D • esta inerte b sut Duna» , que drxaron 
El Iccho por venir b *n rentedin. 

1 al verlas junte» h si , dopllca ayu 
1 mesclnndo la» vocca cou laiurntoi , 

Que (oruuban un tono nnnea »Uo 
Dr In mai melancolico , i funnlo , 

Las dire : • Dama* mlas , por ventura 
» Sabris por que mi Maire *e h* rouelle 
• A dexarme 1 D.-cidme , qné molivoa 
» PuJo darla mi anior , i mi respeto ? 

» Gdrno en rate aban bmo me tu dexado ? 

» 1 quaodo? pues anoche bien me acuerdo , 

itltft 1 bie atibte abet mit befrügtidven Çt.- 
ftfitimmgen fie fiiufdjef. B« fiifjrte fltciii, 
fioliauf bit ®iife bec H5enW, icieaen aas 
bera iSrtfe bcs OTcnelau» ouf feinen ©tfiif; 
fen boum , unb cille mlf bem ungliiiffcligen 
Woube notfijllum ju. Jnbcfioermifife îermli: 
ne bit jarflicfitfiRurter, rooef bit Siedilbanbec 
ifltec toore in ben SCinb, flf^nfc unb roeinfe, 
unb rlef mil louter Çfimmt ben Wagbcn : 
« ©ogtf, roo ifî meine iommeroolle ®lufler? 
ffiefiern gitng fie io mil ntlr ind ©lorfifge.- 
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TRADUCTIONS 



An I wilhber own Kan4 locked the chambcr dooeJ» 5*5 
Thm spoke ihc wrtp'ng : ail tbe maiis déluré 
Wtth hcr Ihcir mirtrc*»' «b vu ce ; y cl atiay 
Wii ihese kind wordi ber patsion to allay r 
« Why dort thou weep, ru-ret chUd: tby r.iolhrr is 
H.it will return aoon aa *be hearsthy moan. (gnnr, 33o 
5cr bow tby teara bave MulkcrrH tby f«ir chceka! 
Murh we pping the diriorat bcauly break*. 

«ir ’raongrt Ibr virgim U but gone to play , 

A'id comiag back peibapa bu mlurJ hcr wiy : 

And in aorne floWrrv mradow doubtful atanda ; 555 
Or , In Enrôlât batbed , apcrU on hia sanda. » 

Tbn wecping child repli**: « tbe hOl. brooka, walk , 
And lie Ida *hc knotra j do not h» idlr **lk i 54o 
Tlie «tara do alccp , yrt ou oilJ rocka she lifi ; 

The «tara aarakr , and y et ahr doea uot riac. 

O my dcar mother ' tvb» rc dort tbr.u abide 1 
U.iontthal rjonntaiu'i barren top rriid>? 
lia.* aotnr wild b«-4»l, niât : ibee wand« * ing alain 7 545 
Ycl from Juve’a royal WimmI wild bcaaU refrain ; 

Or (allen from lumt utrrp précipice , art laid 
An miregardrd cortc in somc dm k tbadt ? 

AihI ycl in every grorc , al «nrery Uroc , 55o 

fi areh bare I made , but C-annot m«t «rit h ther. 

The wood* wc blâme not then; nor do prolouud 
Enrôla/ grnlle aircama conceal thee drotmed : 

For la drrp flood* thr Naiadca do uie, 

Nor ever \rj them their livra do woroen loae. » 555 
Thaï pour II« rmujnc roœplainiug wept , 

'Jlicn , toward ber tbouldrr ber bcad Icaning, alcpt. 
filcep la Dca’.h’a twln , and ai the younger brother. 
In crery Ibing doea iunUtc Ibe olhcr. 

H-ucc ’IU tbat womeu oit en tvheu tbey wrcp, 56o 
Ovcrchnrged wtlb Ibeir own aorrowi, lall atlcep. 
Wbct» In ■ dre •un , ber molher , aa *he Ibotigbl , 
fi ring, abc cric*, vcxcd.yet witb [car diitraugbl : 



Laatata , am* andiS la trirta madré * 

Chc ier con n»e le « hUvi dclle camere 
Prcae, andonue a poutre. cd a dormir#, 

E «d ne vmne in un aol trtto m«co? » 5 j 5 

Ella diur c»ji , pianlo V' rtando ; 

E indinir lagrimavin le dentelle. 

Qoinri e qtiindi adunaii- ne’ vestiboU, 

Atorrarand le dorme di lenere , 

F i alTrenar ta empirante Ermione ; 

«FlgUa d. dente , il pianlo n' addonœnia : 

Parti la madré , c lornrrannr oddirtro , 

fie intendrrk , ebr tu coJ ne piaitga. 55 ^ 

Non Tcdt , rhe ptagnendo giil rie# vino 

Le golel e montre in pianlo ti diaüllf, 

br fioritr dierrarono temblarute? 

Funa alla ragnnata Jrlte Ninfe 
And& , c anvtrrkla le diritla ria , 
fita»M-n dolente, e andatane al giardino 53 .*> 

Dell* Ore, aovra rngiadoan piano 
Dimora ml« : od a tavar ano corpo 
N»d pat no fuene andi vænf , e aoggionm 
D' Rurota ancoin lungo le rtvlcre. a 
Tai detli ne *ojgiun»c U grimante 
E mollo aotpiranlr la dimrcll# : 

4 Sa 1 monte, cd nppmh de* fi.imi il rorao , 34 ,, 

fia le rie al rnaa|o , ed al g ; nrdino : 

Perche a me, donne , co*l faveilatel 
Ilonnon le alelle , ella al giare in acogli r 
fiorgon le atcllr , e(la non la rilorno. 

Madré , In rhe lungo ae* T in quai rnonli alberghi 7 
Smarrila le ncriacro le fiere I 545 

Ma pur le atrasr fierr dell* illuatrc 
Cicvf ptvmlin I' ouorata rUrpe* 

Ruinaiti da’ motiti In atille terga 
Dell’ timil poire, abbendanando il tuo 
Corpo nelle aobugbe crme foreatc ? 

Io ptir antto bofcagtia ombroaa e (nlla 

Di beq ramnw mai ebie , da p«T tutto 

CH arbor çuatandn , infino aile lor foglle , 55o 

Non rmW tuo corpo ; ondr la tel va 

Non b]#‘mtainn. m* no del treondo 

Enrôla te notante tn la correnle 

fiaera , la calma r>c« «périr aotto. 

Ma , e in fimni , r in pclaghi di mare 
Le Kaidi *alvan , non urridon d »nuc. » 555 

E1U co*» plorara : ed appogglat»do 

Il rollo , *' addormi , cb* ci del ntnrira 
* c -ntpaguo : cbe a' ambi furoB ialll , 

Fors# i , cbe quel , ch’ rbbe cumime U toUo , 

Del fratcîlo maggior l’ operr *egna. 

KcJle meate palpebre IndI aggrava le 56o 

S - addortnon ape «w« nel pianlo le donne, 
fimarrlta per lo 'ngcgno degll a«*g»»i , 

Di mirareta maître u pemavt, 

E u» coai Ialll accroît la Joiuclia 



itiacfi 1 uni CRtfcfiticf An mtinct @«(t ! « 
î>iM titf fit iwinrai , un» Me 3»ftn ti6jlc: 
t tn fie Atf« : « IBlafiijt »i<f) in Seintm ©ram< ; 
Icint TOufttr qienq fort, Abfc Auf Mine 
Zbtüntn mit» fit wjieterleftten. ©iefcc , »tine 
tiüfirnbtn SEAnutn trWfidtnt; btnn ©mm 
*n(\1etltf ter tcibfnbcn ("tfirfif. ?5tcUcid)f 
tilU fie f)in su »en 3iei)l)en ifitet ©cfctlinnen, 
çitiate fief), un»(ie(|Cf ttAutij, un» WAr= 



fef Auf eincc fjAulgten ®icfe. î5ien<icM 
Auefigienj fit, filé su bAten , un» uenwilf 
ncef) Am Ufer beü îurofae. » ©eufsenb trwi«: 
berfe «ermione : 

» ÏReine TOuHer tennet bie 8er je , ben CAuf 
be« Stuffed, unb bie Ibfate in ben Mofmhaijn 
unb su ben %iefen. pic ©terne gefitn unter , 
unb noefi fefiîummerf fie uiclleicfit Auf Setfen ; 
fie gcljcn uon neuem Auf; unb b«t) tbmmf 
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> Que eerrando m alcoba por t( mi ma, 

* Ante» de tu-mpo »e entirgo alsosicgo. » 

Aji flrrmiooe habU ,Uif Uoro, 

Sin que pudirran ilarla mm rnrunelo 
Su* Du u vu , que imitarU en cl que-branto , 

1 bacrr ma ella un liijubrc roncier ta. 
luulUinvnlr porfiiron lodaa 

Ixu llamoj , l;nonml«i drl tuceso , 

Eu drtmrr i Heruiione «fligida 
Eu cl retira drl palerno trebo : 
c A donde vi» lloranio , regia Iniuita 

* La dieen , tua nupiro» , lus rxlrnnu 
» De que sirveu ? Tu rrudre *d se lia huido; 

• La lui in bolver acsai tus deapeebo» f 
a Mas Ilora , triait Hcmitonr , al , llora, 

» Que tal rct de tu liant o c*U rl rrgrrso 
a De lu madré pmdirnlc , tus trrnuraa 
a Séu duda ban de ablundar su duru pccbo. 5Jo 
a No vés yd coi no en Ug rimas se baba J 
a Tsl iucrxa en las que viertes ooivicemoa. 

» De sus oins no vés romn se rcUptan 
a Los vivo* , I cUrUimo» luccros î 
Fin g- Ida en lu anime , qu£ an dosa 
Vd «donde rsldn las Njmfbss, que il(nieroa 
a Sus pesos h inlcncion , I que otras vrces 
a Corre alu cllas por tl rampo abierto. 
a O considéra à Hrjcna acnmpsfuda 

a De su Troyano bueapcd , yd ai diic&o, 
a I que puesta k su lado en la florcsla, 
a Cuimaldss de clavrl eatd trsicudo. 

P O sina mirais junlo al Enrôla : 

• I que , havirndo adquiiido nurvn auajrtilo 
a Su bcllru en Isa agua* de este ri>> , 
a Se dd toda al placer, i si pnMlitmpo. • 

Au hablarnn la* Damas à la Inianta , 

Sin sa ber acordar ans pensa naimlo»; 

I à U grande v dûment- U de su pma 
Toda» en liantes , I ayes prorrumpieron. 

I Hcrmione, «intiendo mas que todas, 

I yd su rompafiia aborrecirndn , 

El monte , el rin , i sus contlguo* pra Joe S4o 

Corre , sin admitir algun e<m«Klo, 

Vîene kiwi U noebe 1 pues la trlsto 
Aqul sobre un prbiaco dcl deaierto 
La pasa. Virne rl dia t purs el dis 
Aqui i Hcrmione mira ru su lormento. 

« Al , madré , dupUcando loa grandes , 



» Decia , en que région vives drl saelo ? 
b En diJnde te hslUré? SI bas tldo acato 
a Victima de algun o*o, 6 lobo Sera î 

• Et ru oo purde ser que fiera alguna 
a Hsya osado nfcndrr lu herrooso cucrpo , 

» Sirudo, ciinm lo es, portion divins Jjj 

s Drl que es de Us D*Madc* Rrt soprano. 

• H«* aca-o caido de alguu monte I 
a Tu cucrpo arsso raid de ho|a* cubfcrtd 
* En c.U »• Ivo t Madré , se hs mczclado 
» Tu cucrpo con lu» brutos esquclelos? 

► Mas yo todo lo he vutn i rama», hu)ai, 
a I troncos de esta selva con des vélo 
a Hr coût ado yo mima , i ta caiaver , SJo 

» O muerta vida mis : en tuda cncuentro. 
a Lis nu s»U» bondurss drl Eurota 
a Ergistraron mis ojos *in provechn, 

» Por que tu ruerpo , à madré ! no hiliii (tituba 
a Eu cl cristal «Ici bquido rloocnlo. 

• A mas , do que yo ti, que Deidadrs 
a Tu-m n para cl raguardo do nu nictos 
a N.iyade» en los rlos , donde ublcn , 
a I en donde lo» pr « se va ri de los rlctgos. a 

Mas yi fait an k Hcrmione Us voecs , 

I asi rmdida al iruufrible peso 
De su dolor , se enlrrga à Us quirtuJes, 

Que logran los sentidiu eu Mot Ito. 

Es este Dns hrrmauo de U mucrlr , 
du igual, tu «emrjsiilc , i compsbrro; 

535 Por anéo, i muer te los seulidoa parau 
Sus mortes , I pr.’prtoi nionmicnto*. 

Esto es comun en ambos, nus difieren 
En que el deicmso, de U oui cric efccto , 

No fl dois le , intt rrumpirie con afancs , 

SicrnJo un dcscaiiso interminable , etrrnu. 

El d> s.anso, que el aueno nos induce, 

Es inconstante , brève , puagrro : 

Con U muer le c«d lodo rxercicio , 

1 éate , «un cabc en rl aima con ci tue&o, 

Dnrrmese, pue», IL-rmionc , no estando 
Su rostro aun de tas Ugrinia* bien srco • 

Que en L» mugerea, quanto» ma» alanrs, Stu» 

Tanto bai mu proporcion para el sosk-go. 

1 en esta situai 1«>n de los senltio» , 

C.»n U major vivras a*a||a i ellos 
La original idéa de ta Reirta , 

Pur quirn taulos »uq iru* llevd il «•lento. 



DE COLUTIIUS. 

St5 



D* ni<6( raieber! D ! mcine îRulfer ■ m blff 
bu ? 3* RKldKlt WrtitîCR ocrjlf^tril bu ? 

Ci* &4bfR »llb< 7fiicc( jerflcifdit: — ilbtr 
tudi bitfe fditutit bâti CSJefUiitdtb bw mâdifi; 
jen Beoi 1 . — Hitlle i*f (liitjtefi bu oon £(ip: 
pen f)f ;ab in ben (?(aub , unb bein Xëcpee 
lie^ef im tben X-nlbe? ~s(h bobe abet aUe 
©ebôlje burefifuœf, aile ÜSumc fammt ifircn 
îleflcn, unb bief) nirjenb gefunben. Sudillag' 
ici) nic$t an, ibtîapnc! Muef) be« gutolaa 



fïnfte HDelien uerfi^langen biefi nidjt; bem» 
in Jlüfien unb in bet OTeerfiefe njofinen 
îîpmpben , roeldie 3rauen nicfil iSbfcn : » ©a 
iammerfe biefe, liefj il)r mübes taupf fjin- 
(infen, unb enffcf>lummerfe ; benn ber ©cfilaf 
i|î ein (?efâbife bci< Zobed; bepbe paben 
qleicfcea Médit über aile#; baber cemwlfrf bec 
Stfilaf aile O'efcbâfffe feineo âifern Seubcrf, 
unb bfntmt bec llni)Iii(flicf)en îb'ünen. — 
3pl fabc ÿermiene im Zraume bie striante 
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a3o TRADUCTIONS 

a Prom me diaccmolale lait nijht y ou Ord , Al limita îlrill* , e addoUratj ï 



And left me atcrping in my lalbcr'a bel. 365 

\Vb-. I hill , what motmlaln bave I lf(l unlrared? 

To Vcnua' |>I«uiof lies mike»t ibou aorb batte ? » 

Ti> whom Ur Tyndart» ibu ar.aw-er made : 

• Diufhtrr : thnugh gt ievrd, me yrl forbear lo uf braid : 
Tbal trearhcrou/i atranger, who tbe olbcr day 570 
Came bilher , carrled me by force away. » 

Th ut >be : at wbicb eut straight llermionc flir*. 

Bat findmg not ber motb«T f larder cries : 

« \Ving<d itaue or tbe Inbublmti of air , 

Ve barda: lo MrncUa» strigbt drcltre, 5;5 

One latearrlving al tbe Sparlan port , 

Hit robbed hlm ot tbe glory ol bia court. 

THui ta regardlcaa wtnda dtd tbe roniplaui, 

Aerking ber absent cnotbrr , but in vain. 

Mcanlkmc , tbrougb Tbrarian town» , and HelW 1 trait 
Paria nrrived aafe rvitb bia beautroua f' etgbl ; 5Bo 
Wbeo from tbe caatle, vlewlng on tbe »horc 
A n< w gueat land, ber bair Cuaandra tore. 

Bat Troy wtlh open gates ber welconie dtowi 
Totbe retomtng aulbor of ber woea. 585 



a Me dolente 1er fnggrndo luor di casa , 3Cç 

JUmtr' io dormi va lit aul paterno Irtto , 
Abbandonaall. Or quil lassai mmitagna, 

B qusli colli mai 10 Laaai indirtro? 

C< ti la ail* union dell’ aima Vmere ! » 5*0 

La Tlntartdc *1 parlolle , e dîne s 
Fijlw dolente non tacriar miel ra»J; 
r.i| ùnnii iatr qucll* namo mgannalore. 

Dimc : t d ella avrglioaai , e non vrdro&t 
La madi r , pin cbe mai con voce acuta 
A aclamare ai diede . cd a atrillare : 
a Augri d* arrea stirpe atati figli . 5/ 5 

Dite , totmndo in Crrti , a Menctao : 
lerl un iniquo u»m venendo in Spart a 
Guailu di c«m mu lutta la glnia. • 

E m rr ai piangendo air aria diaae ; 

K U madré erreandu indarnu andava 58o 

La donzt’Ua mumli. Or a ai ca*lell| 

D« ’ Ciconl , e d* P-olia Flic allô atretto 
blu n'( la apou ne* Dardant! purtl 
Im tpoMi. All< r la t hiomt bene «peuo 
Si atrappava , gillatn il vélo d' oro , 

Caiaandra , dalla rocca 1a norella 
Piailla acor •endo. E Troja diaebiudendo 
J.r verrai urc dell' eccrtar porte, 

Ilu evr rilnmante il Ciltadîiio , 

Cbe fu principio délia tua acUgnra. 585 



ÇDIufftt Itfriat, uni fprnd) itffütsf uni nu <fi 
frjürnt alfa (U Ht: 

. 3Cnram floitfi iu nfflfrn nus unfrar »«.- 
iuufunn, uni ttrliefieil midi linqlüdlidlf 
Im 35(fft tes (JJuftr* ! "Mlle uni fiûçtt 
finit idj uerieitns iurtfifpjfif ! SEarum eilfeff 
iu fa iu itn JJdnten itt HJtnu» ? » fi eltnn nnt: 



WPiftft if)r ; TOtin i)t iit nidit , SSf-- 
licbfc! ‘ÿnrin «nffüfirfr midi. 01 ts fptndj fît : 
fitrmiont fptnnj nui) i(m <?rf>fnfe nuf, uni 
fdicie, nia fia iie OTuffat nitfif faljf, mil 
tlajlidiet <S(tmme î ' 

Ciltf, iit HJâgei, iftt «tftiiptttfn (Saine 
itt Euff, uni pttfifniijtl tem 'Dfcnetnus > 
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DE COLUTIIUS. 2 3i 

En cfrcto , A la misera d-rroida A nias voc<-« ifrrmir r.e denier ta , 

Pi récit! , que à ni ro*drr nUbi tkndo| 1 y a no vic-mlo ma» mi c«ro ob|tto, 

I olciidieodote tl foego de la mente Dite à lai iti a » • Avcs , que del aire 

A la lengua , la dlxo ni entre wfdoi : » Corrri» con librrtad el rampn inmcmo , 



a O Madré: quântoa rallia , qodulo* monte», 565 

* Srlrn , mai grue» , rku , pradoa , cerroa , 

• He corrido , de» pue» que me drxaate 

a Sol a , y Unrando en el palerno Irebo : 
a Ah, MaJre'. ddnde estabas de roiai'amtr? 
a Con quA inipuk) tan rapidn , i vWnito 
b Cor ri» le k lu icliciaa de Um braaoa 
a De car la nurro Adont», iamor micro? a 
Aii m cl wfb hablaha con la lma*cn 
De Hrlrna , y rate nombre repli iendn , 

La parrrid , que Brima la d«ia , 

Con semblante entre truie, y alhagurfu: 

« Hi|j, por qné ui aciua* à tu madré? 570 

P Pudc yo defendenne del asrdio 
a Conllnuo del Troyano huesped mlo , 
a De Firii , b quirn amo yn , I nnrro J 
a El me rabd con gu»to de mi alou; 
a Bobo ma* agradablr no »e ha h écho 
a En e| aaindo , < 1 , Hermlone ; té Paria 
a Aprecia el robo , al rubador yo aprecio. * 

bafi jtflent tlnbwfiaffer Stemblliu tam, uni 
allen ScfimucJ feint? ÿaufe? tnffübrfe ! @9 
nef fit iammtmb , un» berocinte unb roünfd); 
It bieTOuHerotrjtbtn?. 

Jnbefj fübrte ber 3 îijuti$am ft Int Sdffnt, 
bureft bit eifoniftfien Sljtlt unb bit Utbtt: 
faf>rf btt Stlifcfjtn tttlf, &in tu ben Jtiiftm 



a IM un but lo Acla Creta, yn oa lo |ûdo, 

a I «lli à mi amaJo padre, bijo de Alri l >>, 5;5 
• Dcritl , coin.» un Troyano le ha robad > 
a Del Idlmnn el bonur , I el œiiamento. a 
Am la Infanl*. hoLUndo al Ctdo, t aire, 

A au Madré Uamaba tin elrclo : 

Pue» y i |w el Ctconin, I llclr.ponto , 3So 

Cm tu «ma do gdlan Utgaba al puerlo. 

Ca.andr» dr»dc el muro la* ri, I rr.mpe, 

Adirtnaudn y à la guerra , el vélo , 

Que cubre au ambiante, como virgen, 

I mimstra ooliciU del tanplo. 

Mat en Troya K aient*- de otro modo t 
Pue» loi Tmyanos Iodes acudirron 
A) puerto à rrciblr la hrrmota Criega 
Con viras, con aplausos, con Irtlrjoa. 

AslPdria, aatur de lai drxiMbu, 

De uua , y otra nation rntrd contenta, 

I Iriunfador en Troya , i au Ilelcna 

Le iii la posesion de tu infiel peebo. ShJ 

feint? (8afettanb». VU .Safanbra oan btt 
3urg fierabbfe ftfmbe 3caul etblicffe, touffe 
fit ilft £aat au?, unb matf bit jolbnt @(im> 
blnbt Btcswtiftlnb jur £rbt. Traja abtt 
ëffnete feint 2b? r t , unbtmpfïmg ben mit; 
berftlfttnbtn yftljrim, ben Utbebte «Ut» fol- 
Jtnben Sommer». 



f 



FIN. 
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SUPPLÉMENT, 



J’s vois achevé depuis long-temps l’impression du texte , lorsque 
je découvris cetargumenl dans les Scholies d'Euripide (ad Hecub., 
v. 644)- J e I e trouvai, pour le style et l’exactitude des détails , si 
supérieur à tous ceux que je connoissois, que, au risque de faire 
un carton , je résolus de le placer à la tête du texte. Je puis me 
tromper, mais il me semble que c’est le véritable argument de 
Coluthus , extrait de quelques Mss. anciens, que nous n’avons 
plus. Eu voici la traduction littérale : 

ALITER. 

1k Pclei et Thetidis nuptiis tribus convocatis deabus, Junone, 
Minerva et Venere, cum aliis deis , Discordia graviter ferons 
quod nuptiis non adesset, malum effingit aureum, hoc inscripto 
epigrammate : fulchbiobi ; et ascendens super tectum , illud con- 
jicit inter très deas. Qua: ubi legeruut, contendcbant invicem, 
unaquaque se pulchrîorem prædicante. Ideo adeuntes Jovem , 
rogabant eum ut formosissimae daret malum; ille vero, hoc judi- 
cium evitans , ne videretur aiicui gratificatus esse (et quidem non 
immerito; sive enim dedissel Junoni, tamquam uxori dedisse in 
suspicionem venisset, sive Minervæ, ut fdiæ, sive Veneri, soro- 
rem suam honorare visus esset); hoc igitur timens, et vituperium 
efTugerc volens, constituit judicem tribus deabus Alexandrum, 
filium Priami, bubulcum existentem. Tum ad eum deae cum Mer- 
curio, Jove miltcnte ( venienles ), jusserunt eum dare malum ei 
qua: forma ccteras superaret , pollicilx et majora se daturas mu- 
nera , si, ncque in gratiam hujus, neque illius , ferret sententiam. 
Juuo quidem imperium , tamquam illius præses, promisit, dum- 
modo malo non frustraretur; Minerva vero, facultatem vincendi in 
bellis, et a nullo hoslium superari , præliaris euiin est dea. Venus 
Helcuam oiierl , et per illam nostrum fascinai hominem , et vi- 
ctoriam consequeus, accipit malum, præmium promissorum. 

■6 



,34 SUPPLÉMENT. 

Paridis autcm crat persuadcre mulierem, ipsum ut sequerelur, 
si Lacedæmonem abiret. Quum igitur Phercclus naves compc- 
gisset ipsi , mari sc committens , vêla facit Spartam versus , et 
illic appelles» , Hclcnaque secum assumta , in Ilium reversus est. 



J’ai exposé, p. 53, lig. 3, les raisons qui m’ont fait transporter 
ici cet argument : je l’aurois omis, bien volontiers, si mon inten- 
tion n’cùt pas etc de donner l’édition la plus complète de Co- 
lutlius. 

TnO0E2I2, 

Koloû3o{ (i) Auxoïroilni» 0nÇ«ïos, tro-oiô;, yeyovàif xarà ïoùoax trri 
Àvar aaiov /3affiXiwc twx Pupaiuv , f tsrà Zkvoivx paaiXrùffaxroc r.fo iou- 
risov tou Ssiou ioueixiavoû toü aÜTOxpàtopoc. Ouroç typait pirpu (a) 
otàpopa' KaXuJomxà «x piSiioif ÎÇ, nspfftxà xai rô Ttetpôv «orépa, EAE- 
JS’HS APllArUN, ô tx Aiuxaxüx xûx (3) àveaùSn. T pipa t r,v «» ri toü 
Ht: A t'oJî xai Btrio'o; ySuu ri» 5«-iv «ruxxToxyiix , xai «otx irepl toü xâXiovc* 
q xaln XaSer» (4) tô pilou* xai ôri Z«ùî «jrsp^r» Epuiv jrpic üâpix xpt- 
voüvra T«s Ssâc, xai Johiovîx T>i cùitStçipa rô pôiox. IloXX&T Si loyer» 
xai (5) irjTO»x*» ,<uv 7 sxopixoïx, ô IXâpic JrJoixi» (6) Àfpofirt) to pxÀox , 
ixi inroirx*»' 4 * aCllv w B*«W ô xai 7170x1. nXsvoac -/àp «le Xjraprx» , xai 
t Jj» ÉXtvx» x*T*srtaaî , (y) àvr.yoyv» sic txv l'Xtov xaraX«roù<rav (8) xai âx- 
epa xai SuyxTipa xai oixia» «ai xâxTa Ta ixsl, tpom toü (g) 0apSap ou. 

EK TOT 20YIAA. 

KoXouSo; Auxotroiitxc ©nÊatoc «trojroto;, 7170x0* «irl Toi» xpôxon Xva- 
çasiou toü jSaaiXtoïc, r/pa^s Kaiuowvixi ix / 3 i€Xio<c f , xai Eyxwpsa xai 
Ilsprixâ. 

ARGUMENTUM. 

Coluthus Lycopolita,Thebanus, poeta epicus, vixit, teste Suida, 
sub Anastasio, Romanorum imperatore, quipost Zcnoncm régna - 
vit , ante Justinum Jusliuiani Imperaloris avunculum. Versibus 
varia scripsil : Calydonica scilicct, sex libris, Pcrsica, et præ- 
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SUPPLÉMENT. • i35 

sens poema Helenae Raptum , quod in Lucanis nuper repertum 
fuit. Describit (poêla) dcorum in Pclci et Thetidis nupliis con- 
gressum , et coulentionem de pulchritudine : pulcbra accipiat 
malum; et ut Juppiter Mercurium misent ad Paridem , qui in- 
ter deas ferret sententiam, pomumque daret pulchriori. Multis 
vero consumtis scrmonibus , pollicitationibusquc factis , Paris 
Veneri pomum adjudicavit, proniitlcnti se ei Hclenam conces- 
suram; quod et factum est. Quum itaque Spartam navigasset, 
et Helenam persuasisset, eam adduxit in Ilium, deserentem vi- 
rum, filiam, et domum,et omnia qux ibi habebat, amore istius 
barbari. 

EX SUIDA. 

Coluthus Lycopolita , Thebanus , poeta epicus , vixil tempore 
Anastasii Impcratoris. Scripsit Calydonica , in sex libris, Elogia 
et Persica. 

VARIANTES. 

le donne ces Variantes pour rectifier plusieurs fautes graves qui 
déparent l’édition de Lenncp, et pour montrer combien l’on 
s’expose en copiant aveuglément, comme ont fait tous les éditeurs 
qui ont publié Coluthus après lui. 

(i) KoXoWoç. Telle est l’accentuation du Ms. de Paris P, quoique 
Lennep (p. a, not. col. a , 1. 9 ) lui attribue KôXou^o;. 

(а) pi tj><u, P. Le Ms. V donne uixpx Siifopx. 

(3) » 0 v àvtvûd» , P. inaiàzi V. Le Ms. P n’omet pas vü» comme 
le prétend Lennep. 

(4) XaSir», P. XxCito V. 

(5) irtroT/i'ejuv , P. rryjtrtvj V . 

( б ) IfluK.'v x. t. X. P. oî'jüxs tô jaf.Xov V. Lennep lit dans le Ms. P 
Àfp oJïtx, tandis qu’il donne clairement Àfpoîirn- 

( 7 ) xTzxrtlaat. Ce mot se trouve dans le Ms. P ; et cependant 
Lennep écrit à la place ixxztiixç. V de meme. 

( 8 ) xxTûtXiiroOia» , P. x*t*Xtiroüva V . 

( 9 ) toü j3a pSipoo, P. V. L'article toù n’est pas omis dans P, 
quoi qu'en dise Lcnucp. 







ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



FAUTES MAJEURES. 

Page 36, v. uïa, au lieu 6e «püv, lis. Upolf. 

4°, lig. i5, aulieu deo&, lis. ab. 

44 , v. 1 16, au lieu de exodiebalur, lis. exordiebatur. 

63 , lig. 33, au lieu de UemiB, lis. 93enu«. 

65, lig. i , au lieu de scarsa, lis. scarca. 
i ig, lig. >6, au lieu de piXo», lis. pôXov. 
l8b, lig. i5 , aulieu de pag... lis. pag. 308. 

AUTRES FAUTES PLUS OU MOINS GRAVES. 

Page 4) v * *3, mettez une virgule après poXoûeat, 

6, v. ai , mettez un point en haut après Àp^npim' 

8, en not., v. 4b, ajoutez oùoiti xoXjrov ipv( 1, L. 

] 3 , ponctuez ainsi le vers 86 : 

Aeipaivu rht (ir,Xov s jBouxiXo; oùro; orâaatt. 

13 , v. go , mettez un point en haut après 3tô(’ 

13, en not., effacez Jtiptatvu L. B. iiràaari L. onàcru B. 

13, lig. i '] , au lieu de à l'embouchure du fleuve , 1. sur les 

bonds . . . . 

14, v. 135, au lieu de ripSot, l. yxiiX a*. 

15, en not. , 1. 4 , au lieu deyaùXov, B. I. râpCoc, L. 

16, v. * 48 , au lieu de âirroXtpoioi, /. où ireXijiotst. 
en not., ttt c/nngv, /. icripnn. 

f] , lig. 19, au lieu de le monarque, etc., lis. C'est à des 
chefs valeureux , et non aux combattants que com- 
mande le monarque. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. ,3, 

Page 1 7 , en not. , ajoutez amM/tom , L. B. 

18, v. l 55 , au lieu de ifiv^ffaro , l. ijuv^ffctro* 
ibid, v. 170 , au lieu de txyhàn, l. ÀyXaU. 
ao, v. i 85 , au lieu dexat où, l. xai, où. 

eu not., au lieu de ipùyriv, l. aptrpiv. 

30, lig. i 5 , au lieu de avides de la gloire des combats, 
1 . avides de combats sans gloire. 

36, v. 341, au lieu de àviitçnei, l. iac. 

v. a 5 1 , au lieu deû;, l. ü;. 

38, v. 36 1 , mettez un point après jSa»iX?,î. 

363 , mettez un point en haut après ysvüW 

54 , lig. i 3 , après Anthol. Gr. I, XLI, i 3 o, ajoutez ed. 
Henr. Steph. 

üg- 16, au lieu de 390, /. 393. 
lj g- 33 , au lieu de 349, l. 347. 

55 , lig. 16, mettez un point après P lin. 

55 , lig. 3 g, au lieu de laissé, I. ôté. 

56 , lig. 8, au lieu de p. 87, lig. 3 i , 5 , i 58 , ed. ad 

us. Delph. 

lig. to, au lieu de 447, l. 445. 
ibid., au lieu de lig. 10,/. p. 100. 
lig. i 3 , au lieu de 37, l. 367. 
lig. 30, au lieu de 4 > 4 ) l • 4 1 5. 
lig. a 3 , au lieu de 3 «p tî -orréW x. r. I. âiptçonàXwf 

oûjjovrat, <hxa?à«. 

lig. a 5 , au lieu de AxœnriXoj- x. r. X. , l. Jtxarèf 3 «pi 
to tU acov noXovjitvovç. 

61 , lig. 5 , effacez voyez l'err. 

lig. 18, effacez voy. les Add. et Correct. 

64, lig. 3 a, au lieu de Barcl, 1 . Barl. 

68, lig. 37, au lieu de fia 3 vopipiyyof , l. Papvapripiyyof. 

74 » J- * 9 i ajoutez : au lieu de àxvÇophn, je préférerais 
àpaifùaun du Ms. de Modène. 

75, lig. 3 , au lieu de sv. , l. c'est-à-dire. 

lig. 9, aulieudeàîtXoTipxc, 1 . 'oirWpxc. 

88 , lig. 7, mettez un point après «»a»po«. 
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,38 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page 88, lig. 3o, au lieu de une édition princeps , 1. une traduction 
faite sur une édition princeps. 

90, lig. a5, au lieu de voyez l’ errata, 1. voy. la vers, latine. 
g4 , lig. a4 , au lieu de une périphrase, 1. une apposition. 
9 5, lig. 3a, au lieu de rend ces deux mots, 1. rend tyyvt 

TCLftaÜV. 

,oa, lig. 3, au lieu de voy. V errata, \. voy. la vers, latine. 

lig. 8, au lieu de cap., 1 .sec. 

1 10 , lig. 3o, ôtez le point après ad 

n4, lig. 10, effacez le 

n'], à la fin, après ad effacez le point. 

j 18, vers la fin, au lieu de Brunk , 1 . Brunck. 

136, lig. a3 , au lieu de Burman , 1. Burmann. 

,34, lig. 31, au lieu de 162, l. 262. 

1 44, lig. 33, au lieu de èpx°.“ tv,! , l - ‘PX 8 ?*” 1, 

218, v. 140, au lieu de his. 1. its. 



FIN DES CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



J.-M. EBERI 1 ART, Imprimeur du Collège royal de France, 
rue du Foin-Saint-Jacques , n“ ,2. 
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f^APY'- «fl ^ H-PU UOB^< 7 T- 4 )P 

/I Uiidlvtt/y > O T7?< { jV/u^t 'j <k ÿ (ji/l rA Te y-n te y t jï 

7 " ■' / « y ^ 1 • ' „l < I ' . 

r \jj9 <r s-, trç AÀ-p/yfnl tAt Aif , 0 t^ÿ-t yt yü /t, 'CT7V.V. 

^*Jj> Yt axrj‘~'^J insu Tl y ifWJlV y itjfa:&} 'iju, 4 -VHyi 
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